
BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

des Anciens Elèves du likès, Quimper . 

/ LE PRÉSIDENT ET LES MEMBRES 
DU CONSEil D'ADMINISTRATION DE l'AMiCAlE DU UKÈS, 

MESSIEURS lES AUMONIERS, lE DIRECTEUR & SES COllABORA lEURS, 
rulres.~enl aux Anciens, a leurs familles, a celles des 
Efh,cs, à l'occasion de la nouvelle année, l'expression 
dl' !t•urs vœux les plus affectueux. 

Ils dtmnndent à Dieu de les bénir tous ·et de Ieur 
ut·t·ordl'r les grâces nécessaires pour cette vie, en allen­
c/ml/ lu bienhcm·etiSe Eternité ! 

Bon .iour, bon an ... Dieu soit céans !... Que· recèles-tu sous rénigmc 
dô ton my~térieux visage ? 

Nous tç ·saluons, ·C·ependant, avec un m·élange d'€spoir .et ·d'anxiété ! 
Nous songeons, en t'accueillant, aux histoires d'antan, qu'illustraient 

de naïves images c.opicusement coloriées : on y voyait de princiers ber­
ceaüx, sur lesquels s'inclinaient des fées, les unes bienfaisantes, les 
autres nialveillantes. 

De l'a.unée ·qui vient, nous préférons ne voir que les jolis aspects : 
ce mirage de l'espérance est bien utile au cœur de ceux, et ils sont le 
grand nombre, que la vie a déçus ! . . 

Quant à l'année révolue, il appartient au recul de l'histoire d'en faire 
renaître les gaies réminiscences, mais à l'ordinaire·, elle disparaît, hon-
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nie, ies souvenirs f:l.chcux y éclipsant les autres. 
Volontiers, nous nous fussions dispensés du vilain cadeau qu'clÎe 

nous lègue en partant ! 
L'un 'des votes récents du dernier budgot n'a-t-il pas ·entériné le projet 

de l'Ecole unique, panacée néfaste et sans élégance, qui n'a pas même 
le mérite de la loyauté~. 

Sous couleur d'égalité, on nous dote d'un système scolaire qui est 
urie menace sérieuse pour l'enseignement chrétien. 

Orné d'apparences philanthropiques, il a, tel quel, séduit de belles 
âmes éprises d'idéal et de générosité : il n'en est pas moins un danger 
pour les familles catholiques. Le moins qu'on en puiss.e dire est qu'il 
est une nouvelle atteinte au libre choix des éducateürs. 

Tant de réformes opportunes, de péréquations urgentes et impérieu­
sement réclamées, ont été différées par esprit de discipline ; cette charge 
supplémentaire imposée au contribuable ne répond pas cependant à une 
nécessité d :c 'l'heure. Et malgré tout, on l'a pr·éférée à ,tout Je reste ! 

Les catholiques réclgment avec instance la répartition proportion­
nelle scolaire ; ils ont raisOI1, c'est leur droit strict !... En réponse à 
leurs revendications, on a forgé cette arme perfide de l'Ecole unique et 
pour solder la note, on prendra encore dans leur poche l'argent jndis­
pensable : ne nous payons pas de belles paroles, appelons les choses par 
leur ·nom! 

Què nous apportera, en regard, l'annôe qui vient ? Et ceei compen­
sera-t-il cela ? ... 

Incontestablement, la question des Congrégations est posée ! Elle 
progresse dans l'opinion, on en parle beaucoup. 

On s'est avisé que la loi de Séparation, survenue depuis les lois scé­
lérates ' de 1904, a rendu; illusoires les vains prétextes dont se prévalait le 
législateur contre les Heligicux. 

Tout se réduit, en dernière analyse, à Ja question rd~s vœux ; or, l'Etat 
ignore partkulièrem·ent l'Eglise ·catholique .(i<l ·le dit ! ... . bien que, refu­
sant de se rendre à Canossa, il aille à Rome !... mais ceci est une autre 
affaire !) 

Incompétent dans tout ce qui a trait à la conscience, il ne peut pas 
plus s'immiscer dans les promesses du Heligieux qu'il ne saurait décré­
ter le caractère divin d'un miracle. 

Si l'on excepte une minorité de fossiles,. fig<'~s <lans un an!.idt'~r· .ie:l­
lisme . désuet; le plus grand nombre admet que ks Congrt'~g:1l ions doi V<' Ill 

jouir du droit commun, et donc, cesser d't~ tn.' n1ises hors la l.oi. 
Les motions exprimées à C.L' sujet par ks AssoeiaUons d'Anciens 

Combattants, en particulier, sont de plus e n plus formeHes ct fréquentes. 
On fait ressortir, avec ù-propos, que J' j n flu('nee française à l'extérieur 

est blessée à mort, parcl' que, dans lwnuconp de .Missions, l 'étranger 
nous a supplantés. 

Qu'on ne s'y méprenne pas : c'est moins l'Eglise que. la France qui 
est menacée par cet état de choses. 

<< Quand on vous chassera d'un pays, allez dans un autre » , disait 
Jésus ; jamais les portes de l'Enfer ne prévaudront contre son Eglise. 

Les vocations naîtront plus nombreuses parmi d'autres nations et 
c'est là le point douloureux pour nous, Français. 

A quoi bon autoriser les Instituts missionnaires si leur recrutement 
chez nous est frappé de stérilité ; si la loi ne leur accorde, sur le sol 
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natal, entre autres libertés auxquelles ils ont droit, la permission d'ac­
complir leur œuvre sans entraves ? 

Voilà pourquoi l'avenir de notre patrie nous inquiète : non seulement 
elle voit son rayonncmc11t s'atténuer, ses fiefs Jointa_ins s'appauvrir, mais 
encor(•, elle s':nH:•mi<'; la dôeri~pitnde s'accélère, tandis que décroit la 
v:tl(•tll' r<'ligi<'us<' l't. .nwrnl.e de ses fils. 

C(·rlains indict's tu· !rompent guère : (!(·natalité, criminalité, immo­
ralik ... :ttlcsknl qu'elle l'SI touehéc au Ilane, qu'elle pourrait bien en 
111ourir l'l qu'il ('SI gr:md temps d'arrêter la !->:ligné~e !. .. Caveat consules! 

Que la nouvcllt~ année, réalisant nos espoirs d'apparence chiméri­
que, réduise à néant ces fâcheux prodromes ! <).tt 'cllc restitue au plus tôt 
:'t la France l'un des principes essentiels de son étonnante vitalité ! 

N()lJVELLE FORME l)lJ «BULLETIN >> 

Le d ernier nnméro du Bulletin awwnçail sa trans{ormation en bzzl­
letin trime:;triel suiuant le désir maintes fois c:xprimé ; la rédaction 
j'aisait appel à tous les Anciens pour rendre n otre périodique intéressant 
suif en comnwniquant des articles qui pnissent être insérés, r éc its de 
uoyuycs, par exemple, soit en faisant cuJuutifre les nouvelles des wiûs 
uu de leurs famill es : f'ian çailles, mariayes, Sll<'C<js aux examens, maladie 
ua th1cès, etc ... Nous .ne pozzvons aujourd'hui que r en.orweler la m.éme 
in uil ali on. 

I.e nollveau Bulletin sera aussi un lien cnlre ll's A.nciens, leur vieux 
l.iki·s, les élèves actuels ct leurs familles; il deuicndra, zwus l'espérons, 
pfus iuth·essant pour tous. 

Afin de diminuer les frais d'impression, devenus as,..,·ez cons idérables, 
nc,us uc·; ·<·plons des annonces. Nos amis pourront d 'ailleurs, par ce 
lllu!fc'n . sc· mil'u;r conzwÎtre et s'entr'aider. Nous les inuilons donc forte­
nu·nt cl fiS('/' li<· <'<' nwuen de publicité et de bonne camaraderie. Le 
Buiil'lin lirc]'(t li duu::e cents exemplaires. 

Fête des Anciens en .-1929 

En rnison des élections municipales, fixées au commencement ùc 
::\lai, nous ne pourrons avoir notre Fête annuelle à la date ordinaire. 

Elle aura lieu le DIMANCHE 28 AvnŒ, quatrième après Pàqucs. 
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Liste des Auntôniers du Pensionnat Sainte-Marie 

depuis sa fondation, en 1846 

1° Le service .'·eligiezzx est asslll'l~ par llll. senl Anmànicr. 
l\11\1. 

Yves Fromentin ......... . du 7 Juin l8H) ....... an 2 Aoùt 1847. 
Daniel JaiTry ........... . 8 Octobre 1K4-7.... } er O ctobre 1848 . 
Guillaume Le Goff ...... . 
Jean-Marie Léon . . . . .... . 
Louis-Fois_Mic Le 1\fichel . 

Gustave Bernard ........ . 
Antoine Léonard ........ . 
Pierre Baron ........... . 
Pierre Le Roy .. . ....... . 

ter Octobre ]t):(K ... . 

15 Juin lof>;) ....... . 
29 Septctul>re 1 Kf>H .. 
22 Septembre 1 Kli 1 . • 
l ei· J · , . 1 L' ('(' anvtci . o l 1 •.••• 

t cr Février 1 t)(i~). ... . 

t ct· Février .1 K7:2 .... . 

:w l\1ai 18ô5 . 
~H Septembre 185G. 
22 Septembre 18Gl. 
t er Janvier 18G5. 
:30 .Janvier 18G0. 
2Ç) Janvier 1872. 
10 Novembre 1878. 

2o L e service religieux es t assun; 1wr rlt u.r Aww)nicrs. 
111\L 

Victor Bourlé ............ du 20 Août 1K7·1 ....... au 2() Août 1878. 
Yves .lézéquel... . ....... 2 Scpletubre 1K7K.. 14 Décembre 1879. 
Louis .Jossin . . . . . . . . . . . . 27 Novemln·l~ 1K7K. . . 21 Janvier 1890. 
Laurent Hospars. . . . . . . . . 15 Dt~l ·ent bre 187U (1) 4 Octobre 1883. 
Joseph Le Goff.. . . . . . . . . BO Odohre ] K~ 1 . . . . 28 Juin 1882. 
François Laurent........ H Oclohrc 'lBK~~.... 25 Juin 1889. 
Pascal Le Berre......... 2;) .Juin lBKH........ 15 Aoùt 18~)7. 
:Michel Bernard.......... 21 .l:m vicr HmO..... Hl\1ai 18~)8. 

· George~ Le Borgne...... l;) Ao!JI. 1K97.... . .. 10 Septembre 1Ç)04. 
Louis Bolland........... ~)Mai .lK~m........ ter Septembre lnOG. 
Joseph Guirriec.. . . . . . . . . J 7 S<~plemhrc 1 ~)() .1_ . ]l~" Septembre 1 HOG. 
Joseph Le Gall. . . . . . . . . . 1•'" Odohrc 1 ~)1 ~). 
Prosper Gouchen........ 1•1r Sqllen1hrc 1~)21. 

(1) Avec une interruption du :w Ot· lol>r• ~ 1~~1 au 2H .Juiu 1882. 



CHRONIQUE DE L'ÉTABLISSEMENT 
ET DE L'AMICALE 

La retraite de rentrée, ouverte le 30 Septembre, sc termine le jeudi 
malin 4 Octobre. Elle est prêchée cette année par un Ancien, le H. P. 
Corentin, capuc.in. 

Il mit à cette œuvre si importante au début d'une nn née scolaire 
tout e son t·xpérien ce de missionnaire, tout son <lévon(·mcnt d'apùtre ct 
plus encore peut-Ure tout son cœur (le Jid(~Je Anricn Elève du Likès. 

Nous .lui disons << An revoir », c:tr il reY.iendra. 
Voilù donc. [out noln· monde en route; le eal'ard, s' il a existé, a fondu 

sous Ja rhall'm <'<llllllllllliraliv<~ du pri~dic:lleur, qui fut pour tous un ami 
:tu!anl qu'un nitn:thle ron~;eilkr . 

(;r;tJHk JWllv<·llc pour les amateurs de sport, la Société Anonyme Le 
Lil\i·s 1':1il 1111 t' lllJHïJill pour :wlwter dl'UX champs en Kerfeunteun; ce 
st·r:l <'l'li<' l'ois un lcrra.in de foot-ball assuré. 

{ ~. : ,· 

() Otlo!Jrc. · : Deux élèves, Audrcn Jean, de Quimperlé, ct Emile Da­
llti:tll, <le Quimper, obtiennent à cette seconde session leur brevet élé~ 
tli<'Jrl:tire. Cela fait donc quinze brevets en 1!)28. Les élèves et leurs 
maîtres surtout méritent toutes félicitations. 

l!n autre élève, Stéphan .T oseph, de Groix, est admis à l'Ecole de 
navigati()Jl maritime de Nantes, section des mécaniciens, dans un très 
.bon rang. Un autre élève, Jacob Lucien, de Séné, est aussi reçu. 

7 Odobre. - Grande "et pénible émotion dans la :M:Iison, vers 3 heu~ 
res . l 14, on apprend la mort subite de ~I. Losq, économe. 

U Octobre. -- Obsèques de l\1. le chanoine Le Coz, ancien élève et 
grand :.uni du Likès. 

11 Octobre. -Encore un décès. Il s'agit celte fois d'un jeune, Michel 
(~(~ not, de Quimperlé, décédé à Strasbourg. 

Neveu du cher Frère Anastase, il avait, dur:~nt son si~.iour ici, gagné 
l'alreetion des maîtres et de ses camarades. L'an ckrnier, il eut le plaisir 
dt' J'( ' vo ir son cher Likès, et de verser lui-même sa gt'~nt:~reuse obole à 
1':\tnicak. 

(_}tH· s:1 f:un ille reç.oive l'hommage de nos sympathiques eon doléances! 

J 7 Oct ulm·. · Fl~te du Bienheureux Frère Salomon. Il fut employé · 
de comJlll'l'<'·<' av:tttl <k se. consacrer au service de Dieu, aussi les élèves 
des classc•s coJIIIIll'tTiall's l'ont-ils choisi pour patron. M. l'abbé Balbous, 
économe à Saint-Yves, t•la.it tout di~signé, par ·ses fonctions, pour pr(·sider 
cette fête. 

18 Octobre. - On annonce 'la mort ·d'un .brave camarade Pierre 
. ' 
Haude, enlevé en quelques jours à l'affection des siens. Que Mme Haude 
et tous les membres de la famille veuillent bien croire à toute la part 
que nous prenons à ce deuil. Que Dieu accorde le repos éternel au cher 
disparu et la consolation à sa digne épouse ! 



21 Octobre. - lVI. Guégan François est nommé sous-directeur, et 
M. Broudeur François, èconorhc. Tous · deux sont jeunes, vleins ·d'espé­
rance et d'une activité débordante qui leur promet le succès. 

25 Octobre. - Il est célébré, dans l'intimité, une messe anniversaire 
de la mort de Mme Cogneau, mère de notre président d'honneur, si dé­
voué à l'Amicale. Le Likès est représenté par MM. le Directeur et Donat 
Louis. 

26 Oétobre. - Les jeune.s apprendront avec plaisir que les congré­
ganistes ont élu comme préfet Ménez Hervé, de Quimerc'h; à tous égards, 
il mérite bien cet honneur. 

t er et 2 Novem.bre. - Fête de la Toussaint et des Mods. Céréinonies 
bien touchantes ct souvenir tout particulier des chers disparus, maîtres 
ct Anciens Elèves. 

4 Novembre. - Proclamation des billets d'honneur ct des inscrip­
tions au tableau d'honneur. 

Cc fut une fête charmante ct suffisamment variée. La musique ins­
trumentale, à ses débuts d'année scolaire, a pu néanmoins donner trois 
moreeaux, nos violonistes se sont surpassés, les débits et chants par di­
vers groupes de petits, de moyens et de grands élèves ont été chaleureu­
sement app.l:md is. 

Voiei la lisle des élèves inscrits au tableau d'honneur : 

DIVISION DES GR ... ~NDS 

3'' Année Agricole. 

Etienne Guyomar, 
André Feunteun, 
Jean Miossec, 
Jean Portier, 
François PouUquen, 

de ·Plœmeur (.Morbihan). 
de Saint-Evarze·c. 
de Din·éault. 
de Olohars-Carnoët. 
de Guiclan. 

3o Année Conunerciale. 

Hené Le Ben··e, 
.T os·eph .Breton, 
Jean BureUe;r, 
OJ.et ·Cariou, 
Louis Le Dû, 
Jean Le Goff, 
François .Tou an, 
René Lagadec, 
André Mazeau, · 
Joseph Toulgoat, 

·<le· QtÜ1111TCT. 

·dl' L:lndiv.isiau. 
·dt• Qu i·mpt•r. 
dt· (;ouli·t'll. 
d (' c ()Il()('('.('. 

·de ()tlimpt•r. 
·tk H ic·c-sur-Bélon . 
( 1 <~ ·1 )ont-Croix. 
'dt• Quimp-er. 
de Scaër. 

3'' Année Industrielle. 

Paul Bargain, 
Pierre Cazaux, 
André Cheva!Ucreau, 
Pierre. Guéguen, 
Miche·l Mat, 
Herv·é Ménez, 

·de Kerf.cunteun. 
.de' Lnrient. 
•de QuirJ.np·er. 
de Quiberon. 
de Pont-Groix. 
de Qu1m·er.ch. 
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2e Année Agricole . 

Barthélémy Andro, 
Guillaume Le Bars, 
Yvon · Feunteun, 
·Gabrid Gourlaou<.;n, 
Yves Cni1ler.mou, 
.Y AH lis Mon tagncr, 

. de Beuze·c-·Cap-Sizun. 
·de -Gouriizon. 
de Saint-Evarzec. 
:de .PouJlan. 
de Saint-Evarze-c. 
de Gtüd·el. 

2o Année Commerciale. 

Pascal Cariou, 
Jean Daëron, 
Louis Dervout, 
J e•an 1\:erhour.c'h, 
Pie·rr·e Kerrun, 
Pierre Quintin, 

·de Con carneau. 
de ·Châteauneuf-du~Faou. 
de Riec-sur..,Bélon. 
de LandudaL 
de Briec. -
.de Gouéz·ec. 

2e Année Industrielle. 

Gabriel Fichou, 
ros·eph Guiader, 
. Tose.ph Le Moing, 
P lerr·c Penhouët, 
Franç.ois IUcousse, 

du Tréhou. 
du Faou. 
de Plougoumelen (Morbihan) . 
·de :Caudan. 
·de Guidel. 

DIVISION DES MOYENS 

tr•~ Année Agricole. 

J>i<Tr<· 1 ,(' Bars, 
lkné BoUT'd011, 
Henri Caugan, 
Jean-Louis. Goas, 
Corentin Lannuzei, 
Cor-entin Puech, 

·de Gourlizon. 
d ·e ·Mahalon. 
rde Plouhinec. 
de Rumengol. 
dç, Cast. · 
de Penhars. 

tn\ Année Commerciale. 

Pierre Bodros, 
Albert Chardronnet, . 
Célestin L·e D-ez, 
Jean Le F:lo•c'h 

' René Le Flnc'h, 
Raymond GuHlerm, 
Pierre Kéravec, 
Ronan Michel, 
Joseph · Vaquer, 

de Guimiliau. 
de Br·est. 
de Coray. 
·de ·Quimp-er. 
de Quimper. 
de. .Pont-de ... Buis. 
de Plovan. 
de ·Lo.cronan . 
de Douarnenez. 



1re Année Industrielle. 

Hervé Bourhis, 
Jean Briand, 

· Jean ·Carré, 
Jacquos Furie, 
Pierre Le Meur, 
Jean Pichon, 

<le Combrit. 
rde Kcrfeunteun . 
rdc Pont-Scorff. 
·de Hiec-sur-Bélon. 
1de {:hâteaurieuf-·du-Faou. 
d·e Pleyben . 

D I VI S IO N DES PET I TS 

Arthur Au trou, •(il' Q1 1 imper. 
Séiba·s.tien Brloüët, dt" ( :as~. 

Francis Le D.ez, ·d(• Se·a (;r. 
Pierre Hc;,rléd an, d l ' 1 ~~· 11 z.ee-Con q. 
Noël Heyd on, dl' (; 0 t i·I'S Il :l c~'Jt . 

Louis Kér'ivd, dt• Pou l l an. 
Eu crène b Ker loc'h, <~<' 1 ) 0 Il :t 1" Il(' JH' z. 
Jean Riou, dr :\l i'I:•do n (~Iorbï:han) . 

2e Classe Pdmain~. 

J can-Louis Bordiec, 
F . :~ugene Beilbéoc'h, 
François Le Berr·e, 
Sébastien Cornic, 
<:.ha des Droal, 
na niel Le GueUc.c, 
Alain Mèriadec, 
.JNm Puech, 
Vidor Riou, 

3·· 

Hervé Le COlT(', 

Henri Moi san, 
Jean Le ~aël ou, 

François Seho lt , 
Jacques Sou d ai1 1, 

!jy 

Roger Brigan d, 
René Fe un tc un, 
Louis Kcrn alégurn, 

'· 

Cl a sse 

Classe 

·<l c• P·l o 111 elin . 
d e Douarnenez . 
cl<' 1 )l<>ni·vez-Porzay. 
d e· 1\.c rf en n teu n . 
de· S:1 i nt-Evarzec. 
·d (' Qu im1J'Cr. 
cl (' Q u i·mpc r . 
·d(• P.l•nhars . 
·d e Tréméoc. 

P rimai •·e. 

dl' Ou i lll j lt' r . 
dt" l hùp lwng. 
de QniiiiJH'r. 
·dl' Quinl j> I'J'. 
d t> (~l!Ïllljll'l'. 

Pd m al •·e . 

·de Qui mp(' r. 
·de Quimper . 
ode Quimper. 



-!l-

10 Novembre. - Reçu la visite de Guillaume Rogel. C'est un jcm1c ~ 
. arrivant du service, il va reprendre sa place dans l'administration des 

Contributions indirectes. Nous faisons des vœux pour son succès comme 
fonctionnaire el sa persévérance dans la vic chrétienne. 

11 Novembre. --- Fêle de l'A1'mistice, doublement intéressante pour 
tout le (H'rson nel, c'est l'anniversaire de la grande victoire française et, 
l ' Il plus, le eong.:~ de la mi-trimestre, congé qu'il faut gagner pour en jouir 
d:1ns son enlier. 

D:1l <' m.:~mot·able aussi pour l'enseignement religieux. En Belgique, le 
Ch:lpjtn· général des Frères des Ecoles chrétie nnes élit le cher Frère 
Adrien comme Supérieur général. Il succède à son frère, décédé en 
Avril dernier ; puisse-t-il voir sa Congrégation jouir en France dn droit 
commun et faire parmi nos concitoyens le hien qu'elle prodigue si 
largement ù l'étranger. 

1 !l Nuucmbrc. -- A 14 lwur·es, la ~;alle dl's l'ôtes du Likès contient près 
d<' 1.000 enf:mb; ou jemws g·ens des Ecoles de la ville. Ils sont venus 
:1ssisltT :1u ('Oll<'erl org:mis(~ par M. (;uillermit, organiste de l'église 
S:tinl -- 1 .ouis <il' Brl'sl, av<·<·. 1<· coJH·ours dt> dix musieîens de la Flotte ct 
d<'S lli<'ÎIIPIIrS l!IIISÎ<'Îl'llS dP 1.:1 vil!<-. 

La plupart <k C<'S visHl'urs ont fait leu rs études musicales, soit au 
ConS('l'vatoire de Paris, soit dans les dilférents Conservatoires de Pro­
vince. C'est dire avec quel talent ils ont interprété les · compositions de 
Mozart, Berlioz, Beethoven, Bizet, Quef, de Gluck, etc ... Bonne ieçon pour 
nos jeunes musiciens d e l'Harmonie et de la Symphonie, heures agréa­
bles et utiles pour tous au point de vue développement' artistique. 

~(i NotH'mbre. -·-- Obsèques du R. P. Brangoulo, à Clohars-Carnoët. 
t\ pn'·s UIIC vie consacrée au salut des âmes dans les missions, le n. P. 
<' S I v<· nu 11 nir ses jours au milieu des siens. A son frère, agriculteur si 
<'<~111111, :'1 s<·s •d<·ux JH'Vl' UX, qui ont laissé un si bon souvenir au Likès, nous 
oll'1·, 111s n ()S ~"<>Il dol(·:m ecs et l'assurance de notre souvenir devant Dieu. 

:2!1 Nuol'tii/Jrt'. Encore une triste nouvelle, M. Calvez, de Plonéour-
L:tnV<Til, :tnci<'JI <'·li·v<· dn Likès, rend son tùne à son Créateur. A ses fils, 
ù toul<' l:1 f:lJllill<·, 11os l>il'n affectueuses condoléances. 

l ,.,. /)(;('t'Jllhrt'. F(·k traditionnelle de la Saint-Eloi pour la Section 
industrielle. 

Les 130 élèvPs d<· n·ll<' S<·dion sont tout à la joie. Suivant l'usage, 
chant de circonstance, puis .petit .discours, a·ccompa.gn-L' de cadeaux, 
adressé aux chefs d'atelier ; <'<'lle fois, c'est 1\L Petton qui rôpond à ses 
élèves, les remercie ct leur donne bons conseils et cneouragemcnts. 

Après la promenade et l<· foot-ball, vin d'honneur el ehants de cir­
eonstance, puis une séance d<' ei n (~ ma. La journée a été bü.·n employée. 

~ Décernbre. -- Grande Fôtc au PcnsionrÏat Sainte-Marie, présidée 
par M. le chanoine Guéguen, anden n·etcur de Plouhinec. M. l'abbé HalL 
vicaire ù Saint-Mathieu, prononce l'allocution cte circonstance, auss:i 
intérc.ssante ·que bien présentée, forl instructive pour notre jeunesse 
et pour tout J 'auditoire. 

La fê te fut complète et M. l'Econome reçut les félicitations ct les 
remerciements de tous ses pensionnaires. 

10 Décembre. - Encore mi deuil pour l'Amicale. :M. Gouiffès, tout 
dévoué à notre Association d'Anciens, est conduit à sa dernière demeure. 
A sa veuve, à ses enfants, nous adressons nos meilleures condoléances 
ct prions Dieu pour le cher disp[lru. 
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20 Décembre. - Nous rece.vons avec plaisir, au Likè~, la visite d'un 
jeune soldat du 118c, . Daniel, de Plonéour-Lanvern, ancien élève, qui a 
laissé un excellent souvenir. 

21 Décembre. - Examens trimestriels des élèves de 3e Année Agri­
cole, sous la présidence de lVI. .lacq, de Landerneau, ingénieur agronome. 

Ecrit, de 8 heures à 11 heures. Oral, dans la soirée. 
Principaux lauréats : 1. Feunteun André, de Saint-Evarzec ; 2. Breton 

Alain, d'Ergué-Armel ; - 3. Pouliquen I<"ran\~ ois , de Guiclan ; 4. Guyo­
mar EtienÎ1e, de Plœmeur (Morbihan) ; 5. Fertil J eau-Louis, de Guengat. 

M. le Présidei1t félicite cette jet1nesse de sa belle ardeur dans l'étude 
de tout ce qui concerne l'agriculture et d<.•s succès constatés dans le · 
cours · de la journée. 

Ces jeunes gei1s ont d'autant plus d.e m(·r .ite qu'en môme temps ils 
préparent l'examen du brevet · élémentaire doul le programme, assez 
étendu, embrasse toutes les matières qui eomposcnt l'<.·nsl'ignt•ment pri­
maire " supérieur. Ils rentrent donc dans leurs communt·s avec des con­
naissances générales, les mettant à même de rl'n dn· de précieux services 
à leurs conqitoyens. Les cours par eorrespond~tnce, récemment établis 
dans notre région, les mettront au eour:llll de tous les progrès réalisés 
en agriculture. 

:23 Décembre. -·- ·Séance à la grande salle, à l'occasion de la Noël. · 
Les élèves de la 1~" " Année Industrielle donne une opérette fort con­

nue, mais toujours agréable : La Mére Midwlle; ceux de 3~ Année Indus­
trielle amusent tout Yanditoire par 'l'Accident de la nœ de Madrid. 

25 Décembre. - La messe de minuit, toujours si attrayante au Likès, 
attire ·chaque année de nombreux ·parents, ~que n'arrête pas l'indémenc~ 
de ila saison. · 

Cette fois, _ les chants furent merveilleusement rendus, au dire de 
tous les connaisseurs. 

Le soir, petite· fête de famille où les élèves p.,résentent leurs vœux à 
MM. les Aumôniers, puis au Direeteur et aux Maîtres ; ils en reçoi V l'nt t' n 
retour des téùwignages d'affection et de .précieux conseils. 

27 Décembre. - ·C'est J.e ·départ en vacances, toujours joyrux apd·s 
un trimestre bien employé. 

Dans la jounÎée, visite du jeune Hené Guillemot, de Guiscritr (Mor .. 
bihan). Bon élève de 3e Année Agricole jusqu'en Juillet derniPr, il t'<llll -· 
posait .eri Septembre .pour l'admission à l'Institut Agrieoh• de Bt•auvais. 
II fut classé 4c sur 56 admis et 75 candidats, avec la f':tv<·•n · d't•nlrt'l' di . 
rectement ·en 2c Année. C'·est un succès dont le Liki-s :1 lit'll d'(·ll·t· fil'r. 
Notre jeune camarade est enchanté de son s<.\ jour d:111s l'l•:cnlt- d'A1:ri 
culture, rattachée aujourd'hui à l'Institut eatlwliquc dt· !':tri s. 

31 Décembre. -.- Réunion toute amicale <tu Liki·s du Const·il d':tdtni . . . 

nistration, puis à 2 heures, visite ù Monseigrw11r, :'t l'oc<':tsion dt• l:t 11o11 
velle année. Notre Evêquc vénéré a un lllol :tÏ111:1blt· pour <'ll:tctlll d <''<·si 
un véritable charme de l'entendre ainsi, d:111s l'inlimil<\ s'inl('J'<'SS('I' :t 
l'œuvre dü Likès, à chacun de ~es :urdileurs el ù leur f:llnillt-. 
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ANNÉE SCOLAIRE 1.928 

Premier Trir.n.estre 

EXCELLENCE 

3" ANNÉE AGRICOLE ET COM.MEHCI !\LI ·:. S<"l'liun :\ : Fr:lllt'ois 
Jouan, de Riec-sur-Bélon;- Section n : Clliii:IIJIIll ' Lt• l':qw , tl!- 'l'rl''!(ll ll('; 
- Section C : Jean Le Goff, de Quiuqll'r. 

3e ANNÉE INDUSTRIELLE.-- . Sf'cliun :\ : l'i' · ''~'' ' (;Jit'-,·~tll'll , d<· <J.uibe­
ron ; - - Section B : Robert Cazaux, d<· L()J ' ic·lll. 

2" ANNÉE AGRICOLE. - · Settiun .\ : 1 ·' 111 i :. 1 .•. :\IIIJJI :11~lH'r, de Plœ­
meur (:Morbihan); - Section 13 : y,.,,l, l 'r · IJJilt · t'''· tl1 · :):t ilii ·-Evarzec. 

2" ANNJ~E CO.:\fMERCIALE. -· .. -· s~·rtiull .\ llt · llt ·i :'\:11ln, de Concar-
neau; -- Section. B : Pierre Le Lo<'ll. d(' I'J,, :•.:t·. lt-1 :;: titd -(;ermain. 

2" ANNÉE INDUSTRIELLE. .. ,\'t ·l'li u u .1 . ( ;: il•rir ·l Fichou, du Tré­
hou; - . Section. B : . Jehan Le :MI"Jll.' :th, rlr · \ ': ttlltt " .. 

1•·c ANNÉE AGHICOLE. - Scdiu11 .1 · l'~t ' tl ,. 1\:ti-.'; , de Goutlizon; -
Section. B : Corentin .Lann uzel, d(' < ::d . 

1"" ANNgE COMMEHCIALE. ,\'t·dit• u .1 .. lr ·:tll <;orr, de ·Poul-dreuzic; 
-Section B: Yves Le Bras, ·de (;uir ·L•tl 

l"e ANNÉE INDUSTHIEJ ... LE. ,\,., .,,, ,u .1 : Cuy Bourhis, d'Elliant; 
~ Section B : Etienne Tanguy, ci'I O: rr :tti· 1 ; :d"'· ri1 ·. 

1 re CLASSE PRIMAIHE. St·t·fi, ," .1 \,·,·:; .l;tn, de Saint-Evarzec; 
- · Section B :Joseph Mazicr, d1· 1\c ·d• ·IIJIIc ·•Jli. · 

2e CLASSE PHIMAIHE. · .';t•l'!iuu .1 , ,. ,.: lll'.' 'lis Le Berre, de Kerlaz; 
- Section. B : Yves Dougul·!, dt· (,llfill'l" ' l·. 

3e CLASSE PHIMAIHE. . St•l'f iun .1 . .1 ;w q IJt• s Soudain, de Quimper ; 
_: -Section. B :Yves Le Foll, de· (}tlittq,, . , . 

4e CLASSE PRIMAIHE. - Loui:; t ·· J:d, :zlil, cl• · J\,·t·f,·uJikull. 

Résultats du co1u~o11r ... ~ /111 J)(•t:t"ttthn~ 1 () <)1 (.) 
' (..J c.._~ 

Sténou•·npltiP nuploy (·. 

Mjen.Uon Très Bien : Le l>l'z Ct' .. ll' s l i 11, 

de Guengat; Douguct Jean, de Qu itll pl'r ; 
'Porzay; 

tdc· S1·:ti;r ; 1 lt'' Jill i ll .1<-:tlt - Louis, 
.l:tÏJI <:() l' t' IIIÏII, dt • Plt>JH.~V('Z-

jltJention Bien : Lorho Henri, de Saint-PÜ'ITl' -·<.).uilwruii ; .lan .lt•:tn, de 
· Fouesnant ; Léostic Henri, de Lanvéoc ; Goff Jean, de Pouldre uzic ; 

Larhant Jean, de Pluguffan ; :Michel Honan, de Locronan. 
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CHRONIQVE SPORTIVE 

Le foot-ball est toujours très en faveur au Pensionnat. Au cours du 
lJI'l'JJlit•r tr.imcstn>, deux équipes ont représenté avec honneur les cou­
Jeun; du Likès. Cha<Jne rencontre fut un succès, cependant que nos équi­
piers avaient ù lutter contre des adversaires toujours .plus âgés ct sou-
vent fort bons joueurs. · 

Happclons pour le plaisir des « jeunes Anciens », le palmarès de 
nos équipes E. S. M. 

Première équipe. - Le jeudi 22 Novembre, la 2e E. de Saii)t-Yves se 
l' <li 1. battre par 4 buts à 3 ; le 25 Novembre, c'est la 3e de la Phalange 
d'Arvor qui, après un match de 40 minutes sous la pluie, est battue par 
2 :'1 0 ; le 2 Décembre, la 2e de la J eanùe-d' Arc de Quimper se présente 
: tV<'(' neuf équipiers; elle ... encaisse 12 .. buts ct ne peut. sauver l'honneur; 
le D DéTenihre, la bonne équipe du Patronage Sainte-Claire se fait battre 
sur son terrnin, ù P enhars, par 2 buts à 1. Enfin, clôturant en beauté 
l'année 1 H28, la 1 "" E. S. l\L marque 9 buts contre 1 à une équipe mixte 
(:~· · et 4") du Stade Quimpérois. Ce dernier match se déroula par un 
temps idéal, sur le terrain du Likès, ct permit à nos jeunes équipiers de 
montrer toute leur valeur. · 

La 2'~ équipe de l'E. S. M. n'a matché qu'une fois ; et cette première 
rencontre marqua sa première victoire : la ge de la J .-A. de Quimper 
s' .inclina, battue par 7 buts à 1. 

Devant des résultats si .nets et si souvent répétés nous donnons la 
('omposition des deux équipes : 

1~'" EQUIPE. - But : Le lVIoal Hervé, de PJey.ben oro C). 
Arrières : Jean I ... e Pape, de Lopérec (3" A) ; Michel Bosser, de Pont­

Croix (:~ ·· J). 
/)l'mis : .l. Le Goff, de Quimper (3c C) ; Jos Stagnol (capit.), de Quim­

fHT c~·· C), d P. :\1ourrain, de Plouhinec (3e l). 
Avants: .J. IIénatr, de Chùteaulin (3c C) ; J. Jan, de Fouesnant (1re C) ; 

M. Le Houx, · de (~uiseriff (2" A) ; :r. Portier, de Clohars-Carnoët (3e A) ; 
,J.-M. Mérour, de Brice (2" C). 

2" EQUIPE. - ·But : .lean Héuaff, de Quimper (2e C). 
Arrières : H. Pennanéac'h, d'Edern (2c C) ; Y. Feunteun, de Saint-

Evarzec (2c A). · 
])emis : Y. Gouzien, de ~ ... octudy (3e 1) ; E. Higu!del, d'Arradon (2e 1) ; 

IL 1\dam, de l'Ile-Tudy (2c I). 
:l Punis : C. Guichaoua, de Pouldreuzic (1 .. c C) ; Henri Le Bars, d'Es­

qui hi ('JI (:~ ·· A) ; H. Ménez, de Quimerch (3e I) ; A. Feunteqn, de Saint­
Evarzec (:l '' 1\) ; P. Guégucn, de Saint-Pierre-Quiberon (3e I)~ 

Ou parlt• de belles rencontres en perspective, de déplacements, 
peut-être ... Nous soulwitons que les victoires couronnent, nombreuses, 
la vitesse, l'cnduranC.(', le brio de nos ardents footballers. 

Avant <le tern1iner, je veux annoncer à tous la nouvelle que beau­
·COup savent. Le Likès a un terrain de sport. Ce terrain a un hectare et 
demi de superficie ; il est à 1.500 mètres de l'Etablissement ; il est 
presque plat ; il a coùté, dit-on, beaucoup d'écriture et quelques petits 
billets. Que, M. le Directeur veuille bien trouver ici l'expression de la 
reconnaissance de tous les élèves de sa grande maison. 

Le secrétaire de la lt·e. équipe. 



··-~ 14 

NÉCROLOGIE 

Monsieur ,J.-L. LOS Q, Éconotne dtl Lili ès 

M. Losq est né à Poullan. Tout jeune, il se fit remarquer par sa vive 
intelligence. Un prêtre zélé ·]ui donna 1es. I)r<.'mière:s k ·çon.s de latin en 
vue du sacerdoce, mais l'enfant déclara qu'il se sentait appelé à une 
autre vocation. Il devait être d'abord petit novice des Frères des Ecoles 
chrétiennes, 'comme c-eux-là :qu'il avait vus assister pieusement aux obsè­
ques . d'un de ses camarades, mort récemment au noviciat de Quimper . 

.J ean,.Francois fut un brillant élève <lans tout le cours de ses études. 
PeU de temp·~ avant sa mort, ses · confrères lui rappelaient, non sans 
blesser sa modestie, ses examens en vue du Brevet supérieur à Vannes. 

· Sa composition française lui avait valu une note extraordinaire, la com­
mission avait tenri à le féliciter publiquement et il s'en fallut de peu 
que les .Normaliens présents ne le portassent en triomphe. 

A Quimper, notre jeune 
homme reçut l'habit reli -
gicux sous le nom de Frère 
Dominique, Ji t son novieiat 
et, ses études termint!es, fut 
envoyé à Vannes. li y resla 
de nombreuses années, s'atti­
rant l'estime et la vive all"ee­
tion de ses élèves et de h•nrs 
familles. Son souvenir y est 
resté vivant, on le vit bil'n ù 
l'une des réunions de l'Ami­
cale des Anciens Elèvt>s oll 
le Frôre Dominique fut fd i~ 
par toute l'Assemblée. 

De Vannes, il fut envoyt·~ 

au .collège Saint- Lo;.1is ù 
Brest ; il y fut prof esst'u r 
apprécié, puis sous-direC'kur. 
Nous le voyons ensu ite ~ ~ M. LE LOSQ 
Auray comme directeur ù 
l'époque tourmentée dll Com- en Hdigion Frère Do:Ml:-<IQ.l!E. 

bisme. Il accepta alors très 
volontiers de s'expatrier pour conserver son costume et sa vie reli-
gieuse ; ·C'est ainsi ·qu'il apprit •l'cspagno:l vuis l'anglais. Dieu dc.vait se 
contenter de sa bonne volonté, ses supérieurs l'envoyèrent en Angle­
terre où il prit l a <lircction de l'école de Plymouth, que l'Evèque venait 
de confier aux Frères des Ecoles chrétiennes. 

L'école .devint bientôt prospère malgré }'.exiguïté ·<les 'locaux scolaires 
qui ne permirent pas d'accepter toutes les demandes. Là comme ailleurs 
le nouveau directeur s'acquit l'estime, l'affection et la reconnaissance 
du clergé et des familles. Nous ne suivrons pas le Frère Dominique dans 
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les divers postes, modestes ou élevés; que lui confièrent ses supérieurs, 
il accepta tout religieusement et ne calcula jamais avec sa peine et son 
entier dévouement. 

La guerre le ramena en France, il vint à Lorient : 'il y travailla avec 
zèle, d'abord comme professeur, puis comme directeur. Il eut la pénible 
mission ·de transférer son école ·d·e la ·rue Dupleix dans des hâüm·ents 
de moindre importance à la rue Vauban. II sut tirer le meilleur parti 
possible de la situation ·nouvelle et rassurer les parents tout en orga­
nisant fortement les études. Il devait rester là jusqu'en 1922. C'est alors 
qu'il dut renoncer à l'enseignement en raison d'une affection chro­
nique de la gorge et malgré ses remarquables qualités de maître chré­
tien. 

Il vint donc au Likès où il succéâait, connue économe, au sympa- . 
thique M. I .. oizel. Il sut vite s'adapter à son nouveau rôle et gràce à sa 
grande puissance de travail, à son intelligence des affaires, il put faire 
face à de multiples occupations. 

Les familles garderont de lui le souvenir d'un homme affable, distin­
gué, toujours prêt à s'intéresser non seulement à la santé physique des 
enfants, mais aussi à leurs progrès intellectuels et moraux. Sous des 
dehors parfois tranchants que nécessite la profession, il gardait un 
cœur très sensible, trop sensible même quelquefois. Une sage adminis­
tration lui permit de réparer les pertes causées par la guerre, de donner 
au Likès une installation moderne et com:mo,dc, 1de pro.curer aux trois 
sections professionnelles un outillage complet en rapport avec les exi­
gencJes de ce genre d'enseignement : ateliers à fer et à bois, machines 
à écrire, sail:~ d'a,griculturc, etc., tout fut organisé .et grandement amé-
lioré. · 

Il y avait six ans que M. Losq menait ce rude labeur quand la Provi­
dence décida qu'il méritait la · récompense promise au bon et fidèle 
serv it eur. Le dimanche 7 Octobre, en la fête du Hosaire, vers 3 heures, 
alors que, très gai, il examinait les nouveaux champs disposés pour le 
foot-ball, il fut subitement terrassé. Transporté au Likès, le docteur dut 
constal<·r que tous · les soins étaient inutiles, . la mort avait fait son 
œuvn·. Elle n'avait pas été imprévue ; le ,matin mêm€, M. Los.q avait fait 
Ja sainte eo!IIlllunion (•t ('lltcndu deux messes. C'était d'ailleurs un reli­
gi<.•ux convuiueu, ju geant toutes choses à la lumière d'une foi vive, d'un 
grand amour de Dieu et des ùmcs ; pendant 40 ans, il avait eu le même 
objectif et tenu ia même ligne de conduite. 

Ses obsèques furent célébrées à l'Etablissement, la levée du corps et 
la conduite au eii11etière furent présidées par M. le chanoine Cogneau, 
vicaire !général, -et la m·essc .chantée par M. le ·cnanoine Orvoën, curé­
archiprêtre de la cathédrale. Parmi les membres du clergé, on remar­
quait Ml\L les Supérieurs des collèges Saint-Yves et Pont-Croix, les 
ehanoines Le J oUec, recteur de Saint-Mathieu, Le Clech, directeur au 
Séminaire, Salomon, inspecteur ·diocésain. Le Chapitre de la cathé­
·dralü !s'était fait ;excuser ; i1 assistait à l'cnterrcm·ent de l\;L Le Coz, à 
Landrévarzec ; le elergé du canton était convoqué CIC jour-là pour une 
conférence ecclési.:Jstique, il était donc tout excusé. 'Cne foule de parents 
et d'amis remplissait la grande chapelle de l'Etablissement, affirmant 
ainsi 1'estüne ·et ·la haute sympathie que le défùnt s'était attiré.es dans 
toute la région de Quimper. 
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Monsieur le Chanoine LE COZ. · 

Né <:'n 1850, lVI. Yves Le Coz ~1ppadenait à une famille foncièrement 
chrétienne de Landrévarzec. l)'u n c~trad<''re affable et bon, d'une piété 
sincère entretenue par les ex<.'mpks dt• travail, de traditions religieuses 
de son entourage, tout devait J'a ch t'Ill i rH·r w·rs ·le sn .JH~tuairc. Ses par{'nts 
le confièrent aux Frères d es Eeol<>s <·hri~lit· nrH'S ù Quimpt'l"; il suivit 
les cours d'agriculture, avec grand suc.ct·s puisqu'il ohlin! lt's pn·Jni<·rs 
prix offerts par le département. Que d<' l'ois p<'ndanl s:1 longu<> <·~nTi<>re 
l'a-t-on entendu rappeler ces pr'cmi(~res l"l'cornJH'IIS<'s ! 

Les exemples de ses maîtres .. les <' llS<'Îgll<'IIH'r!ls du prt-lr<', l'inllfl~'rJc< ~ 
du milieu, ne devaient pas tarder Ù f~tÎI' 't• (•p:II!Ollil' S;l Vl':lit• \'0('(1{ ÎOil. 

JI prit chez M. l'Aumônier les pr<'IIIÎt'r<·s ~<'~:o ns de Jalin d, t'Il IXCi!), 
il quittait cette maison du I ... ikès ù I<HJlH'IIt~ il tics!a ,iusqu'ù s('s derni<·rs 
jours, profondément attaché. Bien lllaladc dl·j:'l, il :~vait lt•tw ù pn·tHin· 
part ù la dernière i·éunion de l'Antie:ll :·, cotllllH' il n'avait p:1s nlanqu(· 
de le faire les années préeédcntes ; <·.\·si :rvel·. un v(·rihtbk plaisi1· qu'il 
aeeeptait de prendre part ~mx fô!l's rt'ligit•uscs ott sco i:IÎres dt• I'El:t­
h.Ii sse llH'nt. 

Entn'~ en;)··, :tu Petit Séminaire ch· Porli-Croix, il Iii d<· lri•s honrws 
études. L<t gu<'IT<' ck 1 ~70 vi nt les i nleJTOIIIJH't' <IJ)r(·s sn ~a·conde . Il fut 
mobilis{· :tvec vlusinrrs de ses c~tliWrades de class('. Prontu sous-Jieuk~ 
nant~ il vint au Likt•s oi1 il s'oecupa de la l'orrn:r\ ion des jt'liiH' S reerues. 
Plein d'entrain, de joyeust' lnm.wur, i 1 soul i ni lt• lltor:tl dt• edle jeunesse, 
il en obtint une tenue irri·proeh:thlt' ])()til' la plus grande satisfaction 
âe ses anciens maîtres. · 

Les quatre années de st~minaÎI'<' l':~t·. hemincnt par la piété ct l'étude 
jusqu'à l'ordination sacerdotale qu'il re<.~ ut en Aoùt 1875. 

Vicaire à Pont-l' Abbé, il fut l'auxiliaire très apprécié de NI. J artel, 
pasteur de grande expérience ; cc fut un acheminement vers un poste 
de choix. En Aoùt 1880, nous trouvons lVI. Le Coz vicaii'iC à la cathédrale. 
A:près. lG années ·d'un ·labeur ·couronné 'de .suc·cès par l'installation ,cJ'un 
patronage, il est nommé recteur de Plonéour-Lanvern, puis, en 1 !HHl, 
curé · de Pleyben. C'est dans ectte paroisse que, durant 22 <l11ll<.:~ cs, il 
devait donner la mesure de son dévouement, de son tad, dt• son z(·k 
sàccrdotal. La gucn~e le laissa quasi sans vicaire, il lint jusqu':n1 hout 
maintcn~1nt toutes les œuvres établies, assuntnl .k ~rervict' n ·ligieux 
malgré le surmenage. 

En 1922, l\1. Le Coz fut ~q>pelô au Chapitre <h· LI c.<llhédrale, c'est là 
que sc passèrent ses dernit'·rt·s :tnnt~e !:-> sanctilit~<·s par .la souJfrance. ct la 
fidélité à l'office canonial. 

Sa fin fut eelle du jus!<.' prêt :'1 rcndJ•p c.o mptc au divin Maître des 
talents qui lui :tvaknt Hé conlie'!'> . Il s'éte.ignit dans la soirée du 7 Octo­
bre, fête de N .-D. du Hosaire. 
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1ER TRIMESTRE 1929 

Le prospectus de· l'Etablisse.ment porte qu'UIH' sortie est accordée le · 
2e jeudi de chaque mois aux élèves pensionnai res. En raison du prix 
des voyages cet usage est de~~enu onéreux. Nous l'avons supprimé et 
remplacé par une sortie unique placée vers )p 1nilicu du trimestre. 

La prochaine sortie aura lieu le feudi 14 Fh·rit·r. Depuis () ans le 
congé des Gras a été supprimé. 

La sortie de PâqtJes est fixée, cette anll<'t', <tl! "!\lcrcrcdi- Saint, 
27 Mars. 

La r~utréc se fera, comme d'habitU.Œt•, Jt· .i('udi :Jpr(·s la Quasimodo, 
11 Avril. 

Nous rappelons que les élèves venant d!· ln di rt·cl ion Vannes-Lorient­
Carhaix-Concarneau doivent arriver par 1<· 11·:1 i 11 de 17 h. 40. Ceux qui 
v~ennent de Morlaix, Saint-Pol s'exposenl, t'li prenant le dernier: train, 
à manquer la correspondance à Land('l'lli':IIJ. 

Les élèves arrivant par voiture ou nulo doivent sc rendre .directe­
ment au Likès. 

Il est bien entendu que ]es bons (·!(.,,'<' -'' ITIIlm·quables par leur bonne 
tenue et leur excellent travail :Jur•11ll ~-~ ~ ~•! ·~··., ù ehaque sortie, 24 heures 
avant les autres. Il s'agit des i·l<.,v<'s :•y:11d lll érité Jeur billet d'honneur 
1er .degré, c'est.:.à.:.dire les 4/ [) d(' s IHd<·.·; dt· conduite et application. 

Les sorties de faveur, 1<· .Î<'IJdi <Hl lt· dimanche, ne sont accor<lôcs 
qu'au x t~ lt~V (' S ayant obtenu ( l:111s k <'< •u1·s de la · semaine précédcntt~ un<.~ 
lllO,Vt'lllll' ·d·v 10 notes sur :>O . •.. ~· - ~ ·- ..- · ~ 

La secti<lfl tl()ranale du Likès 

Le conseil d'administration de l'Amicale a bien voulu offrir, en votre 
nom, une généreuse obole pour l'entretien de ·notre . section normale 
que nos concitoyens appellent co1nmunément le << Petit· Noviciat ». 

Il y a daùs cette maison 75 enl':tuls 'le 13 à 16 ans qui se préparent 
au brevet tout en se formant au point de vue religieux en vue de leur 
future mission d'éducateur chrétien. llne vareille institution exige des 
ressources considérables, aussi au not11 de ces enfants, au nom de tous 
ceux qui s'intéressent au développemt'nl d e nos écoles chrétiennes, je 
VOtl.S adresse du fond du cœur un grand merci. · 

Merci aussi à toutes les âmes gt'~11ô r·puses qui, chaque année, nous 
envoient, pour oette œuvr e, des dons en espèces ou en nature. Il en est 
parmi vous, je le sais, qui offrent une bourse entière - douze cents 
francs ou une demi-bourse ; qu'en retour Dieu bénisse leurs entreprises 
et leurs familles ! -

Il est d'autres moyens de coopérer au recrutement des maîtres reli-
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gieux, jo veux dire la ·prière et le zèle pour .dècouvrir les âmes que Dieu 
s'est choisies. 

Priez en famille, récitez chaque soir la pncre pour le bon recrute­
ment des maîb\es chrétiens. Demandez insta~11ment au Ciel des éduca­
teurs selon son esprit. Suscitez dans vos familles des vocations, des 
dévouements à la cause de l'enseignement chrétien. 

Henseignez sur cette grave question les familles alliées ou amies. 
Signalez à l'un de vos anciens maîtres tel enfant, tel jeune homme de 

votre paroisse qui peut devenir un apôtre par l'enjcignement du e<tl<'~­
chisme. 

Soyez, en un mot, nos auxiliaires dévoués, infalig<thl(•s dnns I'<J·:u,TI' 
des Vocations. Que mamans· et papas e.hrôtiens <ktnalldt'lll :1 lli•·u , 
comn1e une grftce, <le prélever sa pnrt pHrtlli les leurs : p:n·l glorit'IIS(', 

part · bénie du Ciel ! 
Mes bien ch{'rs -amis, au sein dC' vos l':ttnillt·:.; ,. j,.,.z ' ' otr.'> ltH .• llH's d 

faites vivre i.t vos enfants la vraie \'Ï(' cltrt'·l ictH' . P:tr la p:trok, par 
l'action, par la pril.~n', par le sacrifie(•, p:1r l't'\t ' tiiJll<>, par loul l'ens<•tn­
ble de votre conduite, créez chez. vos (•nl':tttl s 11111' Jtt< ' Jtl;tlil<'~ virik; 
faites-en de solides chrétiéns désireux dt· prtH'ttrt·r la gloin· dt· l>il'll t'li 

eux-mêmes et chez les autres. C'est le plus IH':ttt, le pl11s pn'•ci<'IIX lt'·nwi -­
gnagc de votre affectueuse gratitude en v<·rs \'< , " :ttt(' i <'Ils tn:Ii 1 rt·s, co!IJillt' 
aussi le plus solennel et le plus pratiqt~~· <k \'m; hollllll:q.~< ' s t'll\'I'I'S I>icu, 
l'Eglise et la Patrie. · 

Merci encore uné -fois de ·CC que vous :1\' t·z f:til, dt·,.,, qtt•· \'olls votts 
proposez de faire pour aider au rccrul<'tiH'ttl dt·s tnailt · •· ~; d•· l'•·nst·i ­
gncment chrétien. 

Vivez où vous êtes, plaisez-vous à ce que U()US {uift·s. sulllllt'f/(' . ,,,uo.; 

d'avance ù ce que Dieu voudra. 

* * ,, 
(Loui s \'1-:l'lt.t.ot l . 

ETHE A JOUH. - Savoir la doctrine sociale cf rdiyil ·usc dt· l'f ·.'ftli .v: 
être informé du mozw.ement des œuvres, ayir duns ('t's u'llflrt·s ttl't ' •~ 

désintéressement, abnégation, esprit de f'oi, sans sc lassl'l' juwuis : IIÎPI'I' 

de la vie sunwturelle, la faire rayonner cwtour de soi. 
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Congrès des Amicales ' a Lille en 192.8 . 

C'est, comme le . dit la presse panswnne, dans une atmosphère de 
foi et de grande cordialité que s'est déroulée, à Lille, le vendredi 14 Sep­
tembre, Ja première journ&e du Congrès national des Amicales de l'En­
seignement catholique. 

Le Congrès s'ouvrit par une messe que célébra Mgr Lesne. Dans 
son aHocution, •le r·ecteur ·de l'Université Catho:Ji.que rappela Je,s buts de 
l'Enseignement catlwlique. Puis commencèrent les séances d'études. 

Mgr Lesne, recteur, présida la première, assisté d,e Mgr de la Serre, 
prorecteur de l'Institut Catholique de Paris et de M. Henry Poupon, 
président général. 

L'assistance, qui comprenait des délégués de toutes les Unions 
régionales, était d'enviroi1 300 personnes. 

Dans son discours d'ouvertm1e, le sympathique et zélé M. Poupon 
insista sur. la situation de l'enseignement libre · en France et domia des 
consignes très applaudies : travailler en . restant sur · le << qui vive ». 
M. Gabriel Chemin, secrétaire général, marqua les progrès réalisés depuis 
le Congrès de 1926 et envisagea leur importance toujours plus accentuée. 

La séance de l'après-midi fut présidée par M. le chanoine Lenotte, 
vicaire général de Cambrai. 

Deux rapports furent lus ensuite ; l'uri sur les Amicales de l'Ensei­
gnement secondaire et l'autre sur les Amicales féminines. Ce dernier 
fit sensation, promettant 'aux Amicales actuelles un puissant appoint. 

Le Frère François de Sales, Visiteur des Ecoles chrétiennes, insista 
snt· la n{·c<•ssité d'avoir dans chaque groupe· une élite agissante et invita 
ch:HJllt' tll('tnhr<' des Amicales, les dirigeant surtout à mener une vie 
dll·t'•lit·nllt' illh·ns<', condition sine qua non cf,e tout fécond apostolat. 

L:t jottl'lll,'(' st • l<'nnina pnr une séance solennelle, présidée par :Mgr 
.Jansooll(', : ~tltllÎili s lr:llt·ur :tposloli(llH' du diod:sc de Lille. M. le cha­
noine Ledue ('1 1\·Jgt· dt· la St'l'l't' y lrailhenl lll:tl-(istrakment, devant une 
très nombreuse <tssisl:ttll't', viv·<'lllt'JII inll'·n·ss(~e. la question de << l'Eglise 
et l'enseignement ert 11r:tlll'<' ·,, . dl'puis ks origines ,jusqu'à la fin du 
XVIIe siècle. Mgr l\icnJH·chl'r, t'·v(·qut • d(• Soissons, :et M. le député Coutel 
y assistaient. 

La prière qui commcn<_~ a 1'1 ll't ' lltin:t clt:tcurte des séances compre­
nait cette invocation : Que votre ri·gnc ar ri VI', <'> Christ-Roi, par l'Ecole ! 

A la séance du vendredi malin, tilt l('·lt'~gr:unme a Né · envoyé aü 
Saini-Pl~rc. 

Le soir, le R. P. Bessièrles fit unt• t'~tudt• Lr(~ s suivie sur l'école unique. 
Il s'deva contre toute forme d'école unique qui tendrait à créer un 
Jtlonopole de fait et à déposséder la f:unille de s·es droits. 

Mais il a demandé que la rationalisation des systèmes de bourses 
amène la création d'un office national autonome des bourses, soumis au 
contrôle des familles par de meilleurs examens de passage et favorise 
l'ascension des élites pauvres aux diverses branches de l'enseignement, 
l'enseignement libre devant bénéficier au même titre que l'enseignement 
officiel des largesses destinées à faciliter l'utilisation de toutes nos res­
soùrces intellectuelles, et non pas de quelques-unes s!:-ulement. 
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-- te matin du 3~ jour, à 10 heures, les congressistes assistèrent a une 
messe s61ennelle dans l'immense église Saint-Maurice. L'assistance était 
considérable et l'épiscopat français largement représente à la céré­
monie. 

Dans son sermon, · M. l'abbé Bels ave, secrétaire général des Œuvres 
du diocèse de Lille, rappela les inappréciables services que les écoles, 
collèges · ~t universités catholiques de France ont rendus au pays. 

A l'issue de la cérémonie eut lieu l'émouvante cérémonie de la consé­
cration de la Fédération au Chrisl-Hoi, qui ge termina par ces mots 
prononcés par les hautes personnalités et tous les congressistes : Que 
votre · règne· arrive, ô Christ-Roi, par l'Ecole ! 

A la fin de la messe, Mgr l'archevêque de Cambrai donn:t l:1 bl~llt~dic­
tion apostolique. 

-un banquet de 700 couverts, qui réunissait les congn·ssis((·s. <·ul li('II 
à 12 h. 30, au collège Saint-Joseph ; l\Igr ChoUet prt~.si d:li L 

A l'heure des dis·cours, M. Henry Poupon, pri~sident de la Fi~dùr:d ion, 
exprima sa reconnaissance . à l'archevêque d e Cambrai, qui, dil-il, :1 

donn:é le sacrement de baptême à l'Association. Il termine par ces mols : 
Hestez unis, vous serez forts. Vive l'Union ! 

LE COLLÈGE SAINT-MARC A ALEXANDHIE 

Le 6 Octobre, le roi d'Egypte, Fouad l'"', neeompagné d(· s1·s 111 i Il is l•·,·s 
et des rnmnbrcs ·de S'~S maisons civile ·et .nülitair{•, s'·('SI I'·l'lldtJ :'! /\li•x;lll ­
dric -pour présider à l'inauguration du nouveau eolli·g,. dirigt·· p:tr les 
Frères des Ecoles chrétiennes. Le souverain <l :tinsi do111u'· 1111 IWtrvt·au 

témoignage de l'intérêt qu'il porte à toutes les u·uvn·s q11i conlïihtwni 
au développement intellectuel et moral de la .i('li!H'SSP (·gyplÎI'IIJH', notam­
m·ent à celles ·qui sont dirigées par les Congr<'•g:tlions l'l'ligieust·s .d'origine 
francaise. . . . 

C'est en 1847 que les Frères des Ecoles chrc.'~ticnncs ont fondô ù 
Alexandie le premier Coilège de leur Institut. Ils sont . aujonrd'h u i , <'Il 

Egypte, à la tête de 32 établissements dans lesquels plus de 10.000 ~ ··li·vi'S 
reçoivent un enseignement conforme aux programn,·(.-s sco l:1i J'(· ~; rr:111 
çais ·et adapté aux besoins du pays. Cet enseigntm<'nl, do11111'· :'1 1 ou:; l• ·:; 
degrés, va jusqu'à la préparation à la licene<' (''' d1 ·oi l d :'1 I' :H itlli :>s io'' 
à l'Ecole · spéciale des travaux publics ù P:1ris. L:1 viii!- d 'i\ l,· x:lll dri•· 
fournit à elle seule 4.000 élèves, r(~partis <'11 1 ~ Jn:li:-;11 11 ::. 1 ll'\·:trll l:t p•·o 
gression croissante des d emandes, ks Fd·rc:-; d1•s l•:('o l( '.'> "ltrt'·l it•Jttu·:-; o11l 
été amenés à la création d'un nouve:m Collt'-gl\ {~l:dlli d':qJr(·s les doJtnt'·t·:; 
les plüs modernes. Les plans en ont (~k dn·ss('•s p:11· 1\LVI. /\zt'lll:l !'l llanl,v, 
lauréats du Concours .international, ('il vtw de l:t cons truction dn P:tl:ti s 
de justice du Caire. A ces illè.nH·s archil<'{'ks ou doit aussi l'Ossu:lil'l' d1· 
Douaumont. 

La chapelle, de style roman, s'inspire de celle de V ézclny. L1·s v t·· 
traux, le Chemin de Croix, l'autel, sont l'œuvre d'artistes fr:111~:ais de 
renorn. 

S. · E. Fakhry pacha, ministre d'Egypte à Paris, gendre du roi 
Fouad rer, s'honore d'être le président de - l'Association des Ancien :; 
Elèves des Ecoles chrétiennes. 
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::M:9 r C.A.LLOC'::a: 

La Croix de Paris du 14 Novembre donne un très intéressant article,. 
signé M. Le Berre, sur la vie et les œuvres admirables de Mgr Calloc'h. 
Nous en donnons un pâle résumé. 

Jean-René Calloc'h est né au manoir de Cosmaner, en Erguô-Armel, 
. en 1875, d'une famille paysanne .de haut lignage, peul-on dire. Le site 
sévère et grandiose des abords du village, les hautes futaies, cette hai<' 
de Kerrogan, toute pareille à un lac d'Ecosse, les montagnes au loin , la 
solitude enfin, imprimèrent, sans doute, à l'enfant, Jes goùts et les ten­
dances ·qui ·devaient ,J.e ·dirige-r vers les lointaines savanes de, !J'Oubangui. 

De fait, boute-en-train au jeu, il était ardent à l'étude d'abord :tu 
Likès, tenu par les Frères des Ecoles chrétiennes-où l\1. Jossin, ~lumtl­
nier, lui donna les premières leçons de latin, puis au Petit SéminairP d(' 
Pont-Croix. C'est dans ces deux établissements que se fortifia l':un i 1 il'· 
qui le lia à son compatriote, M. l'abbé Pérès, amitié durable que la tuorl 
seule de notre héros devait plutôt transformer que détruire. 

Au sortir du Grand Séminaire, une paroisse ne pouvait sullï n· :nr 
zèle débordant de l'abbé Calloc'h, il lui falhüt, suivant sa propre ('x.pr('s­
sion, << un grand plan de combat apostolique ». 

Il fit son novieiat chez les Pères du Saint-Esprit et partit joyeux pour 
le Congo, où :il devint, ù Brazzaville, le vicaire de Mgr Augouard. 

Le H. P. Calloe'h s 'attacha à la phonétique qui est le véritahle mi~ea­
nisme des langues indig(~ JH~s et il opéra des merveilles. Il avait compris 
toute l'influence qu'il allait acquérir sur les noirs par sa maîtrise rapide 
de leur langue, bienttrt de leur propre aveu, il la parlera mieux qu'eux, 
son apostolat connut le sued~s dans la mesure où sa pensée et celle des 
indigènes sc rencontrer~üent au moyen du véhicule le plus rationnel, 
la langue; Aussi le trav~lil des langues commencé dès le début de sa car­
rière, se ·continuera-t-il jusqu'à :la fin. Dans. une de ses doernièr.es lettres, 
nous lisolis: <<J'entreprends quatre lapgues nouvelles, il faut être Quirn­
pérois pour oser cela :'t S:J ans. » Comme tout hon Breton, il dai! ll·u:wt·. 
Les résultats avaient d.ùjù couronné ses efforts, ses ouvragvs 1 i ng11 isl i 
ques lui avaient valu les fi.~ licitations en haut lieu, ainsi que 1!-s pri \ de 

l'Académie des lnscriptjons et 13elles-Lettres et de l:l Soc i<'~lt'· :111! i t·.·;cl:t 
vagiste de France. La croix de la Légion d'honneur, sur lt·s proposi 1 iorts 
des gouverneurs Augagneur ct Lamblin, allait lui êtr(' d<'~ct•rnt.,t • lorsqu'oH 
reçut la nouvelle de sa mort. 

De. Brazzaville, le H. P. Calloc'h fut dirigé sm· la mission de l'Ou han­
gui ; à 39 ans, il en devint le préfet apostolique. 

Levé chaque matin entre 3 et 4 heures, ses journées se prolongt•ait·nl 
parfois tard dans la nuit ; elles étaient remplies par la prière d'abord, 
le travail des langues, la rédaction de ses manuels, de ses catéehisnu·s, 
la direction de ses ateliers, des plantations, des constructions auxqudll's 
il travaillait lui-même avec la maîtrise d'un macon ou d'un mciHtisier . . . . 

expert, la chasse qui n'était pas la moindre de ses occupations ; il devînt 
même le premier fusil de la colonie, talent non moins utile que les précé­
dents dans un pays où le ravitaillement est à créer comme tout le reste. 

Comment avec ses multiples occupations, Mgr Calloc'h arrivait-il à 



êtic à la hauteur de ses fondions administratives ? Tous les étrangers, 
tous les fonctionnaires s'adressaient à lui. « Il y a un homm:e à voir, 
disait-on, c'est le Préfet apostolique. » 

Et cependant Mgr Calloc'h vit son œuvre entravée par la maladie du 
sommeil, dont il ne sortit que grâce aux soins éclairés du docteur J amot 
et aux remèdes de cheval qu'il eut l'énergie d'employer. Mais l'orga­
nisme du rescapé était ébranlé pour jamais. Une nervosité très grande, 
l' exaspération de sa tendance à une extrême sévérité furent le tribut à 
la maladie de cette nature d'élite. Néanmoins, malgré les exigences d'un 
long catéchuménat de trois années, notre missionnaire parle de plus de 
3.000 catholiques, en 1923, dans la seule ville de Bangui ! Il forma des 
catéchistes, des écrivains, des fonctionnaires et aussi des agriculteurs 
et des ouvriers, même des instituteurs officiels brevetés, ce que les écoles 
du gouvernement ne purent jamais obtenir. 

<< Je veux faire . de mes chrétiens des hommes comme nous, qu'ils 
puissent comprendre et pratiquer leur religion comme nous », disait-il 
souvent. On le voit, le but était noble si la méthode était dure. 

Le travail magnifique pouvait, comme tout cc qui est humain, n'être 
pas parfait. :V1gr Calloc'h comprit lui-même qu'il .fallait peut-être à cette 
mission fortement assise, un homme nouveau pour une fortune nouvelle. 
Il donna sa démission, en 1927, pendant son d ernier séjour en France. 

Après avoir fait un adieu qu'il pressentait définitif à son cher Cos­
mancr, c'est vers Fort-Archambault qu'il dirigea ses pas. Pendant six 
mois, il fut seul pour tout installer en vue de la c.réation d'une nouvelle 
mission. Il ne fut pas effrayé pour autant. « Quel bonheur d'être le pre­
mier missionnaire à dire la messe dans un pays plus que sauvage, disait­
il, en attendant qu'on sache la langue des indigènes et qu'on puisse les 
instruire ! » · 

·Homme de foi, c'était Dieu que le n. P . Calloc'h avait en vue et pour 
Lui rien ne coûtait. 

Nous avons dit précédemment les ravages de la maladie du sommeil 
:sur son état de santé. Il souffrait en plus de troubles graves au foie, puis 
d'une attaque de dysenterie . Malgré les soins éclairés du Dr Kerjean et 
des Pères venus l'assister, il s'endormit pieusement dans la paix du 
Seigneur, le 1G Juin 1 n2s, laissant à d'autres le soin d'achever la «grande 
besogne » qu'il avait entreprise << pour Dieu et pour la France ». 
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A ·propos du fameux article 71 de la loi de finances 

« Vis-à-vis de l'enseignement pnve, Je veux définir ici mon attitude. 
J'ai ressenti, je l'avoue, quelques inqtliétud·es -dans la ~laïcité .de mon 
cœur, le jour où j'ai eu connaissance des arrêtés d'application du décrt't 
de 1924 sur l'enseignement libre. J'ai cru entrevoir l'ombre ultramon­
t~ine de M. de Falloux. Heureusement, j'avais auprès de moi l\1. le Direc­
teur général Thalamas, à qui je confiai aussitùt les inquit~l tHi<'s de nw 
conscience . .Te reçus de lui tous les apaisements. li me persuada que 
j'étais l'objet de fausses visions. Il m'assura que l'enseignenwn t public 
avait dans l'enseignement privé un utile collaborateur qu' .il fallait ell<.'.ou­
rager et non pas inquiéter ou suspecter. Dans mon f11 ne ra.ssérén(~ e, jt· 
n'ai plus songé dès lors, messieurs, qu'à mc féliciter de l'entente c.onl i :de 
qui rapproche et unit sous le ciel d'Orient, pour une œuvre com!llllllt', 
dans l'intérêt de l'influence française les éducateurs de toutes ori gi nl's 
ct de toutes confessions. » 

Alexandre VARENNE, 

Socialiste, ex-Gorzverneur de l'Inducfliw•. 

(Extrême Asiç: H~vue indochinoise,rue Lngrandière, 2G, Saïgon, m1mi~ro d'Octolm~ 1 !12K.) 

Varenne ! Thalamas ! Voilà d'assez bons répondants pour que nolis 
puissions nous dispenser de crier . à hl trahison si des Congrt'·gal ions 
religieuses enseignantes sont autorisées à sc recruter dans JJolre p:I .\ 'S . 

CONGRÉGAl~IONS lVliSSIONNAil~ES 

L'article 71 sera-t-il voté ? ... Autorisera-t-on les Congrt'·gal ion s llll S­

sionnaires ? ... 
Ces questions, tous ceux qui ont suivi avce inlt'·rt·l, ou :n·•·t· :1pp1·/· 

hcnsion, ou avec un pieux espoir, les évént'lll<'llls rt'-<'t'lll s, lt-s pw;t•Jll 
avec curiosité. 

Loin de nous l'intention th• <~nu:wr iei poliliqw.· ! Nons pr<'·ft'· rions 
même qu'on ne mêlàt point ln politique <HIX <·lwsv.'; sc.'·rit·uses. 

Le bon renom de la France, son ra.)'OiltH'llH' III inl< ·llt•t•lud d lllUr:ll 
sont en cause; la pétjtion des quarante universitaires l'a péremptoire­
ment établi, publiquement prüclamé. 

Les Religieux nü.ssionnaires de tous onlrcs sont à l'extériem·, <'OIIlillt' 
ils le furent à l'intéri eur, les bons artisans de notre inJluence morulialt•; 
leurs Maisons d'éducation, en partieulier, attirent une clicntôle de plus 
en plus nombreuse. 

Hécemment encore, le fait était souligné par les journaux et les re­
vues illustrées : les Frères des Ecoles chrétiennes inauguraient, à Alexan­
drie, un vaste Collège. Le roi d'Egypte tenait à honneàr de présider en 
personne cette cérémonie significative. 

En maints autres endroits, il en va de même ; il n'est pas jusqu'au 



gouvernement français qui n'encmtrage ces œuvres de tout son appui, ne 
pouvant nier l'utilité, ni l'efficacité de nos Missions, du point de vue 
national. 

Il est vrai que c'est le seul où il se place, tandis que nos Religieux ont 
un but plus élevé encore : au delà des prospérités temporelles, leur acti­
vité vise le royaume des âmes, mais leur apostolat n'est pas pour plaire 
aux puissances occultes, acharnées à déchristianiser la France ! 

:X; 

* * 
Ceci, pourtant, ne nuit 'pas à cela, tant s'en faut ! 
Charles de Foucauld l' avait discerné parfaitement : pour faire aimer 

au dehors notre pays, point n'est besoin d e ces réceptions où les 
<< officiels » se plaisent à mettre surtout en vedette nos tares et nos vices ; 
la vertu de nos Religieux est lin plus sùr moyen. de nous conquérir les 
sympathies. 

Des esprits sectaires, mais patriotes, ont partagé cette opinion, et les 
œuvres catholiques, honnies et persécutées su.r le sol de la patrie, sont 
devenues « articles d'exportation ». 

Un point noir, cependant, au tableau : depuis vingt-cinq ans, le re­
crutement des Congrégations est à peu près tari en France et les effectifs 
français se sont émiettés. Pour parer aux nécessités, on a dû introduire, 
en proportion croissante, des éléments étrangers. 

Nous avons fait les frais de cette pénurie ; d'autres nations, mieux 
avisées, se sont emparées d'une influence que nous paraissions négliger. 

Le gouvernement, insoupçonnable d.e tendresse exagérée envers les 
Religieux, finit par percevoir l'aspect alarmant de la situation ; il voulut 
tenter, et c'est à son honn eur, d'y porter remède sous la forme du 
fameux article 71, qui est bien loin, Lnalgré tout, d'être une panacée 
efficace. 

La haine veillait ! Le ministère sombra ! 
Dieu, .cependant, conduit les hommes et dirige les événements, ct 

c'est la cause de notre inébranlable confiance. ·· 
Il semble que le nouveau gouvernement ait résolu de pourvoir, avec 

une singuli(~re fermeté, à la liquidation du conflit. 
Gardons l'espoir que le point de vue des bons Français triomphera 

et que nous verrons bientôt un pas décisif dans la voie des redressements 
urgents. 

* * * 
Dans l'hypothèse de la réussite de ces beaux projets, le problème 

serait encore loin de la solution acceptable. 
Il n'en reste pas moins à achever << un geste de justice, de pacifica­

tion, le vrai grand geste d'union et d'intérêt national, celui que le pays 
attend après les tristes jours de la guerre ct les chaudes étreintes de tous 
les Fran<_~ais dans les tranchées » (1). 

« Tous les citoyens, ayant été égaux devant la souffrance et la mort 
pendant la guerre, tous, même les Religieux, doivent jouir des mêmes 
droits pendant la paix » (2). · 

. G. BLANI>AJN. 

(1) Hcvue D. H. A. C. , Novembre 1928. 

(2) Ordre du jour des délégués de 400.000 anciens combattants (Troyes, 6 Sept. 1928). 
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Le nouveau Supérieur général des Frères des Ecoles Chretiennes 

Le Chapitre général de l'Institut <les Frt·n·s d<'s E<'oks <'llrdiclltH's, 
composé de députés élus par les Fr(·rcs proU·s d<·s divcrst•s 11;ll ions, 
vient de se clore à Lembecq-lès-Hal (près Brux<·llcs). lh·puis l<·s lois 1k 
Combes, en efiet, l'Institut a transporté en ce vili:tg<· s:t l\'laison ··IVliTI', 
sise jadis à la rue Oudinot, no 27, à P<tris. 

Le dimanche 11 Novembre, cc Chapitre g<':nôral a proe<'~ <l<'~ :'t l'{·kc ·­
tion du Supérieur géùéral qui devra gouverner la Congr<.'~g:llion, t'Il lit'll 
et place du Très Honoré Frère Allais-Charks, <!{~cédé en 1\b i dt·rn it ·r. 
C'est le propre frère du Supérieur défunt, ]e FriTe Adrien Pt'! iol, q11 i :1 

réuni la majorité des suffrages. Né à Bas-en--B:tsset, dwl'-li(' ll dt• <':lllfon 
de la Haute-Loire, Adrien Petiot vint ù P:.ll"is d(~s l'adoksc.<.'llct• t•l t•nl1·:1 
dans l'Institut de Saint-Jean-Baptiste de la Salle, où son nîn(· <><'<'ttpail 
ùéjà une situation. 

Sa carrière professionnelle s'est écouU~ c ù peu près entji~n·nlf•nl d:ttts 
la capitale de la France. Professeur dnn s di.verses e1assvs du gr:tnd 
établissement Saint-Nicolas de Paris, ruP dt> V:tugiran{, n" !)2, il y d<· ­
vint un maître respecté et estimé en raison de S<.'S hanlcs qunlili·s pt'·d:t­
gogiques. Il fut sous-directeur de eet itHporl<~nt {~ l:tblissement, qui CO!llp­

tait alors plus de mille élèves. Bü•tll<)l ses supi·rieurs lui con li(·rcut Ja 
·direction ·du Petit Novi.ciat ·de Paris, alors ù b rue Oudinot. lhinmt 
huit ans, il consacra à la formntion des futurs membres de sa Congr{~­
gation, ses rares qualités morales et intellectuelles. 

Lorsque, par une application injuste des lois comhisü•s, Je Pd i 1 :\ov i ­
ciat de Paris dut fermer ses portes, le Frôre Adrien se rend i 1 t•n q 11:11 i 1 ~·· 
de pro-directeur au grand Pensionnat de P~1ss~' , tt·:ll1sl(T(·. t ' Il tkl r~ iqll<', 

à Froyennes, près Tournai. Dans ee milie!l de gr()ssc IHllllî:t' ()i .·; i<-, le 
nouveau Supérieur ne t:.lrda pas ù donn er sn tll<'~i!lrc t'l :'• s1• l':lil'<' =lJ'Ill.,·. 
cier tant des maîtres que <ks <'~ kvcs. On l11i t'o11fia ( ' tts~tik 1:• , . ; ~;i ll' <k ~; 
écoles de la province du Puy, son pays ll:tLd. Il s' <·n :wquilf:• :t\'('(' c<'ll<· 
r·égularité, cette fcrmetô et eellt• sagesse qui c:tr:wlt'·risclll sa p1'1·soltll:tlik. 

Le Chapitre général de .l!J1 :3 lui confôra 1<- posk d'Assisl:ttll d11 Tri·s 
Honoré Frère Imier-de-.1 ésus, élu Sup<.'~ rieu1· g{·n(~r:d. Il exer<:a ces lt:uJI 1·s 
fonctions durant les dix ans de généralat du n•grclté Snpér.i(•nr, puis du-­
rant cinq autres années, à côté de son frère aîné, devenu ehef tfp l'l1ts .. 
titut. Pe'ndant cette période de quinze ans, il eut à s'occuper d'un<· 111:1 · 

.nière p.Jus. spédaJc, des provinces suivantes: Paris, Le Puy, Cul>:l, k \lr~i ­
que et la Louisiane. 

Doué ·de grandes qualités administratives, remarquaJ.Jlcmenl i ni dl i­
gent, au courant de tous les problèmes pédagogiques et philosoph.i<JlH'S 
de notre temps, avec cela orateur correct et élégant, le Cher Frère Adrien 
devait attirer l'attention des députés de son Institut. En lui confiant l'im­
porta'nte mission de continuer l'œuvre de son frère .aîné, il10 ont bien 



e.ompris qu'ils la passaient à des mains expertes qui ne ia laisser-aient 
pas péricliter. 

On doit se féliciter que le dix-huitième Supérieur général de l'Institut 
de Saint-.J ean-Haptiste de ]a Salle, cc saint éminemment français, soit 
encore un fils de notre Franec, un fils <le, ce plateau central, si fertile 
c'n hommes de volonté et d'(~ncrgi. c. Les Parisiens, les jeunes gens de la 
lwlle (]~uvre de Saint-nenoil Labre, ceux du grand Syndicat des em­
ployi~s ct les homntt•s <l'œuvn·s en général, seront heureux d'apprendre 
que le Très 1 Lonoré Fr l're Adrien suit depuis des années leur labeur 
avec attention et sympathie. 

Ils apprendront, en outre, avec plaisir, que le Cher Frère Gordien, 
secrétaire général de l'Institut, a été élu Assis tan L 

A cet article si complet, paru dans la Vil~ Col/10liqrze, nous n'ajoute­
rons ·qu'un simple détail. Dès ,qu~ la nouvelle .k .ur a été connue, le Likès 
·et .l'Association Amkal·e des Anciens Elèvl'S ont fait parvenir au nouveau 
Supérieur J'expression de leur respcetueux di·vonemcnt. 

I.e Gérant I-I. QuEH.SY. 

LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7, RUE SAINT-FRANÇOIS 

l'l'lÈS DES HALLES ---

Q u 1 M p ER (FINISTÈRE) 

-- -·-······ ·--···· R. C . QUIMPE:1 4.203 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE & CLASSIQUE 
HISTOIRE - SCIENCES - AGRICULTURE 
RELIGION - LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE & EN BRETON 

CHOIX PERMANENT DES Il J 1 
MEILLEURS LIVRES ET 
.... DES COLLECTIONS 

MÉRITANT D'ÊTRE RECOMMANDÉES 

LA LIBRAIRIE LE GOA~IOU lill 
PROCURE ET EXPEDIE 
TRÈS RAPIDEMENT 
TOUS LES OUVRAGES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDIT: LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU 

A ORGANISÉ LA VENTE A CRÉDIT DES GRANDS 

•••• OUVRAGES PAYABLES PAR MENSUALITÉS •••• 

LUI DEMANDER TOUS RENSE:IGNEMENTS UTILES 

PAPETERIE, CARTES D'ÉTAT-MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVURES •••••• 

PAPIER A LETTRES ET TOUS 
ART 1 CL ES DE BUREAU • ., ..... 

TRAVAUX D'IMPRESSION ET DE LITHOGRA.PHIE 



•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .. •••••••••••••aaa••••••m•••••a••••••••••w••••••~• 
~ ~ • • • 
:! 
• . , • • • • ,. 

Chèques postaux, 488 REl'\NES Fondée en 1913 

'1."1, Quai Lamennais, '1.'1. 

R. C. Rennes, 006G 

RENNES 

A..gence de QuiJY.[FER 
16, rue du Parc 

---'3SC--

PRINCIPALES OPERATIONS DE LABANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

SousCriptions à toutes les Émissions. 

DÉLIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 

Achat immédiat (Argent de suite) des Bons non échus et de toutes valeurs. 

ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Étrangères. 

PAIEMENT DES COUPONS AUX i~EILLEURS COURS DE~ CHANGES 
Paiement et délivrance de Chèques snr la France ct l ' l•;tr;tngt•L 

RENSEIGNEMENTS FIN ANC! Eii'S <.! 1~ /\Tl ii.TS 

Achat et Vente de toutes Monnaies éfl·augt::rc:-:. 

------~~~------

ÉPARGNANTS ' .. 
C'est pour vous qu'a été l'r(·l-(· 

Société Anonyme Oll Capitul de~ J>I·: I : :\ ~JII.J.Io i\ S IJI·: I 'HAI\Cs 

Entreprise privée ass11jcflie (lll Conln)fc cil~ ['] ~'ta!. 

Siège Social : 11, ·quai Latnennais, - RENNES 
dont les dirigeants vous sont hien connus. 

Confiez -lui vos économies en lui souscrivant un ou plusieurs de 
ses titres ; il n'en existe pas de plus avantageux ! 

SOl!SCIUVEZ un ou plusieurs Titres de 3.000 francs payahlcs 
10 ou 20 francs , par mois ou des Titres de 10.000 francs payables 
30 ou 50 francs · par mois et remboursables par t irages ou au plus 
t ard en 15 ou 25 ans suivant les Séries. 

\ 
'· \ 
\ 
) 
' •, 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

dos Anciens Etuves ~u likùs, ~uimpor 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
le Dimanche 28 A vdl 1929 

Les m embres de l'A.micale et les Anciens Elèues du Likès dont 

l'adresse n'est pas encore connue au Secretariat d e l'A.m icale, sont inui­
/(;S à l'Assem blée générale qni mœa li eu, cette année, LE DIMANCHE 28 
AvmL. Nous n'avons pu, en raison de la dale des élections municipales, 
choisir le diman che apres l'A.scens ion pour notre fête annuelle; nous 

n'en comptons pas m oins sur la présence d e nos nombreux amis. Nous 
espérons m ême qu'ils amèneront avec eux d'autres A.nciens que nous 

n 'avons pu atteindre, malgré toute notre bonne volonté. 

Nous aurons celte année la bonne fortune d'entendre, à la messe, la 
parole si chaude, si pleine d'affection pour so!1 viellx Likès, ses anciens 
j1ffaîlres et ses condisciples, du 1?. P. Corentin (Paul !Jos cher), capucin 
d e la résidence de L orient. 

I.e 1?. Ph·e connut au Likes les ch ers Frères Dagobert et Conrad~ 
M(/ric; il eut p om· amis d'enfance les Alain Le Berre, Jean. Salaiin., cha~ 

nuint· r.'ilf!IICWr , l'tc. D'abord employ é de préfectllre, section des Ponts~ 
<'1 - f.'lums:>hs, il J't; powlit à l'appel divin ei consacra scr. vie au rude apos­
lulul d1· s .11 is siuus dans l'ordre austère d e Saint-François-d'1issise. 

Xuus ('i! lllf Jiuns dune su( lous nos camarades po[lr celte fète de la 
reconnois.•wuc1' d de lu vieille amitié. 

Le Secrétaire : Le Président : 

CH. CABON. · A. LE BERRE. 
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Prcgramme de la -Fête da 28 Avril 

A paz·tir de 8 heures, 1\11\1. les Trésoriers recevront, au parloir ch.. 

Likès, les cotisations 1929, qui n'àuront pas encore été versées, soit 

7 francs pour les jeunes, 12 francs pour les membres adhérents, 22 francs 

polir les bienfaiteurs. 

9 heures 30 : Messe pour les membres de l'Amicale décédés depuis 

la dernière Assemblée générale ; Instruction par le H. P. Corentin (Paul 

Boscher), ancien élève ; Salut du T. S.-Sacrement ; Libera pour nos 

morts, particulièrement ceux de l'année ct de la grande guerre. 

A l'issue de la cérémonie, réunion à la grande salle ; Réception des 

Anciens par la musique instrumentale et les Mèves. 

Assemblée générale statutaire, lecture des rapports, élections, ques~ 

tions diverses. 

Midi environ, banquet, concert p:u· la nlllsiqu<' inslrmnentalc. 

15 heures : Grande séanee :\ la salle «ks rt·lt's. l-t• Cid, de Corneille, 

suivi d'une comédie, par la trOllJH' Nonilll', dtr Thé:îlre cl'Art et d'Edu­

cation de Paris. 

Les familles des Anciens sPronl adtnis<'s :'t C"<"!le SL'itn<·e, qui promet 

~'être intéressante en même tetnps qtw ln'. s n'·n(· :d.ivc. pui squ'il s'agit 

·surtout d'un chef-d'œuvre classi<ILW inl«·rpn'· lt'· pas· cf<o s :(('ktrr:; sp(:'C' .ia­

lisés dans ce genre de spectacle. 
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CHRONIQUE DE L'AMICALE 

... 1 

Jwwicr.
1 :_~-- Comme en chaque fln de trimestre, il nous est particu­

:IU.'I'l'UH'Ilt agréable de recevoir communication des résultats obtenus 
p;n· nos jeunes Anciens dans les diverses Ecoles où les a placés la 
n('eessité de préparer leur avenir. 

EcoLE n' AnTs -ET- MÉTIEHS n'EnQUELINES - HmMs. 

t rc année. 

Le r;\forzellcc Louis, de GŒiscriff, moyenne sur 20 . . 17,23 
Fcrrilnd Mathurin, de Saint-J.can-

BrL'vr.Jay, 
L{·ostic Jean, ·de Lanvéoc, 
Le Hur .losqph: de la Hoche-:Bernar·d, 
Harach Joseph, de Bernay, 
Le ()ul"llcc Pierre, de Quiberon, 

2< année·. 

Blond Yves, de Chùteaulin, 
t~t'·ravee Henri, !le Plozré\~ et, 
natttian .lea•n, de Quimper., 
1 ;(' C:trs .loseph, ·de Kerfcunk·un, 
l.!· \'igt•r \'v•!'S, !k BCUZ('C-Conq, 
.\iorv:11t .\!:tin, dt' (iourin (a été 

malade), 

(iu(·guen (ieorges, de Plovan, 
(~ uéguen Ambrois·l', ·de Qui-beron, 
Marz·in J oscph, ·de QuimJH.'r;Jé, 
Coudfec Paul, de Pornic, 
?llon·;m Lucien, elu Faou, 
(; l' l' lai·d Georgr.'s, du Faou, 

16,23 
15,03 
13,63 
12,24 
11,43 

moyenne sur 20. . 17,33 
16,80 
15,66 
1s,e3 
14}03 

13,33 

moyenne ~ur .20. . 15,90 
14,9G 
15,03 
14,70 

14,50: 
13,90 

Il ntanc1ue l:t nole de Laurent Stanislas, qui Iigura toujours parmi les bons élc;vcs . 

Toui('S 11o.o.; félicitations ct nos vœux de bonne eontimiation notmn­
ment ;'t Bloui.;l Yves, qui, en 2" année, sa plaça 5" sur 55 élèves, et à 
Le Morzdlec Louis, !)'' sur G8 élèves. Nous apprenons ces jours-ci que 
le~ notes du 2" trimestre sont encore meilleures, notamment en 1 .. " an née 
uù Baruch fait un bond considérable et où tous ses camarades gagnent 
en moyenne ct en place~ 

Le jeune Stéphant .Joseph, de Groix, élève de la section des M<~e.a­
uiciens à l'Ecole de navigation maritime de Nantes, est classé 1"", en Jjn 
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de trimestre, bien qu'il ait cu à lutter contre des redoublants ou des 
i:lèves des écoles professionnelles de toute la région . 

René Guillemot, de Guiscriff, obtient de brillants résultats à l'Ins­
titut agricole de Beauvais, école d 'agriculture fort connue, annexée 
aujourd'hui ù l'Institut eatholiquc de Paris. 

Ses études antl~rieures au Likès, son succès au concours d'admission 
en Aoùt dernier, ont permis au conseil d'administration de l'Institut 
de le placer en 2" année ; en fin Décembre, il est néanmoins classé 28"' 
sur 56 concurrents. 

Toutes nos chaleureuses félicitations. 

N"ÉCROLOGIE 

il-!. Quéré, d'Ergué-Gabéric, père de l'un des maîtres de l'établisse­
ment, est décédé dans les premiers jours de Jan vier. 

x 
Notre ami, Eugène Guiomar, architecte <llph'imé du gouvernement à 

Morlaix, fait part du décès de sa sœur rdigieusr , ù Plestin-les-Grèves, 
nprès une courte maladie endurée avec une patience admirable. Aima­
hic pour toutes ses compagnes, elle en fut tendrement aimée. 

x 
Fin .Tan vier, décès de Mme nerlindti, hdle-:-><~ur de .M. Catto, entre­

preneur et mère de l'élève Laurent Bertinetti. 

x 
Le jeune F eunteun fl lain, de Kervern , en Ergué-Armel, qui assista 

l'an dernier à notre asscmhli~l' gé·nt'~ rale, neveu de ~J. Feunteun, mar­
chand de chaussures à Qui Ill per, :1 quitté cette terre dans les premiers 
jours de Mars. 

x 

Un autre camara<l<•, Ferrnlrw Corentin , de Hupiquet, en Landudal, 
nous fait part du d<'~ct~s de sa mère. Celle- cl ét ait la sœur du Frère 
Corcntin-I{cné (Pcnna run) , directeur <le · la S. N. annexée au Likès. 

Les membres d e l'Ami cale adressent à toutes l es familles atteintes 
leurs bien sincères condoléances ct l'assurance de leurs priè1~es pour les 
chers disparus. 

n. J. P . 

- ' ~ ' -" ~ ', • ~ • ', .· ' ' . • • • ....::;. '.:(1 _., -.. :·.... 7" . • .~ '. 



tes délégués des quatre· diocèses bretons sé sont réunîs à Aueày 
le 0 Mars pour prévoir les statuts à établir et organiser le 1''" Congrès 
de l'Uni on de Bretagne. 

Ce congr(~s est fixé au 25 Juillet, à Sainte-Anne d 'Auray. 
Les détails d'horaire, de séances diverses, de réunions générales 

seront do nnt'·es ultérieurement. 

Conlnw l'an dernier, M. le Directeur avnit invité à venir passer quel­
ques heures dans leur vieille école les jeunes Anciens Elèves que leur 
eloignement empêche d'assister à l'Assemblée générale annuelle. 

Dans la matinée, on vit arriver successivement 15 élèves d'Erque­
liiH'S, un ôlèvc de l 'Institut agricole de Beauvais, un élève de l'école 
d(•1llaire de Nantes. Puis se sont joints à eux, M. Lccerf Yves, le premier 
t'•li•ve du IH>Liveau Likès qui fut admis à Erquelines et les deux plus 
:wdens p:ltïni les candidats de Juin prochain. 

Ils furPnt n·t,~us par :VI. le Directeur et les Maîtres des 3m•s annécf.:;, 
lVLvl. les vice-présidents et le secrét aire-trésorier de l'Amicale . . 

M. l'abbé Gouchen, aumônier, avait bien voulu accepter de venir 
prt'nd.re eontaet ù nouveau avec cette belle jeunesse qu'il avait vu gran­
di,. d ù laqm•llc il avait si souvent prodigué ses précieux conseils et les 
soins si attentifs d e son ministère. 

A midi, tous firent honneur au déjeuner offert par l'Etablissement. 
1\ ien ne manqua, pas même et surtout la bonne humeur, le souvenir, 
lt's raits heureux ou moins heureux des années précédentes. 

Au champagne, :vi. le Directeur, dans une causerie familière, rappela 
d' :lllOrd le souvenir des absents excusés, Jean Guirricc, élève à l'Ecole 
sl lpt'Tit•Jll '<' de Commerce de l'Université Catholique d'Angers, Joseph 
Slt'· ph:llli , dt · <:roix, lr(·s brillant él(~ve de l'Ecole de navigation mari-
1 Îlllt ' d1· ~:111 l< ·s (s<'<'l io11 d(•s mt'~canieicns). 

1\1. t\l:!i 11 1.1· Ill-tT<', pr<'·si<l<·l11 de l'Alllicalc, appelé à Landerneau, avait 
prit·~ lo111 s pt'•t· iai<'IIH'lll :VI. le l>irt'eteur de dire ù l'assemblée tout son 
l't 'g' l'd. <k lit' LJOII VO ÎI' p:ll'lÏ<·ip<'l" :'1 lllll' ('[~ !< ~ intime , Charmante, à laquelle 
il avnit pt·is p:1rt. l ':I!J II t'l' pn'• t·<'~dt·nl<· cl dont il avnH gardé le meilleur 
souvt·nir. lVI. le Direckur prolik d(• l'oc e;l~ion ponr faire l'éloge de 
1wlr<· Pr(~s i<knl qui fut, pendanl d e Jongu<~ s années, un excellent élève, 
:•li dir<· dt• son <~neien maître encore au L.ikès, gardant depuis le plus 
::ll'l'l'ltll'll:-i soiiV<'IlÎI' d e son Eeole rl l'honorant par toute une vie de 
l:dwtll ', (k ~: llt ' l"t·s dans J'industrie, de pratique de toutes les vertus qui 
111111 lt · \':lill:tlll clln'·lit·n d h- citoyen estimé de ses compatriotes. 

:\1. !1· 1 >irt'! ' li'l ll ' :1 polit· ('.hacun un mot de r emerciement et de félici­
l:llioll; il f: 1i l des vo·11x pour lous ct souhaite notamment que la belle 
jl'llllt',';S( ' qui l't ·llloliiT rt· sle (ligne de l'éducation reçue, par le travail 
continu, la disli11<'1ion, l<1 lidUilé aux honnes habitudes prises au Likès 
qui font le chrétien série ux ct convaincu, le bon levain dont notre 
société a tant besoin. 

Dans la soirée, on dut se séparer regrettant que la fête fùt si courte 
et se promettant de retrouver à la première occasion la chemin du cher 
Likès. 
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Les Amicales et le Poète François Fabié 

Un g:-and poète, le doyen des poète français, vient de mourir ; il 
s'honorait d'avoir été l'élève des chers Frères, c'est le sympathique Fran­
çois Fabré, né dans un humble vil1age de l'Aveyron, mort à l'âge de 
82 ans. Fils d'un bûcheron et d'une m(~re campagnarde éprise des b eau­
tés champêtr·cs, François Favié écrivit pour sa gloire et celle des 
Lettres françaises, La Bonzie Terre, Vers la Maison d nombre d'autres 
poèmes rustiques. 

Quand le petit François eut atteint sa douziè~tll(' nnttt'(', h· pi·r(', voyant 
son amour poU:r l'étude, l'avàit fait enlr<'r :nt l'('tlsiottnal S:1int-.Jost~ph 
de Rodez, où il rencontra des maîtrl's qui k cottq>rit·('tll. el que son 
cœur reconnaissant ne devait jamais ouhli('r. 

<< Si j'ai toujours aimé la nature, disait-il, c'<'sl :'t ttt:t tll(.T(' que je le 
» dois, mais c'est le bon digne Frè·re !Id l'fons!' qlll tH ':q>pri! ce 
J) qu'étaient la poésie et les vers . .J'ai toujours g:t~·d<'· lill(' viV!' r!·con­
» naissance à ce modeste éducatcue, ear, s:111s lui, .Ï!' snais rt ·s lt': un 
» petit paysan. » 

Victor Duruy, frappé d'un des devoin; d(• Ft·:IJtt.: ois F:thi(·, lot111li·s 
comme par hasard sous ses yeux, lui Iii :tll1·ihtH'I ' utH' hw1r:"· potlr 
l'Ecole normale supérieure de l'Enseignc·tnl'lll S!'colld:lirl' q1t'il \'cll :til 
de fonder à Cluny. Deux ans aprè·s, l'illlc·llig•·ltl hollrsit•J ' t'li ~; "l'l : til 

nvec le n ° l et en 1872, celui qui setuhl:til tH' ckvoi1· (·Ir!' ~~~~i · t·t· pllls 
qu'un maître d'école de village, était lloti!IIH·· profcss t'tll ' :111 lyl't·.,. tk 
Toulon .. 

Lù, pris d'une âpre nostalgie au souvenir d1· l'llutnldc· p:t.\' s qt~i :1v :1il 
servi de décor à son enfance, il se mit ù Je C'ltanll'l' ({(> lo111<' .'>oll :'"'" '· 

En l8D1, Léon Bourgeois, ministre de l'I'J1slr1wlion (Hihliqtt<', 
chargea ·François Favié de prononcer le di seo urs d'us:q . .; (• :'1 !:1 d is lr i · 
bution d('s prix du Concours général. Ce fut 1111 st)('d·s rl'!t·nliss :llll, 
car c'est en v·ers superbes que le poète traita du rt\lc l1 ·11p nt'·gli;•,t'· dt· 
« la P'Ot~sie dans l'éducation et dans la vie » . 

· En J ~!)!}, Fabié était nommé directeur de l'<'·<"ok Coll)(' l'!. 
Un n•eueil de ses plus belles œuvres poc.'~ liqt~<·s a (·· 1(· C'ottl·olttlt' p:tr· 

J.'Acadénüe française; mais la gloire n'avc•ugla poi11l l! · JHH·.,,., qtu · ltanl:1 
toujours sa bonne école de Rodez. Volonti(•rs, :111 ('Olii'S de sa longue 
et brillante earrière, il y revint à l'occasion d('s ft'·!cs. 1l fut le chantn~ 
de l'Amicale, ct c'est aux anciens camaracl<-s de son cher colli~ge qu'il 
recommandait si vigoureusement, en 1 H22, de rester fidèles à .l'ensei­
gnement reçu des chers Frères, c'est-à-dire de rester chrétiens cou v ai u­
cus et pratiquants. 

« De l'être crânemient, partout, dan s tous les cas, 
D'esprit, de C(:clur, -sur- Jes sH,lons et dan s les ·villes ; 
De ne rien abdiquer ,comme tant d ' imlbéciles, 
Des ·coutumes, des ·mœu-rs., de la foi d es aï-eux, 
De n'avoir jamiais, ·c-omme on dit, froid aux yeux ; 
ne •Conserve!· ave·c le r-espect des ancêtres 
Celui de nos héros et celui de nos miaHres, 
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be revenir souvent dans la vieille maison 
- Sanctuair~ qui nous semblait une ·prison. ~ 
Se r{'trcm,per, sc rajeunir, Inêler nos .àm\cs 
Comme au 'foyer des hois divers mêlent leurs flammes 
Et puis s'en retourner à sa tftühc humblem;ent 
Loin ·de l'orgueil qui grise et du pllaisir qui ment. » 

Bcl1os du Congrès de la Fédération des Anticales 
à Lille, en Septen1bre 1928 

En terminant son magniûque discours, M. Poupon, président géné­
ral, préeise ses directives pour notre vie interne et externe. 

Pt·o!iter de l'accalmie pour travailler à la stabilisation de la liberté 
d pow· cela perfectionner l'outil fédéral. En 1!)30, chaque école catho­
liqw· doit avoir son Amicale fédérée ; voilà pour la quantité. Et pour 
l:t qu:tli.t~ '! Porter an maximum la vie spirituelle chez chaque associé. 
C'<'sl l:'t titt potentiel formidable ct le seul qui nous convienne. On nous 
:;uppos<' de vulgaires calculs d'intérêts ct de domination ; ils sont certes 
hi en loi 11 de notre pensée, mais il nous faut intensifier l'esprit de foi, 
11 'agir que pour Dieu et avec Dieu. 

DC:·veloppant cette directive, M. le P. G. nous demande suivant notre 
d( • vis1~ de promouvoir uniquement le règne du Christ. Pas de but poli-
1 iqtw. Abstenons-nous d'introduire la politique dans la Fédération. Seu­
kllll'n!, :1vec un sens vraiment fédéral d'union complète, agissons sur 
l'opinion, suivant les directives du Saint-Siège et en esprit d'absolue 
oh(·issanec. Cherchons le nombre afin d'étendre notre influence. Que 
(' ltacun, ensuite, prenne ct garde le contact avec les sénateurs, députés, 
('Oitsei lll'rs gé~néraux, pour leur imposer nos revendications et les obh-
1',.!'1' :'t ll'tti1· leurs engagements. 

1•:11 •ktlll'llr:mt intraitables sur les principes, en augmentant notre 
\' :tll'llt' tnorak d prol'essiontwlll', nans arriverons à conquérir et l'opi­
ltiott 1'1 k .-; l<'·gisl:ti('III'S, <[tÜ verront que nous ne servons que pour servir, 

L'ot·aleur lert.lt i tll' par l'aeelamation fédérale : 

... Que votre rt'fflle arrive, û Christ Roi, par l'école! 

DISTINCTION PONTIFICALE 

Au mon1ent de mettre sous presse, nous apprenons, avec le plus grand 
plaisi1·, la nomination faite par le Souverain Pontife Pie XI, au titre de 
ehcvalicr Je Sainl-Grégoire le Grand, de notre ami, M. Mathrzrin Thomas, 
maire de Plougastel-Daoulas. C'est là la digne récompense d'une vie déjà 
longue consacrée par l'exemple, la parole et l'action, non seulement au 
bien matériel de ses concitoyens, mais surtout à leurs avantages moraux et 
à la défense des droits de Dieu ct de l'Eglise. 
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6 Janvier. - Bénédiction du bâtiment neuf, dit Saint-Joseph, don­
·-n.ant sur la cour des grands. Les vieilles ('lasses que les Anciens ont 
connues sous le nom de 1 ~"" quatrième, 2•· qu;ll ri{·llle , l'l le JllO<kste dortoir 
établi au-dessus ont fait place à de vastes salles bien : d~ J·(·es , bien (·dai-

Le LIKJ::s avant lBiiO 

Emplacement actuel <lu 1 ,,. 1'1·'\'. 

1·ées, où l'on a déjà établi d'un e<>tt~ les rll :lcltill< 's : 1 t·niJï', diiplic· :ilt ·JII' , 
e:tc., avN~ tout le matériel nécessa ire ù l'cnseign<'Illenl. dt· l;l s lt'' IIO I ~I · :qiiJic · 
et de la dactylographie, de l'mitre cùti~ le 1110hilicr utile pour l '<·ns:·i;~IH' 
ment de l'agr iculture à toute la division m.1 besoin. Les t ·· ·· cl ~· · ,·., :1 1 ~1 ·:; 
pourront servir de dortoirs, de salle-s spéciales, d'apparl<.· nH·nl s pri vc·· ~; . 

Notre ami, Louis J aouen, qui a dirigé les travaux avec In <'Oill pc·· 
t ence qu'on lui connaît, mérite des félicitations p our les ~·ésultals obl<·­
nus : solidité, commodité, utilisation de tous les coins, élégance du 
bâtiment, etc. 

11 Janvier. - On nous communique les succès obtenus par nos 
élè.ves de 1re année commerciale au concours de sténographie Duployé 
du 28 Décembre dernier. .. ··"·-- - ,-._,......,.· 
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l\{entiou TRÈS BIEN : Le Dez Célestin, de Scaër ; 
Hémon Jean-Louis, de Guengat; 
Douguet Jean, de Quiemper ; 
.1nïn Corentin, de Plonévez-Porzay . 

.:.Vknlion BtE:-.1 Lorho Henri, de Saint- Pierre- Quiberon ; 
.lau .kan, de Fouesnant; 
Li•oslic. llenri, de Lanv(·oe; 
(;oll' .ll'an, dl' Pouldreuzic; 
Larh;tnl .kan , dt• Plugull'an ; 
!\onan Michel, de Locronan. 

'} .'f . .lonuil'l'. L;1 troupe Norville du théâtre d'Art et d'Education 
de Paris, pn:•s<·nlt· it noire sall e drs fêtes Le Batb.ier de Séville, chef­
d'ecu v re de Baun1arehais, bien n:ndn par des aeteurs excellents, notmu­
llH.'.lll par :\t Hugues Sergent, dans le rôle si important de Figaro. 

Le Lll\ÈS en 18ô3 

Le tout .fut p1·èsenté avce une telle discrétion que les plus difficiles 
ne purent qu'être satisfaits. 

La soirée fut terminée par la farce du Pâté et de la tarie, fort amu­
sante pour Je jeune auditoire qui ne ménagea pas ses applaudissements. 

23 .htno~er. -- Nous apprenons que Laurent Blouët, de la 3c année 
('OillltHTc.iale, esl admis dans les P . T. T. Le concours, qui compta plus 
de ·1.000 candidats, avait cu lieu les 13 ct 14 Novembre. Cet élève, 
:1_v:11ll c.'·lc.'~ cl:1ss t'· l!)() '', était appelé à faire son stage à Nantes immédia­
tenH·nl. Toules nos félicitations à ce tout jeune homme qui avait déjà 
subi avec. succès les examens du Brevet, en Jüillet précédent. 

l !n de nos Anciens, Louis Guéguen, dans l'enscignemerit libre depuis 
quelques années, a obtenu le 11 ° 200 au même coneours des P. T. T. 

8 Février. - Conférence avec vues sur Saint Jean-Baptiste de La 
· Salle et son œuvre, par F. Auguste, de Caen-Hérouville. Très édifiante 

et très intéressante causerie ; quelques vues, notamment sur Reims, 
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étaient très belles. Le t ,emps m;anqua 1)0ur ,donner un développement 
suffisant à la 2° partie du sujet, c'est-à-dire à l'œuvre des Frères des 
Ecoles chrétiennes à travers le monde. 

10 Février. - Séance des billets d'honneur. La musique instrumen­
tale, à peu près reconstituée, prête son concours ainsi que les violonistes 
et la chorale ainsi qu'un élève minuscule par la taille mais non par 
le charme du dt:hit. 

15 Mars. ··- Visite de 1\lgr Duparc.. 

Notre évêque a voulu rl'llH'JTicr h·s dt.~ves ct leurs familles de leurs 
généreuses olfrandcs pour la conslrlll'.l ion du Sémi.nnirc. 

C'est un total de (i.:~M fr. 25, t'Il dehors de la sousel"lption des maî­
tres, qui a été présenté ù Sa G•·andeur par nos Fi nistériens ct aussi par 
nos Morhihannais. Ct•ux-ei n'ont pas ôlt~ moins généreux que les pre-
miers. 

Nos élèves sont toujours heureux et Jiers de la visite du premier 
pasteur du diocèse, c'est pour eux une véritable fête, la joie et les 
applaudissements redoublent quand, ù la fin d'un discours plein de 
charme, on entend l'annonce d'un jour de congé qui sera reporté aux 
fêtes de Pâques. 

19 JI, ars. - · Fête de saint .Joseph, patron de la jeunesse. Cette année, 
la troupe Norville de Paris nous donna la Passion de N. S. en 7 tableaux. 
Ce fut vraiment édifiant et intéressant pour les nombreux éJèves du 
Likès et des établissements voisins qui assistèrent à ce spectacle ; les 
décors bien choisis présentés sur notre scène, les chants de la chorale 
ajoutèrent au talent des acteurs un charme pour les yeux et les oreilles. 

24 Mars. - Dimanche des Rameaux. 

Après les cérémonies si imposantes de ce jour, distribution des 
billets d'honneur à la grande salle. 

Cette fois encore, l'harmonie, la symphonie et la chorale furent 
grandement applaudies et donnèrent à cette réunion un charmant air 
de fôte, tont en faisant constater les progrès de nos artistes en herbe. 

Par suite du congé de Monseigneur, la sortie était fixée au mardi 
saint, mais les élèves qui venaient d'obtenir leur billet d'honneur 
!<''" degré purent, dès le soir, prendre la clef des champs. Sauf quelques­
uns, qui demeuraient vraiment trop loin, ils ne se lirenl pas prier ct 
laissèrent volontiers au Likès leurs caniarades moin.'> !lléritants. 
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FÉVRIER 1929 

DIVISION DES GRANDS 

:;e Année Agricole. 

André Feunteun, 
Etienne GUiyomar, 
,Jean Porti:er, 

-d-e Saint-Evarzec. 
de J>Jœmeur •(!Morbihan) . 
de Olohars-Garnoët. 

:;e Année C-ommerciale . 

.Jean ·Hurdler, 
Henô Le ·l·krre, 
.clet üarion, 
. Louis ·Le Dù, 
Jean JAC, Goff, 
Fran ç-.ois .Jou an, 
Je:m-·I .. ouis Lozachmeur, 
André !.Mazeau, 
Louis TouŒgoat, 

de Quimper. 
de Quim pe·r . 
-de Goulien . 
de ·Collorec. 
de Quimper. 
de H.ie·c-sur-Bélon. 
de -Lanvén:ègen (Morbihan). 
·de 1Quim p•cr. 
de Scaër. 

3e Année Industrielle. 

Hoh(•-rl Ca.zeaux, 
i\ ll·dr(· Chcval'lereau_, 
I'ÏI'I' r:l' (;llt'gll·('ll , 

;\lichd . ~'lat, 

;Fran<: oi~ 01 ier, 

de Lorient. 
-de Quimper. 
~ l e Quiberon. 
·cl c Pont-Groix. 
dt' PouBan. 

2e Année Agdcole. 

.Jea-n Le Corre, 
Jean Ferrand, 
Yve~ Feunteun, 
( ;;~oi,r i (• ( c;onr.Jaouën, 
Y v:t'.s ( ; u i (ile rmo u, 
Loll is Le 1;',;Jonta-gn-c:r, 

·d·e Landud.cc . 
de H.édéné. 
de Saint-Evarz·ec. 
de Poullan. 
de Saint-Eva·rzec. 
·de •PJœmeur. 

2·· Année Comme1·ciale . 

.lt>nn-Lonis Bodivit, 

.Jean Bod 1·o.s, 
Jean Daëron, 
Hené. Douèrin, 
Pierre Kerrun, 
Pi:err·ei Quin.tin, 

de Fouesnant . 
de Saint-Sauveur {Finistère) . 
dei ühâteauneuf-du-Faou. 
·de Plogonnec. 
de ;Briec-de-i'Odet . . 
.çJe. ·Gouézec. 
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2c Année Industrielle. 

Yve:s Guiomar, 
François Hicouss:e~ 
Roger Tilly, 

·de ;.MO'daix. 
·d·e Guidel. 
de Concarneau. 

DIVISION DES MOYENS 

tre Année Agricole. 

Benoît Conan, 
Jean-Louis Goas, 
Cor·entin Lannuzel, 
Jean Pogam, 
.Corentin Puech, 
Joseph Martin, 

de Trévoux. 
de Hnmcngol. 
{[e ·Cast. 
.r1e Plœmeur (Morbihan) . 
de P.enh3r s. 
de Conur~ana. 

tre Année Commerciale. 

Yves Le Bras, 
Cèlestin L e nez, 
Jean Le Floc'h, 
Jean Goff, 
Mar·c Guichaoua, 
Haym'Dnd Guillermb · 
·Corentin Jaïn; 

·de Guiclan. 
·de Scaër. 
·de Quimpe r. 
·de Pouhlrcuzk. 
d ô Saint-Guénolé-Penmarch. 
d·e Pont-d:c:~Bui s . 
de Plon éve z-Porzay. 

11·c Année Industrielle. 

Hervé Bourhis, 
Jean Briand, 
Adolphe Donnard, 
Jean Durand, 
Jean Moysan, 
Jean Pichon, 

de Combr-it. 
ck K·crfeunteun. 
d'Audierne .. 
de Ploaré. 
.cle Haï•phong. 
de Pleyben. 

DIVISION DES PETITS 

ln.: Classe Primaire. 

Sébastkn Blouët, 
Eugène Le. Corre, 
Francis ·Le Dez, 
Roger Guille.mot, 
Jean · Jeannès, 
Yv-es Jan, 
Uaniel Le Guell0c, 
Jean-Louis Le Sau·ce, 

de Cast. 
·de Plouay. 
.cf·e Scaër. 
de Rosporden. 
de Saint-Evarzec. 
doe Saint-Evarz.e·c. 
de !Quimper. 
de 'Mendon {Morbihan). 



Eugène Belbéoc'h, 
·François Le BeJTe, 
Sébastien Cornic, 
(Mar-cd F.ily, 
Jean Puech, 
Vidor Hiou, 
Pier r e Sergent, 

Hoger: Chabeaux, 
Re n é F eunt eun , 
Char1es K!ervarcc, 
1:-J;enri ·Moisan, 
Emile ·~lourrain, 

Yves Guélaff, 
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2e Classe Primaire. 

de Douarnenez. 
d ·c Kerla•z en Plonévez-Porzay. 
de: Kerfeunt:c:un . 
d ·e :Quimper. 
-cle Penhars. 
de Tréméoc. 
de Beuzec-Cap-Sizun. 

3e Classe Pdmait·e. 

·cl e Qui'lllper . 
de :Quimper. 
d e Quimpl'r. 
de Haïphong. 
de Quimper. 

4 e Classe P rimai re. 

P i-e:rre Kernalégucn, 
de .Quimper . 
.de Quimper. 

------·-· 

Deuxième Trimestre 

EXCELLENCE 
3• Année Agrico le et Commerciale. 

Section 11 : François J oU:an, d e Hicc-sur-Bélon . 
Sec tibn B : Gu illaume Le Pape, de Trégun c. 
Section. C: Jean Le Goff, de Quimlper. 

Section A : Pierre Guéguen, 
Section B : H.obert Ca.z.aux . 

d(' Qu ih('ron. 
de Lorien t. 

2o A.wzée Agl'icole. 

Sccfiou A. : Louis Le ·Montagncr , de Plœmeur. 
Sec li ou n : .r can Feri·and, ùe Hé·déné. 

Con u1zer ciale. 

Section .tl : Pinre Le Loch, 
Section R : Loni :; Dervont, 

de Plogastc~-Saint-Germain . 
de Riec-sur-<Bèlon . 

2" .A.zmée Industrie lle. 

Section A : .A;nge Pas.co, 
S ection B : Jehan Le ;Ménéah, 

de Bad en (.Morbihan) . 
de Vanne·s. 
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tre Année Agricole. 

Section .4 : Pierr·e Le ·Bars, 
Section B : .T ean-Louis Goas, . 

de Gourlizon. 
de Hunlienogol. 

trc .4nnée Commerciale. 

Sfclion A : Jean (;orr, 
Section n : Yves Le Bras, 

Section A : /\dnlphc• ii>;Onnard, 
Section ]) : .Jean Pjchon, 

de P oŒJ.clrieuzic. · 
<le ·Guiclan. 

cl'/\. ll< 1 Ït'l'l l<'. 

~k Pl<-yhen. 

tr" C/u:;s<' l'rimuirc. 

Section A : Jean Le Bris, 
Sectiou B: .Joseph .::VLtzier, 

d(' Ht·uzc·r -C :ntH(. 

d e· 1\tTkunkuo. 

2c Classe Primaire. 

Section. A : François Le ]3er'l'P~ 
Se'Ction B : Yv·cs ·Douguct, 

·de Kerlaz (PJonl'VCz-Porza_y). 
de Quin~per. 

3" Classe Primaire. 

Section ;l : Henri Barbedette, 
Jean Le Naëlou, 

Section J3 : Yve·s Le }'àJtJ, 

de Lorient. 
de Quimper. 
d·e Quimper. 

!fe Classe Primaire. 

Pierre 1\~ernaléguen, de Quimper. 

Examens TrimestJ::'iels 
SECTION .AGRICOLE 

lVI. .lacq, de l'Office central de Lnnd<·rtw:HI, i11 g,·.,,ictJI' :J::,rollolll<', 
directeur des études agricoles dans 1wlr<' rl'gtnlt, ;1 hi< 'll \'oulu, :l\'( ' c 
M. Dhcrvé Picrn·, ngt·irulkur :·, l'( 't th:trs, pr<··sidl'l' :tux exanle us de 
Pùques en a·· ann(·e. 

Voici h· s u.id dl'S dc·u x co1ll po.'i i lion s (·<·ri les : 

J" Que l'nil'z-votts pollr arriver, peu ù peu, à augmenter le rende­
ment dn hU~ dans votre J'erme '? 

2" Eles-vous p:trli san du maintien de l a race pie-noire dans nos 
régions de Cornouailles ? Croyez-vous qu'on puisse la remplacer par 
une autre race '? .Laquelle '? Pourrait-on la croiser ? 

Si vous êtes partisan du maintien, comment envisageriez-vous son 
mnélioration ? . 

. :M. l'Ingénieur s'est montré très satisfait du travail fourni par cette 
jeunesse ; il a bien voulu indiquer à chacun les qualités ou les exagéra-
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tions, les omissions, qu'il était bon de signaler. Les élèves se sont mon, 
trés enchantés et désireux de continuer des études qu'ils ont tant à 
cœur ; souhaitons-leur bonnne réussite et aussi plein succès dans la 
préparation du Brevet élémentaire dont le programme scientifique et 
littéraire assez étendu leur donnera une éducation générale suffisante 
pour rcn dre ù leurs concitoyens tous les services qu'on poùrrait leur 
demander et <li~fendre les grandes causes de l'ordre social et de la reli~ 
gion, seul appui de cet ordre :wcial. 

Voici le classewent gi·nüal : 

Le Breton Alain, d'Ergué-Anncl, moyenne 
Feunteun André, de Saint-Evarzec, 
Miossec Jean, de Dinéault, 
Bernard Pierre, de Penhars, 
Guiomar Etienne, de Plœmeur (Morbihan), 
Pouliquen François, de Guimiliau, 
Le Moan Thomas, de Ploaré, 
Le Bars Henri, d'Esquibien, 
Le Pape .Jean, de Lopérec, 
Portier .Jean, de Clohars-Carnoët, 
Fertil Jean-Louis, de Guengat, 
Cornic Joseph, de Kerfeuntcun, 
Hiou Jean, de Tréméoc, 

15,8 ... . 
15,2 ... . 
14,3 ... . 
l4,2 ... . 
14,2 ... . 
13,7 ... . 
13,4 ... . 
13,4 .. . . 
13,4 ... . 
12,9 ... . 
12,4 ... . 
12,2 ... . 
11,2 ... . 

FÊTE§ lET <CÉRÉMONIE§ 
Troisième Trimestre · 

1 or 

2" 
36 
4• 
4e 
6" 
7e 
7e 
7" 

10" 
11e 
12e 
13c 

28 A.vril. - 4' dimanche après Pàques : Assemblée générale des 
Anciens Elèves. (Voir programme ci-devant.) 

5 Mai. - -- :l" dimanch e après Pâques : Ouvertures des Hetraites 
1 o Communion solennelle ; 2 '' Fin d'études . 

. 9 Mai. -- Fête de l'Ascension : Communions solennelles. 

Les élèves de la 1 ··c communion solennelle portent seuls un brassard 
et un cierge. Le cierge est fourni par le Likès. 

Il n'y a pas confirmation cette année. 

12 jl:Jai. - Fête de Sainte Jeanne d'Arc. 

15 111ai. - Fête de S. J.-B. de la Salle. 

19 J'li! ai. - Pcnteeùtc. 

Les élèves ont eo11gé <lu samedi matin au lundi soir. Comme d'habi­
tude les élèves qui ont obtenu .l e billet d'honneur l"" degré seront auto­
risés à partir le vendredi matin. 

Il y aura classe le jeudi Hi Mai. 
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CHRONIQUE SPORTIVE 

Apri.~s un si hri liant pn'mier trimestre sportif, notre << Onze » se 
devait de conlirllHT 11os l'spoirs d d'élnyer sa réputation naissante par 
quelques vietoit·t·s <'XIJ·a<wdin:IÎr<·s . .le suis heureux de pouvoir dire qu'il 
::.pleinement r<'~ussi, t'l 1<· labk:nt <'Î -dt·ssous est des plus suggestifs. Les 
succès ct les rev(•rs onl (·1(· :uTu<·illis lr(·s sporlivl'liH'IJI, sans l'orfaulerie, 
comrrie sans décou•·agelta·nl. .1<' lll'ctllj>l·<•sst· dl· l(·liciln lous les vaillants 
joueurs de l'E. S. M. qui o11l l'ail :q>pl:ltldir les !'oul!'urs d11 P<·rtsiotltJ<tl 
sur les terrains de sport des environs. Ils flJI"< ' tll r<'<.'ll" p:trloul :t\'l'C syllt ­
pathie ct la raison en est qu'ils pt·aliqtl:tÎl'lll dtt IH':HI l'ool -h:tll, hi<'lt !'l:ts-
5ique, et qu'ils étaient toujours oppost'·s :'t des <td\'!'rs:Jircs plus :îg(·s l't 
plus athlétiques. Ils se sont adonn(·s nu sporl avec lllod(·t·:tl ion, 1<· consi­
dérant connue une détente nécessaire, <~pn:•s les Jongues !Jeur<·s d'un 
labeur intellectuel intense ; un moyen (•xeellent de se d(·veloppn physi ­
quement et de dépenser le trop plein de leur activit(·. Hentr(·s da11 s l<·urs 
études respectives après les parties les plus mon venH·ntl~es, les r(·suil:lls 
les plus inattendus, Ils retrouvaient ' toute leur énergie pour reprendre 
leurs travaux scolaires un moment interrompus. Fidèles au vieil ad:1ge : 
<< Chaque chose en son temps » , après le travail des museles ils s'atta­
chaient à obtenir de leurs facultés intellectuelles le maximum dt• n ·rJ<k­
ment. 

En attendant le plaisir de publier sur le prochain hulk! i 11 .ll'ut·s 
succès aux examens de fin d'année, voici Je bilan <les nonthrerrst·s n · rJ­
contres sportives du second trimestre : 

17 Janvier. Likès (J) Saint-Yn•s (Il ) . 2 lwls " 
() 

20 )) Likès (1) Pcnhars (!). ;) 1 
27 )} Likès (Il) J. A. Pont-l'Abbé (Il). [) l 

Likès (l) . » (l). 1 ·1 
3 Février. Likès (II) Stade Qnimp.érois (lV). ~ ;) 

Likès (l) )) (I H). ') :1 " 10 )) Likès (l) ClüHeaul in. ') 

17 )) )i )l 0 

21 )) Likès (1) S:Jinl -Y\·cs ( 1 ). ·1 
., 
,) 

24- )) Likès (II) J. A. J>n1ll-l' :\bi,(· (Il). :) ' Likt·s (I) .J . .\ . Po11l·-l ' A ht.(·. ( 1) . l x 
3 1li!ars. Likt·s (I) Phalange d' :\rnn· (! l ). () 1 

1ft. )) Lil\l'S (I) Sai Ill- Y v es (!). 2 .J 
1'7 )) Lib:·s (l) ()uiscrifl'-Sports (I). 5 3 

Pour se mettre en train au début du trimestre, notre « team » résolut 
de liquider les matches en retard. !l'disposa, tout d'abord, d e la seconde 
équipe du collège Saint-Yves, mais se contenta du score vraiment mo­
deste de 2 buts à O. Le terrain rendu fort glissant p:u· suite du d égel, n e 
permit point la stabilité nécessaire aux belles combinaisons du jeu de 
foot-ball. L'équipe adverse opposa d'ailleurs une courageuse résistance 
et leur << gardien de but » se fit plusieurs fois applaudir pour ses beaux 
~rrêts, 
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De droite à gauche : PREMIÈRE ÉQ U I p E ( l ~ l 3 - L')) 
1er RaniJ : Mérour J.-Mie ; Portier Jean; Le Berre René; Le Roux Maurice; Hénaff Ju .. n. 
2e Rang : Mourrain Pascal; Le Pape Jean; Hénaff Jean; Bosser Michel; Le Goff' Jean; Stagnol Joseph (capitaine) ... 
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Le 20 Janvier, l'équipe première de Penhars encaissa 5 buts et sè 

contenta de sauver son honneur. Quelques jours après, le si vivant petit 
bulletin_ de Penhars, « Sainte-Claire », dans son compte-rendu de la 
partie, ftSlicitait les collégiens et parlait de leurs merveilleux tours de 
passe-passe. 

Le diman che suivant 27 Janvier, le Likès reç.ut la visite de la Jeann e­
d' Arc de Pont-l' Abbé au grand coinplet.. .. et même renforcée, dit-on ... 

Dès 13 heures, les équipes secondes étaient aux prises et le Likès 
l'emporta aisément par 5 buts à 1. Le manque de cohésion de nos joueurs 
épargna aux courageux petits adversaires, un écart plus considérable de 
points. 

A 14 heures 30 les premières .:~quiJH's SP pr(~sl'nt i.~ n·nt ; ks eomnwn­
taires àllaient leur train ... La !':will' vidoin· du nt:tlch prht'~d1·nt fais:til 
bien augurer de la parti P. llt'·l:ts, les pronosl ics 111~ S I' r(·:disi·n·IJI pas. 
Dès le début, on sentit ehcz ks visilcurs lllll' plus gr:llld1· Juailri .'w, tllll' 
science plus consommée de fool-l>:tll d il s Ill' tardtTI'Ill pas :'1 i111po.Sl'l ' 
leur jeu. Nos représentants, sensibkllll'lll plus ,Ïl ' liiH'S l'l plus ll'' g<' rs qtJl' 
leurs adversaires, réussirent à sauver l<'ur honJH·ur et l'ur('n( ('Oil s l<llll-­
ment dangereux par leurs descentes r<tpidcs d hi en conduill's. S1·tJI l1· 
pauvre goal, peu habitué à des visites si frôquentes de la hall1•, ftll ('()Ill · 
piètement désemparé et accumula faute sur faute, ce qui per1nit :lll:\ l'orli · 
l' Abbistes de marquer 4 fois. 

Le 3 Février, ce fut l'événement sensationnel de 1a s:tiso11. Apri·s !1· 
match de notre s.econde équipe contre la quatriènw du Sl.ad1· <)tiÎIItp<'· J·nis 
sur le terrain d'entraînement inondé, match qui se lt·nuina p:1r !:1 dt'·f:1ill' 
de nos couleurs devant une equipe certainement inl(·riNJn', 111:1i s w;: 111i 
et même abusant de l'extrême indulgence d'un quelcoli<Jlll' arhi !r<·. r11H1 :; 
allions assister à une belle partie opposant noln• <·q11ipl' (H't'lltiiTI' 11011 
pas, ainsi qu'il était convenu, à la 3" du .S. Q. mais :'t la l B d11 lllt'llll' l"l11h. 

Je laisse ici la parole au spectateur qui fit parallr1' le colllf>ll' I'('IHIII 
dans le frogres du Finistere du 8 Février dernier. 

«Stade Quimpérois (2) et Likès (1) font match nul,:~ li :L · ·· Lt· di1n:IIl ·· 
che 3 Février, le Stade Kerhuel voyait l'équipe première d11 Liki·s oppo · 
sée en match amical, à une équipe du Stade, dont la formation ('11\llpn· · 
nait plusieurs joueurs de la 1 B. 

» Dès la mise en jeu, le Stade prend le commmHlcllll'lll ,., p:11 · ·"~' -" 

joueurs athlétiques donne l'impression que le Lik(·s doil l'S .'>II,Yn 11r11' 
écrasante défaite. 

» Le jeu se maintient da\ns le camp du Lilu\o.; <JIIi doil <'nlll'l··~kr d1· 

nombreux corners tirés sans résultat. 
» Quand arrive le .repos le Stad(' a d(•IJx point s :'1 so11 :1dil'; l1 · Lil,(·s 

n'a pu conclure dans ses deseenles p:trl'ois dallgt•J·t·us<·s . 
» Les commentaires vont leur train, 011 a l'impression que le Sl::ldt~ 

va bombarder les buts du Likès en deuxi(~me n1.i-temps. 
» Surprise générale - le jeu change de physionomie. Le Stade sembJt• 

épuisé. Le Likès s.e ressaisit, il coordonne ses efforts et l'. on assiste à un 
jeu classique de toute beauté. -

» L'arrière droit ne lève plus le pied et prend part à la défense de 
ses buts. 

» La ligne de demis soutient les avants qu'elle lance avec à propos. 
>> Les avants procèdent par passes courtes et m'êthodiques, attaquent 

sans interruption et se jouent de la défense du Stade. 
» 3 buts sont marqués successivement, un 4• but n'est pas accordé. 
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Dt! droite à gauche : SEC 0 ND E ÉQUIPE ( 1928- 2~) 

J cr Rang : Guéguen Pierre ; Feunteun André ; Ménez Hervé ; Le Bars Henri ; Guichaoua Clet. 

,.. 
,.;,. 

2e Rang : Adam Roger; Pennanéac'h Hervé; Le Moal François; Feunteun Yvon; Gouzicn Yvest Riguidel Èugène •. 
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» En fin de partie le Stade réagit ; sur cafouillage devant les · buts dù 

Likès une main est sifflée, c'est le penalty que le petit Calvez transforme, 
mettant son équipe à égalité. 

» Le petit goal du Likès a droit à une mention spéciale pour sa maî­
trise dans les arrêts du ballon. » 

Encore fatigué du magnifique effort fourni le dimanche précédent 
notre <<onze » sc contenta le 10 Février de figurer honorablement 
devant l'équipe de la J. C. Châteanlinoisc en ne se laissant battre que par 
1 but à 2. 

Nous voici enfi n au .iour tant atl<'ndn du 17 Février. Pour la première 
fois l'équipe du Likès va c·n dt~pl:wt·t tH·nt. On partit joyeux espérant 
bien prendre sa revanche s ur les Cltùll':tulinois. Jlébs! il fallut compter 
avec l'inclémence des éléments. L't'·lat du ktT:tin rt•ndit .k jt•u illtpos­
sible. Les petits collégiens, avee J('ut·s soulic'l's it b:ttï't'S, pat·l:tit ·nl. hic·n 
involontairement en d'impressionttanlcs gliss:ull's qtti st· l(•rtninait 'll l. 
toujours par un contact quelquefois rudl· :tvt•c 1\- sol. Il s st• t't•kv:tic·ttt 
uffreusement maculés, et dès les pretnit'~rt·s tn i ttttll's dt· .i< ' ll l:l plupart 
étaient méconnaissables. Les locuux plu s slahks avt·c~ ktii'S <T:llnpotts 
profitèrent de ces circonstances, ct leurs foret•s ph,ysiqw·s :lidanl, h:tl­
tirent par quatre fois notre pauvre << kceper » blesse:~ d(·s lt- dt'·bul, :tpri·s 
un plong...eon dans les grandes marcs d'eau .sale qui. couvt·:tienl lonlt· l:t 
surface du but. A la fin de la partie les visiteurs h:trassi~s rurt•nl ht·llt 't· tt x 
de sc débarrasser · de leurs carcasses boueuses c.hcz M. <'1 IVlttH' 11t'·11:tll'. 
Leur bonne réception ramena la joie sur tous h•s vi:-::tg<•s . Au t·<'lollt' 
chacun tâcha d'intéresser ses camarades; .Jean Le (~otr fui p:trlil'ttlii~­
rement heureux dans son répertoire . . 

Le jeudi 21 Février fut disputée UJH' p:trlie itnp :llicll lll\ ('ttl :111<-ttdll<'. 
Les pronostics les phts défavorables ein:ul:ticnl , d ll's j<Hil'ttt·s fnn·11l 
taxés de trop de prétention. L'équipe adverse, celle du Col kg< · S:ti ni -· Y \' t·s , 
avait bonne réputation .... elle dut cependant s'i ne.li ner p:ll· :1 h11l s :'t :1 
devant la première du Likès. Celle-ci eut même le grand lo ri dt· rt·nln·t· 
un but pour les adversaires et celui bien plus grand eneort·, de s<· rcpli<·r 
vers leurs bois dans le dernier quart d'heure par suit e d'un tt l:llHJ tl<' d'l'li­

tente dans la ligne des avants. 

Trois jours après, le dimanche 24· Février, seeond dt'·pl:lt'<'lll<'ttl .-\ 
midi, départ en auto dans la direction de Pont-l'Ahl>(·. LI' :.; dt ·" ·' ··· q11ip< "> 
tiu Likès ont pu se caser dans la voiture ... lll:tÎS il y f:lil l'll:IIHI ~,, . flt'lil 
ours << Titine » nouveau fétiche de l'E. S. lVI. st· ll :tl:llt< '<' pi:ll'i : l<·lllf'lll :.1 

l'arrière. Au retour, il sera remisé au fond dtt l':ll·, : tpn··~: :1\'()il' ,·.1,·. l'npi<'ll 
sement conspué et accusé d'avoir pori<\ l:t gui!-( llt '. C'l's l pt'·ttiiJkntt'lll, t•t, 
effet, par 5 buts à 4, que no tt·e s{·e.on d t• (·quipt· parvi11l ù s<· tJ,:~ rain· tk 
8es adversaires. Quant ù la p .t·ctllit'l't', l'Ile rut lillt~ r~llelllent surc.bssi~c pat· 
les Pont-l' Abbistes pendant la première partie du match. Ces d erniers 
jouant avec le soleil, trompèrent six fois de suite la vigilanee de Jean 
Hènaff ébloui et qui J:i'cn pouvait mais. Dès la reprise les nôtres réagirent 
très heureusement et remontèrent petit à petit ce sérieux handicap ; · ils 
marquèrent 4 buts mais durent encore concéder deux autres aux locaux. 
Ces derniers surent tirer profit de l'étrange résolution prise par l'arbitre 
ne ne pas siffler les « mains ». 

Le 3 Mars, la seconde équipe de la Phalange d'Arvor renforcée par 
plusieurs bons joueurs de première l'emportait par 1 but à 0 sur l'E. S. M. 



tes Phalangistes durent cc score de faveur à l'excellent << kccpcr » de 
leur première équipe . 

Le match qui opposait pour la seconde fois les prémièrcs équipes 
de Saint-Yves et du Likès eut Jieu le 14 Mars sur le ground de Saint-Yves. 
La première partie du jeu vit légèrement dominer nos couleurs et le 
rPpos ful si filé sur le score de 2 buts à 1 en notre faveur . Notre cl'cmi­
dro il, soufl'rnnt dn pied, fut plutôt une gêne pour ses co-équipiers et 
ptTIHit allx :tvnnts clc Saint-Yves de nombreuses échappées : ils marquè­
rt' l ll :l autres points. Les quelques joueurs en forme dans notre équipe, 
l'l'li soutenus par leurs partcùaires, ne purent rien ajouter à leur marque. 

Enfin, pour eouronner dignc•mc11t une ann(~c· sportive si féconde, 
pour récompenser les joueurs de leur bonne tenue, de lt;ur hon esprit t•t 
pour plusieurs autres raisons encore, l\L le Directeur permit d'acquiescer 
ù la dt•mande <le match de la G. S. de Guisc.ritL 

C't•lail lù un beau déplacement en perspt·elivt·, tous voulurent ('Il être, 
d lt· rlinurnchc 1'7 Mars, vers 14 heures, nous descendions de voilure 
sur la pla('t' du joli bourg de Guiseriff, juste à lemps pour assister aux 
\ ' l~pn·s. 

A la sor l ie de l'églist•, on se rendit au vestiaire•, mis gracieusement :\ 
notre dis posj( i o 11 p:u· l\lm c Le Bee. A 1 rois h cures précises, nous étions 
sur le lerrain de jeu. La réputation de l'(~ quipc visiteuse av~üt attiré sur 
les touches une g:llcrie nombreuse ct très sympathique uux petits joueurs 
de Quimpe1·. Ces derniers se sentirent cependant dépaysés sur ce terrain 
un pt'u spécial ! Les locaux avaient fait appel à quelques bons équipiers 
voisins pour combler les vides oecasionnés par les exigences du service 
m ilitaire ; forts de leur habitude du terrain, ils essayèrent d'imposer leur 
jeu . .Ils ripostèrent avec succès et par deux fois au timide premier essai 
des visiteurs ct la mi-temps fut sifflée sur le score de 2 buts ù 1 en leur 
ravt•m·. Après le repos, la physionomie du Jeu changea totalement ; les 
pdil.'i ('<J I J(~ giens ne voulurent plus quitter les bois adverses et marquè-
1"1'111 qu:lirt' aulres buls, malgré la belle dMensc d'un arrière de la G. S. 
Cl' 1'1rl lllll' fw l lc vicloire bien llltTit{~e; le· moral était haut, mais les c·sto­
lll:t('.'i IJaf!:licnl la g(·,ti·r;tlc. \'ou:~ devinez l'accueil enthousiaste fait à 
J'ainwbk invii;tlion dt• \1. d :\1illl' Le Houx, qui tinrent :'t nons offrir une 
copieuse eollation. lnulilt> d';tjoukr que c~ette honne r{~ ception des 
parents de notre camarade :\!aurice Le Honx contribua pour beaucoup 
r.u succès complet de cette bene sortie. Le retour fut des plus gais : on 
chanta de Guiscriff à Quimper. De temps en temps, dominant le bruit du 
m.oteur, v.n ban bien nourri retcntissa~t ù l'adresse de nos aimables hôtes 
de tout ù l'heure. 

Cdte agréable promenade ù GuiscriiT fut précédée d'une impo1·tante 
n'l l contre que 1es << Jeunes de l'Amicale » seraient très étonnés de voir 
passer sous silence . .Je veux parler du match annuel qui oppose . aux 
elasscs indus!I·idll's, les classes agricoles et conuncrcialcs. Il ne put avoir 
lieu, suivant la eoutnme, le mardi gras, et fut remis au Jeudi de la mi~ 
Carême. Celte :HIIIl~e la division Industrielle devait s'incliner, prétendait­
on, devant les puissants adversaires, favoris de ·la rencontre. Ces de-r­
niers, bien que dominant pendant toute la seconde partie du jeu ne 
surent pas coordonner leurs efi'orts ct le match sc termina sur le score 
de 3 buts de part et d'autre. L'équipe Industrielle dut cc résultat ines­
péré aux déboulés cle ses extrênies, ct aussi, à l'excès d'ojJtirnismc de 
leurs adversaires. La galerie, ù l'encontre des autres années, fut très 
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calme ; le jeu, il est vrai, fut assez terne. Le match retour ne put avoir 
lieu au grand regret de tous ceux qui ne voudraient pas voir s'effriter 
les bonnes traditions. 

En terminant, j'adresse, au nom de tous mes camarades, mes remer­
ciements les plus sincères à M. le Directeur et à lVI. l'Econome, qui surent 
encourager et récompenser les joueurs par de délicates attentions tou­
jours très appréciées ; à M. le Directeur des sports pour son dévouement. 

X ... , secrétaire de la 1 .. ., Equipe. 

ALLELlJJIA 

C'est le cri par lequel la Sainte Eglise, en ces solennités de Pùques, 
traduit son allégresse en voyant son glorieux fondateur ressuscité et 
plein de vie. Allelllia. Louez Dieu. C'est aussi le cri qui s'est échappé 
du cœur de tous les fidèles en apprenant, il y a quelques semaines, 
l'heureuse solution de la question romaine. Depuis le 20 Septembre 
1870, date de l'invasion de Home pm~ les troupes piémontaises de Victor­
Emmanuel, le Saint-Père était prisonnier au Vatican. Dépouil1é de sa 
capitale, dont il était, depuis des siècles, le Souverain incontesté, le 
Vicaire de Jésus-Christ était privé de la liberté nécessaire à l'exercice 
de sa sublime mission. Aussi, tous les Papes depuis Pic IX (Léon XIII, 
Pie X, Benoît XV), protestaient contre la situation douloureuse que 
créait cc conflit latent, mais permanent. 

Après entente entre le gouvernement italien et Pie XI, un accord 
a été solennellement signé au Palais de Latran, le lundi 11 Février 
dernier, en la fête de Notre-Dame de Lourdes. Tous les membres de 
notre Amicale applaudiront à ce triomphe de la Papauté et salueront 
comme un grand événement historique la fln d'un conflit qui avait duré 
plus d'un demi-siècle. 
· Voici d'après l'Osservatore Romano, en quels terines le Pape lui­
même a apprécié ce grand fait, quand il a donné audit:~ncc aux cnn:·s 
ct aux iwédicateurs de Carême de la ville de Rome, le jour mf·me de la 
~-.ignature. 

Nos lecteurs nous sauront gré de mettre sous leurs .V<' !IX l'ex post'~ 
précis et autorisé d'un des événements les plus Ïlll)lol·!unts du sit:~cle 
nctuel. 

Nécessité d'tttl T1·aité ct d'un Concordat. 

En ce jour l)récisémcnt, ou plutôt à cette heure même, et peut-être 
à cet instant précis, là-haut, en Notre Palais du Latran (j'allais dire, 
puisque je parle ù des curés, en Notre maison paroissiale), l'éminen­

. tissimc cardüial secrétaire d'Etat, en ·qualité de plénipotentiaire dtJ 
Saint-Siège, et M. Mussolini, en qualité de plénipotentiaire de S. M. le 
roi d'Italie, signent un traité et un Concordat. 

Un traité destiné à reconnaître et, pour autant qü'il soit possible ù 
des bommes, à assurer au Saint-Siège une vraie et réelle souveraineté 
territoriale, , puisqu'on ne connaît, du moins jusqu'à présent, d'autre · 

\ 
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forme de souveraineté vraie que la souveraineté territoriale ; sauverai~ 
neté qui, en raison du divin mandat, du divin vicariat dont il est 
investi, ne peut être sujet d'aucune autre souveraineté terrestre. 

Ensuite, un Concordat que ~ous avons toujours voulu inséparable~ 
ment uni au traité, pour rétablir en Italie un statut religieux qui, depuis 
si longtemps, a été entamé, déformé et quasi détruit par une succession 
de gouvernements sectaires ou obéissant aux ennemis de l'Eglise, s'ils 
n'étaient eux-mômes ses ennemis. 

Réponse aux objections. 

Nous nous empressons d'ajoute.r que, pour ce qui nous concerne 
personnellement, ces objections Nous laissent et Nous laisseront tou­
jours dans le plus grUtnd calme, bien que, pour dire vrai, ces doutes et 
ment sur Nous, du fait que principalement, pour ne pas dire unique­
ment ct totalement, Nous en assumons la responsabilité ; grave et for­
midable responsabilité, en vérité, en raison des conséquences qui pour­
ront suivre. Nous pouvons bien dire qu'il n'y a pas une ligne, pas une 
expression desdits accords, qui n'ait été, durant trente mois au moins, 
fobjet de Notre étude personnelle, de . Nos méditations, et surtout de 
Nos prières, et aussi des prières que Nous avons demandées à de nom­
breuses fnnes ferventes et amies de Dieu. 

Les vraies garanties. 

Mais venons-en aux doutes. Quand, par l'intermédiaire du cardinal 
secrétaire d'Etat, Nous avons convoqué le corps diplomatique, accré­
dité auprès du Saint-Sièg<', afin de Jaire savoir aux puissmwes qui ;e,n 
étaient Nos pourparlers et leur prochain aboutissement, on se demanda 
aussitôt si, de la sorte, le Saint-Siège n'entendait pas demander une 
autorisation, un assentiment, ou peut-être encore se procurer les garan­
ties des puissances,' en faveur du nouvel accord. Voici ce qu'il en est. 
Nous avons considéré comme un devoir de faire connaître, avant leur 
aboutissement, la . marche de nos tractations aux personnages qui, non 
seulement ~ons assurent l'appui de leur bienveillance, mais aussi Nous 
garantissent l'amitiô d la sympathie des nombreuses puissances accré­
ditées auprès du Siège apostolique. :\lais, cc faisant, il ne pouvait évi­
demment pas être question d'autorisation, de consentement ou de 
demande de garanties. 

Tout le monde, dès que sc répandit le bruit des négociations pré­
sentes, ayant dit ct répété qu'il ne peut y avoir, au fond, d'autre arbitre 
des affaires du Saint-Siège ou de l'Eglise, que le Pape lui-même, et 
qu'en conséquence, le Pape n'a besoin ni d'assentiment, ni de. consen­
tement, ni de garantie. Et c'est la vérité, Nous devons le dire à notre 
tour, quelles que précieuses, d'ailleurs, que soient pour Nous la faveur 
et l'amitié de tous les Etats et de tous les Gouvernements. 

]\fais encore, des garanties proprement dites, où pourrions- nous 
mieux les trouve1·, si non en Notre conscience et pour dé justes raisons : 
sinon dm1s la conseit'ncc et daris le sens de justice du peuple italien ; 
sinon surtout en la divine Providence, en cette indéfectible assistance 
divine promise ù l'Eglise et, d'une manière particulièrement active, an 
Hepréscntant ct Vicaire de Dieu sur la terre ? 

On a vu, d'ailleurs, ce qu'on peut attendre des garanties, même ù 
l'égard d'un pouvoir temporel comme celui qui figurait autrefois dans 
la géqgraphie politique de l'Europe, en ce que firent, ou mieux ne firent 



pas, ne voulurent et peut-être ne purent pas faire les Puissa';{lccs pour 
en empêcher la chufc. ;'viais, si telle est la condition et la perpétuelle 
h.istoirc des choses humaines, comment pourrions-Nous chcrchrr là une 
sûre défense contre les périls de l'avenir ? Périls qui, dans le cas pré­
sent, ne peuvent être qu'hypothétiques et ne furent jamais si impro~ 
hables. 

Autre doute : que sera demain '? Cctlc question Nous laisse encore 
plus calme, parce que Nous pouvons répondre simplement : << Nous . 
n 'en savons rie,r1 ! L'avenir est <lans ks m:ün~; de Dieu, ct donc en de 
bùnnes m:rï ns. » 

Territoire [!Clil, nwts fH'c~ cic·rr.l·. 

Petlt-(·trc <fll<'lqtt<'S- ltlls [I'OLI\' l'I'Olll que• ('\·sl trop jll'LI d(' kiTÏioir(, 

trop }Jeu de Lcmpu1·cl. :\'ous pouv c111S k di1 ·c• s; tlt ~; l'llll· c· I· d:uts Il- ckl:til 
ct dans des préejsions h ors d.e propos : C''csl \'r;ti Ill l'Ill pl' II, lrC:·s ]l('ll, 
le moins possible, cc que !\otis ;\\'ollS dc•ftl:tnd(· <' Il ct· l t>I·clrt· d(• cltos<·s ; 
ct c'est délibérément <lUC: ::\'ous l'avons l'n i!. :tprC:·s :1voi 1· ll c:t ll l'utlp l' t'·lh·­
chi, médité ct prié. Et eela, pour des raiso!ls qui :'\ous st•tnbkn l f>oiiiH'S 
d graves. Avant tout, Xous avons voulu ntontn'r que 1'\cn1s sollllll<'S lou­
jours le Père qui traite avec ses fils; c'est dire Notre disposition :'t Ill' 
pas rendre la chose plus compliquée et plus diflïcih', mais plus s i Ill pk 
et plus facile. En outre, Nous voulions cnlmer ct faire lomh{'r lollll's 
Jcs alarmes, Nous voulions rendre injustes, absolument irraiso!lll:thlcs 
toull's les .inc1·iminations faites ou ù faire <Hl nom d'uiH' ... , l'\ous ;tl li o iJs 
dire: superstition ll'in!(·~p·ilô ll'JTihJI·ialt' elu pays. Il Xous ~ ; <'n tl>lait 

ninsi su ivrt· lill<' p e ns(·e de pri~ voyanct• ('[ d<· l>it·n \'c·i ILIIH't' <'11 \'('l'S lous 
pour le p1·ésnl! l'l p o ur l' ;tvt•nir, t'Il pourvoy;lll! ;'t tilH ' ph1s gi·:lll d t· 1 r :ll l­
quillité des choses, prciniC:·rl' l'! iltdisp('lls:lld<' t·ottdition dt · p:>i ~ s l:1lllt· 
ct de prospérité. 

En troisième lien, .11ous ,·otiliott :' lllon(t·t·r dt· L1t:Cl tl p(·rt ' ltlpl tlirt· qtJ<' 
le Vicaire de Jésus-Christ ' n'l'lait lllll p:11· ;tucuit<' cupidite'- lt ·tTc· .'> ll '< ', ttl: l is 
seulement par la conscience de ee cru'il ne lui C:·f :til p:t~; p < ~ssibk de !1<' 

pas dem ander. Puisqu'une souveraineté~ telTit.ori.ak queh·o1H1m· csl la 
condition universellement reconnue comme indispcnsnbic ù toute vt.'·ri-
1 able souveraineté de juridiction, il fallait donc au moj ns LI ([ll:lnl ii,·. 
h'rTitori;dc sufJisante pour supporter la souveraineté même, 1:1 qtl :tJ l­
tilé de [l'l'l'itOil'C Sê.ll1S laquelle la SOUVeraineté l1C pOHl'l';tÏ[ Slt bs islt 'l' 
LHile d'a\'oir sur quoi s'appuyer. ll Kous semble, e11 soilllll<', voi 1· k··. 
choses au point où elles en étaient chez saint Fran<,'<lis : jttsk l:t qtJ: ,,: 
tilé de m:tli<:·n· suffisante pour retenir l'àme un .il'. Il c'Jl t.'·l :1il :tiJt s i C'llt·z 
les autres sainls; le corps réduit an strict néeess;tirc· p< ltlr Sl'r\'ir 1\til>t' 
ct poür ·conlilluc·r· ln. vie humaine c.t, avec c]k, Ltl'!ioll llil ' ltl' :li lri('c. Il 
sera clair, :\'ous l'espérons, pour tous, que le Sotl\' t·r·ain Ponlil'l' 11'a 
v raiment que Ja quantité de territoire mai(Til'l ittdispen:;ablc pour 
1'exercice d'un pouv oir spirituel confié it dl's hotllllll' S pow· le bien <ks 
liümmes; Nous n'hC:·sitons pas à dire que ~ous :\ous complaisons à cc 
qu'il en soit ainsi ; il nous plaît de voir k territoire matériel réduit :\ 
rie si minimes proportions qu'il puisse ct doi\'e lui-même être consid(~rt:~ 
comme spiritualisé par l'immense, ~-;ub.lime et vraiment divine puis­
sanee spirituelle qu'il est destiné à soutl'nir d ù servir. 

Nous Nous sentons vraiment le droit de l e dire : le territoire que 
:\ous Nous sommes réservé et qui Nous a été reconrm, est bien. petit 
matériellement, mais il est en même temps le plus grand monde de 
quelque autre poiri.t cie vu.c qu'on le considère. 



Quand un territoire peut sc vanter d'avoir la colonnade du Bernin, 
la coUpole de Michel-Ange, les trésors de science ct d'art contenus dans 
les archives et les bibliothèques, dans les · musées et les galeries du 
Vatican, quand un territoire recouvre et garde la tombe du prince des 
apôtres, on a vraiment le droit d'affirmer qu'il n'y a pas au monde de 
territoire plus grand et plus précieux. D est ainsi possible de répondr~ 
victorieusement et tranquillement à qui Nous objectera d'avoir demandé 
trop peu ; çnsuite, on ne réfléchit peut-être pas assez à ce qtw repré­
senterait aujourd'hui d'embarras et de dangers le fait d'ajouter au gou­
vernement universel de l'Eglise l'administratio.n civile <l'une population., 
si minuscule qu'elle soit. 

La petitessse du territoire nous prémunit eo.ntrc tout eœ.batTns et 
danger de ce genre. ll y a soixante ans désormais que le Vatican se 
gouverne sans particulière complication. 

Simple éconoinie domestique . 

D'autres au contraire, diront, ou plutôt ont déjà dit ou jnsinué, que 
Nous avions trop dcmnndô dans un autre ordre de choses. Kons voulons 
dire : dans l'ordre :finaneicr. Peut-être (Urait-on mieux : dans l'ordre 
éeonomiqne, parce qu'il ne s'agit pas ici de grandes fînanees d'Etat, 
mais plutôt d'une modeste économie domestique. 

A ceux-là, Nous voudrions n:~pondre par une première réllcxion : si 
l'on calculait, en capitalisant, tout cc dont l'Eglise a été dépouillée e.n 
Jtalie, quelle masse énorme ct :H:eablantc, quelle somme excessive n'au­
t·ait-on pas ? Le Souverain Pontife pourrait-11 laisser croire au monde 
catholique qu'il ignore tout cela ? N'a-t-il pas le devoir précis de pour­
voir, pour le. présent et pour l'avenir, à tous ces besoins qui, de tous 
les coins du moJHle, se tournent vers lui ct auxquels, tout spirituels 
qu'ils soient, l'on ne peut satisfaire qu'avec le concours de moyens 
même matériels ? 

Il est une autre réllcxion q\1e ne paraissent pas faire ces eritiques : 
le Saint-Siège a vraiment le droit de pourvoir à sa propre indépen­
dance économique, sans laquelle il ne se.rait pas pourvu ù sa dignité 
et à son effective liberté. Nous avons une foi illimitée dans la; charité 
des fidèles, dans cette merveilleuse œuvre de Providence divine, qui 
en est l'expression pratique, le Denier de Saint-Pierre : .la main même 
de Dieu, que Nous voyoils opérer de vrais miracles depuis sept ans. 
Mais la Providence divine ne Nous dispense pas de la vertu de pru­
dence ni des prévoyances humaines qui sont en Notre pouvoir. On 
oublie trop facilement que tout dédommagement quel qu'il soit, donné 
au Saint-Siège, ne suffira évidemment pHs à pourvoir, si ce n'est dans 
une faible proportion, à des besoins vastes comme le monde, puisque 
dans le monde entier s'étend l'Eglise catholique, besoins toujours crois­
sants comme croissent toujours avec un gigantesque développement les 
œuvres missionnaires, qui atteignent les ·pius lointains pays ; sans 
compter que même dans les pays civilisés, en Europe, en Italie spécia­
lement, après les spoliations subies, le nombre est immense des per­
sonnes, des œuvres et des institutions ecclésiastiques, même les plus 
vitales, qui recourent, Nous le savons, à l'aide du Saint-Si ège ct du Père 
de tous les fidèles. 
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Le Coin du Sourire 

DU TAC AU TAC. - :Madame· Gorgone ·est une :personne qui manque 
de savoir-vivre ; Yautre jour dle s'écrie 1à voix :haute : << Tiens, un 
bossu ! » 

Ainsi interpellé, J'infirme salua courtoisement, puis : << Je ne suis pas 
bossu, Madame, expliqua-t-il. Seulement, je suis comme le chat. Quand 
j'ai d ·evant moi une vilaine bête, je .fais Je gros dos ! · 

BIZARRERIES LEXIOOLOGY.QlJES. ·-- Gourmand : Un :brave qui 
affronte 1gaioment l'apoplexie d ·la ·goutte. 

Hon1lement : Musiqlll' de C'IJ:nnlJrt·. 
Cidr·c : Serrement •du jt'u de .J>Olllllll'. 
Elégan1e : Précieuse au rNicule. 

EXAMEN. - Que savez-vous de Vaucanson ? 
- C'était un grand cuisinier ! 

? '? ? ? ? ? ? 
- C'-est ,Jui qui a inventé le ·canard aux tomates ! 

Le Gérant : H. Qmmsv. 
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BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L~ASSOOIATION AMICALE 

dRs AnciRns ElèVRS du Ukès, ~uimpRr 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
28 Avril -1929 

Notre Assemblée .générale se tini le dimanche 28 AvriJ comme l'avait 
:llliHIII'C' t' .l·e Ruile till d'Avril. Disons tout de ·suite que cc n'est pas sans 
:•ppr,··l!,·n sion.s que le·s organisateurs de ·cette fêt·e tr.aditionne:Jle en virent 
:1 1'1' i vn l1 · jo ur·. Hs n'avaient pas songé à ;}a fièvr·e éle-ctorale, au dèvoue-
1111 ' 111 ·d.,· IH':ttw.oup de nos. amis à leur petit·e patrie, la commune, et nous 
dion .'> :·, hu il joul"s du renouv·e.Uement des Conseils municipaux. Les 
i ni.·. 1<+.; ,. n .Î ''II d:üent tro·p considérables, la lutte était trop âpre en 
ln-: llll'oup .d'·('tHiroils, pour qu'il fût possible ·d'oublier le d·evoir civique 
t'l ·d1· l:t i~ser ·libr.e c.ours au sentiment de 1'amitié, du souve·nir et mêm.e 
d1 • .(;, r·<·< ·onnai s:s: tn ee . Nous ·nous excusons 1près de ües chers amis de 
11'avoir pas pn'•v u Ja perplexité dans laque.lle nous al.lions les, p'lacer. 

1\.{•:tn.nlo i ns, l'assemblée. .fut nombreuse, grâce aux ·bonnes volontés 
·pos·s ihks 1"1. aux jeu·nes qui nous apportèrent leur ardeur parfois un peu 
'""' .Y:t llk 1111ais. ·eomhien Ioya1le et fr.an·che . 

L:1 p:1 ri i<· n ·l igi euse de ·la ofête fut rehaussée .par la prés'ence de M. le 
c·ll :lt lo ill (' Cog'll<':tll, v i·cairc général, toujours dévoué à son vieux Likès, 
c·l dn H. P. COiï ' lllin (Bos-cher), qui retrouvaient ici le:ur ancien maître · 
d ' il y :1 qllal' ;llll <· ou l'inqnante ans toujours bi·en s.olide, bien droit, 
111 :1 lt:rc'· .';c·s X 1 :1·ns. 1 ,(' 'd i·si'O llrs ·du R. Père ·fut un hommage ·de rccon- ·· 
n:li ss: llllï' :Ill:\ .disl'ipl·cs d(• S. Jt•an-Baptistc. de la Salle, dont il garde un 
1p i ('If x sol 1 v l ' Il ir , d' :11r<· <'.li on pour ses condi sciples, d'exC'eHent1s conseils 
pour l·t''S Anciens qui Sl' sünL dôjù frottés aux aspérités de la vie, et aussi 
:lllx jeun<•:s que ·leur üonne volonté ct leur inexpérience re.ndent si atta­
chants aux aînés de la même grande famille. 

M. J'.abhé Lozachmeur, professeur de Mathématiques au c-ollège ·d(• 
Lt•sneven, avait bien voulu faire trève à ses i1mportantes fonctions e n 
acceptant de nou~ dire la mess.e du souve,nir et de pré-sider au SaJ nl 



-2-

du T. Saint-Sacrement. De ses andcns. maîtres, il devait revoir l'un 
d'eux, qu'une étrange maladie rend i1mpotent, celui-'là m-ême dont 
l'agilité . ·et la souplesse étaient tellement ·connues. qu'on le compara 
souvent à un écureuiL 

Nous avons. eu auss i la :bon!Ile fortune; de ;posséder l'am.iral Exelmans, 
président <Clc l'Union ·des A.s:s•ociations amica•les. ·d' Andens Elèves du 
Finistère. Dans son toa-st, d'allur·e toute militaire, il a, tenu à nous pré­
dsei· l'l· rùle que .Jui ·confie Mons·eigneur notr.e, Evêque pour le groupe­
HH•.•nt ·d·es forT('S ·diss<'·minées. ·dans son diocèse, en coJ..laboration .avec les 
dioc(~ses voisins dt>vant former avec nous <l'Union Régionale de Bre­
l.agne . .Il :lnnon<·e que ]p 2G Jnület prochain, sera tenu à Sainte-Anne 
·d' Anr:ty le prTil l Î('l' ('ollgr{~s d·e I'Onc,st Breton, :sous .la. dkc,ction de 
M. Poupon, vrt'·s,id<·HI g<'·n('•ral dt• !:1 F(\cll>ration Nationale. 

·~1. .bd<\ d<'·puli· du Fini s !t:~n>, hit•n ·que très oceupé par .Ja campa,gnc 
éle-ctorale, a tenu ù f:1ire urw :tppari.tion d ù saluer, a.n hanque.t, ses 
ancien s maîtres et S(.'S vieux c.:llll:lradt•s. 

Le Conseil d'adm5nist.ration <le l'Ailliealc et tous. ceux qui ont tra­
vaülé à la préparation de cett-e belle fôte ~N1rc-ssent un merci du cœur 
à tous ceux qui ont répondu -à Ieur appd, à tou s- ·ceux .qui ont contribué 
à son édat, à sa réussite. 

COMPTE RENDU DE LA FÊTE 

Le Likès est une vieille maison à la réputation bien a·ssise dans toute 
notre. règion. Innombrables sont, disséminés dans tout·es les branches 
de l'activité humaine, ses an·ciens élèves, lesquels lui ont ·Conservé un 
souvenir attendri dont, beaucoup parmi eux, aim.ent à faire revivre le 
charm·e cha•que ·année, N1 une petite fête intime ct toute ·d·e simpE.eité. 

Dimanche .cte.rnier, la tradition a été une nouvdlc fois rcspect·èe, et 
à partir de 8 heure-s, les premiers .anciens franchissaient le vi•eux portail 
de l'étahlissement, heureux de r.evoir ces murs ct cet endos qui abritè­
rent un·e bonne parti:e de leur enfance studieuse. 

A 9 heures 30, la chapelle ouvra·i.t sa porte. Gomme avant de songer 
à se réjouir, il faut donne-r une pieuse pelllsée à C·eux ·qui ne sont plus, les 
mc.1nbres de 11' Amicale ·entendirent la mess·e cèlébrée pour ses m·emhres 
clécédés depuis la dernière Assem1blée .générale. Au· cours .de la céré­
mlonic, on entendit :Ja voix prenante du Père ·Corentin (Paul Boselwr, 
t•apuein ·de .la résidence de Lorient, ancien 6lève, ]uj aus·si ; voix si 
·c·h:Hrch-, ·si pleine d'affection pour son VÏl'UX Lik(~s, ·S·<·s mH·.ien.s Inaîtrcs 
d ses disciples. Le I,ère Con'·nUn ronnut :lll Lil{(\s les Frères Dago:'bert 
!'! Conrad-;Marie ; i·l ·eut pour :llllis d 'e nfance MM. A'lain Le Berre, Jean 
S:d;ti 'l JI, [(' ('Il ;l(] 0 i [!(' Cogll(':l u, C'l·('... D'ahor'd ·l'111·ployé ·d·e vréfectu·re, S'CC~ 
! ion d(•s Pcml s <·1 Ch;HJss{~e·s, .i1 répondit à l'arppel divin et consacra sa 
viv :tu rud·(' apostol:tl des Missions dans l'ordr1e austère· de Saint­
F ]':' () <; () i S.-·( 1 'AIS s i s ( \ . 

On ·<·nten-dit :tu.s·si de Jort beaux ·Chants ,c;xècutés à :Ia perfection ipar 
]ps .i<'lln<·s élèves de J'établissement, sous la <direction de leurs maîtres. 
Puis, ù 'l'is·suc ·du Salut du Saint-Sacrement, un Libera chanté par M. ~e 
vieairc. général Cogneau à la mémoire des morts, varHculièrernent ·ceux 
·de l'année et de la grande guerre, clôtura 1a partie reUgieus·e d ·e la fête. 

A leur arrivée dans ·l'imm(mse saHe des fêtes curieusement disposé€ 
sous la chapelle, un alerte pas-redouhlé exécuté par la musique de 
J'école, ac·cueillit l·es visiteurs, c'était la réception des andens par les 

... 
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élèves. Sur l'estrade, prirent place, autour 'de M. A'lain Le Berre, prési­
dent du Tri-bunal ,de Gomm~erce de Quhnper, ·président de J'Amicale des 
Anci·cns Elèves du Likès, MM. l'amiral Exelmans, délégué de la Fédé­
ration des Amicales d ·e J'enseignement Jibr·e ; Je·s ·chanoines Cogncau, 
vicaire g(\ntTHl, et GriU, ins.pectt·nr des. (·eo'les libres du diocè'Se ; Le 
(iars, '<il' 1\erfcll!lteun, vie{~..,pr(·si ·d<·nt d·c ·I'Atllicale; .Je Père Corentin; 
Ch<tl"'es ·C:d)()n, S<'<Tc•l:tir<·-tr(·sorier·; (;autirr, direc:leur de l'école, etc ... 

Au 110111 ·dt· st·s l':llll:lr:t·d<·s, 1111 .i<'tllll' i·li·vp t·{·.c.ila un ·complim·ent fort 
jolinH'Irl ltHIIïlt'. Jltris, M. Lt· Bcrr<' rt•.lr:t<::• la vi<' de l'Amicale durant 
l':llllll'l'· i·l'olllt'•t•. Il <·ttl 1111 111ol ·(~ Jnu ù ,J':Hirl'sS<' des Hl\l'lllhrers disparus 3U 

t·.ours. d·t' ·1'<'11<' :lrllll't'. L'<tss<·tnb'!i·e g(·nc'l':t·k slalul:lire suivit, au ·cours de 
l:I!Jll·c:J](' fut donnù· l·edure ·<ks nqrpo.-ts d .r{solnes diverses questions 
coneeornanl ln gestion jnt{~rieur·c ·de I'Assol'i:tlion. 

Puü;, arr.iva bietrli>t l'heure ·du h:nHJIIl'l, non, tout.Ctfois, sans qne ks 
An6cns, dont le nom:hrc ;s'dait eonsid·(·rn.f>l<·tlll<'nt :mgm:enté ·depuis qu(·l­
qne·s instants, ·n'aient tenu soit à 'fain~ ·le lout· dl'• .J'ôtah'lissement, soit en 
des conv(~l'!-lations joyeuses entre vieux antis pnc.h:mti·s de ·se retrouver, 
:'. S·l' r·<·tn(·mon•t· ,do(~ touchants souvenirs. 

/\ 111 o 11 r d <' s ln b IPs orn (·es d.e flcu rs, ·d :1 ns liiH' ·sa-lle ·p.a r 1':1 i [{''Il H' nt d.ôeo­
ri·<', :wo l'onvivcs pnviron prin•.nt part Pl firent hontH'lll' ù ]'exe.eUent 
HH'JHJ qu·l' ·Il· oouv<·l <'Tononw ·du Likùs av:lit IPnu :'. soignn de fa~~on 
p:wliculièn·, sans doute ('11 don ·de ,ioy·<'·liX avi~IH'ment. A la table d'hon­
neur avaient pris place .)los pc~rsonnalit(~s eitôes plus haut, .auxquelles 
Hait v<·nu s'adjoindr·c :YI. Jean Ja·d é, ·le sympathique ·député de 1a 2.., cir­
conscription de Quimper, ancien élève, .lui aussi, <du vieux Likès. La 
gaî Li·, l'entrain animèrent de Ibo ut en :bout c.e ·charmant repas, qu'un 
si'rvü.~. c di<ligent -et cmpr·essé rendit encor·c .plus .agréabl'e. 

Au ·dessert, M. Le. Berre prit ;Ja parole ; ensuite, M. Gautier, directeur, 
lut 'Cie nombreuses :J.ettres .ct'excus,es d'a·nci'ens élèves empêchés. M. l'ami­
ral ExC'lmans et M . .Jean J a dé, fort applaudis, terminèrent la série des 
lo:tsts. Puis M. Léon Le Be.rre entonna Je Bro Goz ma Zadfi.u, aUègrement 
r·Ppris au rc.frain par toute Ja <.saHe. Quelques ·chansons clôturèrent ce 
.i().Vt'll:>.: hanqnd ami·cal. Une séance artistique eut ensuite :lieu dans la 
v :1sll' sa.ll·(' d<·s f(~t.l·s archico·mble. La troupe Norville, du Théâke 'd'Art 
<'1 d'Edttc:d ion tl<· Paris, y -donna exceJ.lemm·ent le Cid de Corneille, 'Ce 
qui p<Tillil :"1 lo11 s ·d<· r<·v ivre lP souvenir du tem:p·s où ils piochaient 'les 
·cl:ts·s iqn<·s. Ll's h·r:tux <'l h(·roïques vers du vieux ·dramaturge n'étaient 
pojnt encore tous ouh·Jjt'·s ·<··t plus .(l'un auditeur s·C prenait à accompagner 
les ~a·ctcurs : 

... Aux âmes bien nées, 
La valezzr n.'a'itend pas le nomln·e des années. 

'Ge fut un spectacle charmant qui mit fin ·d·c très agréable façon à 
<''('i t <' lH•Ile journée pour la r-éussite de laquelle M. Gautier et ses dé­
volll·.,.., In:tîln·s n'ôpargnèr·ent ·ni lc'ur tem:ps, ni leur peine. Qu'ils en 
soi·t•Jll l'·t'ltll'ITit·s ct ·félicités. Et maintenant. à l'année prochaine; pour 
k rt·nouv<•,JJ .('Illll'lll ·<k la fête de .Ja r·ceonnaissance et de la vieille amitié. 

Un Témoin. 
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RÉCEPTION DES ANCIENS A LA SALLE DES FÊTES 

'-'dresse lue par M. Hervé Ménez. 
au n0n1 de ses eanlal"ades 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

MESSIEURS, 

.Tc me fais l'interprète de m'es condisci·plcs pour vous elire notr~ joie 
très vive en raison od·e votr·e présence au mi-Uc.u de nmis, d aussi ·Cc sen­
timent d'affectueuse déférence que nous inspire ce titre : << Nos Anciens » . 

Votre vi•site vient rompre la monotO'n ie de nos O·eeupations d vous 
sav•ez, par Fexpérienc·e de jadis, conuhien <:ela 11ous est <tgréabJ.e ; nous 
devons donc vous en r.enrcrcier. M:-ds votr.e •prt'•Sl'I1'CC ici est surtout un 
encourage.ment et un exemple ·dont nous saurons ïJrofiter av.ec l'aide 
de Dieu. · 

Nous sommes ·légitin1:em:ent fi-ers de n ·connaîtr.e · en vous l'élite de la 
société dans les situations les plus diverses et .souvent les plus distinguées. 

Nous savons que, dans ,]es carrières industrielles ou commercialc·s, 
maritim·es ou militaires, agricoles ou Hbèrales, vous êtes demeurés les 
·champions de ;Ja cause de Dieu et de 1a Patrie. 

Sous 'les mêmes maîtres nous suivons vos traces ·dans ·cette :m:rison 
où vous fîte:s votre ·éducation. Nous e.spérons que dans ·la vie, aV·!'<' 11 ~ 
courage, la ténacité, J'.esprit de travail dont vous nous avl'z donn·(· 
l'ex·cmple, nous vous ·suivrons ,encor·e et qu'arrivés. au moment suprt·rnt• 
de .J'appel divin définitif, nous pourrons nous donne.r J.e ·Consolant l!'·rnoi ­
gnage d'avoir bien uti1isé, dans .Je. cours de notre vie, les l;ll.t•rrts qr11· 
le ·Créateur aviit dépos·és dans nos }eunes âinles. 

A votre· exémpl·e aussi, nous n'oublierons pas la :Maison qrri :d,ril :l 
notre ·enfanc·e, •les maîtres ·qui ·se dépénsent J)OUr noln•, l>it·n 1'1 c'c· .c;t 

av-e-c fierté que plus ta.rd nous nous dirons les An;ciens ·du Lilu.,~; . "'"'' . 
grand plaisir, nous auss.i, nous ·participerons à cette fôtc d 11 Sou, .•. ,, i 1· 
et de la Reconnaissance, nous viendrons visiter •c.es v Ï!'ll x 11111r:; , ~'t' : ; 
classes, cette chapeMe, témoins de nos petites peinC's ·d'en ranh, dl' r1o·; 
joies, d-e nos succès aussi, de notr.e bonne volontù ,([(' toujor1 rs. 

·C'est dans ·Ces 1Se.ntiments., Monsieur le Prô~.id!'nl l'l iVIt·:;: ;it·rrr ·; le"; 

Anciens, que nous vous ·disons: « Bonne fête » ! « Vivt· 1'/\lltic ·:tlt· dt··; 
Anciens ElèYe·s ·du Likès » ! 

Répense elu P.-.é~;idcnl; 

MES JEUNES AMIS' 

C'·est toujours avec un plai•sir nouveau ·que nous entendons, en <·dl<· 
r.é.cc·ption de nütre. Amicale par 'le.s El ève s. du Pensionnat, votre in kr­
prète nous ~exprimer 'les sentiments généreux qui rempliss·ent vos jeUIH'S 
cœurs, à l'égard de ceux qui les ont précédés dans ·cette religieuse 
Maison. 

En ce jour .dC: fête, eest d'abord pour un c-ertain nombr~ d'entre 
vous, ile .bonheur .d'y voir leurs ·parents ·et .d'y rencontr.e.r des amis, hier 
(•ncorc leurs .condis-ciples, qui ünt .quitté cet établissement il y ·a p-eu d,e 
temps ct ·qui, à leur tour, ·sont heureux de s'y retrouver. Pour d'autre·s, 



-5-· 

c'.c:st vraiment un jour d ·e ~fête parc·e qu'il suspend ' ·compJètem.ent le 
ri.•gh·ml·nt de tous les jours, parfois monotone par sa rbgularité. 

·Colllilt~e vous le dites fort bi·en, mon jeune Ami, ce n'est que par Je 
courng(', ·la 1'<\gularité, la téna·cité, l'·esprit ·d•c travaiil ·que vous ·a.rriver.ez 
ù ~~ ·eq td._ ,. ir les con naissances indispcnsahle:s pour vous ·Créer ·des situa­
lion s parl'ois ·ditlïciles à •conquérir. 

l111ii('Z 1(• marôchal Foc.h ·qui, dans sa jeunesse, ne laissait fi.en au 
Jws~trd l'l qui , plus tard, dü;ait qu'il fallait << savoir pour pouvoir », et 
pour suuoir, .i·l faut UJ>fH'enrlre, donc i'l faut travailler. Comme lui, mettez 
au ... de·ssus ·de tout, I':H ~ complis·.sem·ent ·du devoir, ·la discipline; ne dis·cutez 
jamais 1·c.s ord.res qtw vous donnent vos Maîtres, T·emplis·sez~les de votr·e 
mieux avec .}'idée ·de réussir, -et à son exe.mplc. ra;pportez tous vos. succès 
à Dieu, qui vous :a ·donné l'intellig.en·ce pour com1prendre l.es matières 
qui vous sont ense.ignées. 

Je sais que, d'un·c manière générale, l\1. Gauthier, votre aimabue 
Direct·eur, ainsi que vos. Prof.e·ss•eurs, sont satisfaits .d·e vos effort•s, c-e .qui 
mc donne à pensc.r ·que rares sont les punitions. Néanmoins, a·fin que la 
joie •soit 1)ar·faite 'Ct que tous vous y participiez, Je demande .à M. :le 
.I>iredeur, au non11 d·e tous les Anciens, une levée générale· de toutes les 
pmütions et, <le plus, comme les Fêtes de la Pentecôte sont proche:s, de 
VOUS oetroyl•r, ·pour Ces vacances, un jour de •Congé supplémentaire. 

Au no1u ·des A'ndcn·s, je vous remer·cie, et vous invite à crier avec 
nous d'un seul cœur ct .d'une seuJe âme : 

Vive les Likès 1 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE STATUT AIRE 

Diseeu rs du Président 

I·:n mrvr:tnt .c·p·Jtc. Assemblée, j-e vous de.mande d'excuser le Comité 
dtr ·(·lloix du 2~ Avril pour notre fêt·e, ·car il n'avait pa:s songé qu'à ia 
"" i f.fr d(' s t'·l('('l io11 s Hl uni cipn·]es, il y avait, dans nombr·e de cDmmunes, 
·d(·s r(•Ltll io11s pour l:1 for11wtion d<'·finitive des listes et ·que le dimanche, 
qui les pt·{·ci~ d('·, (•l:til till jour tout entier consa.cré à la défense ·des inté­
n:ts ·d·e .la comllllJJH' . 

Conunc clans nos eanJipn,gnes, nombr·cux sont nos Anciens qui font 
partie -des Conscüs municipaux, nous l'xcus·o·ns. d'avance ·ceux qui ont 
df1, pour assur.er Je succès de leurs i.dé·cs ·et ccllc·s de leurs ami·s, sacrifi·er 
~li! •lit-voir ,J.c plaisir d 'être des nôtres. Nous leur adressons nos m·eilleurs 
VO'll X . 

.1 (' Il(' 'Prolongc·rai pas cet eil1trctien, puisque notre Bulletin est deYenu 
Ir i lll'('SI ri1·l ; vo11s .pouvez tous y relever les moindr·es ·détails. de l'a vie 
du P('fllsionll:tl, ·de• notr·e Comité .et aussi des événements ·survenus dans 
Jcs ·f:1nli'lks qui ont un lien quelconqu-e avec J.e Likès . 

.Cependant, j<' lH' puis .p:1sser ·sous silence la disparition .de; M. Los,q, 
cnl·evé le 7 Oetohre ·dcrll.icr si prématurément à ses F.rèr:e.s ..et à J'Econo­
mat des Likès qu'il ~Nhninistrait av·e·c une .grande compétenc·e. Toujours 
aimable et affable, il avait -conquis Ja sympathie ·d·e ·c.eux qui l'appro­
chaient. Relativement jeune en·core, il aurait pu remplir sa ·char.g·e du­
rant de n'ombreuses anné·es à la satisfaction de •s.es Supérieurs, mais Dieu 
en avait ·décidé autrement ·et il a rappelé à Lui son serviteur, un modèle 
dans toutes ·les ·charges qu'il avait nccupées. 



Nous .devons aussi un •souvenir ·a Ja mémoire ·d·e M. Je •chanonie titu­
laire Le Goz, .décédé· 1e .même jour, .à la suite d'une Ion.gue ·et doulou­
reuse maladie. Le défunt .était -origina.ir·e de Laudrévarz·ec, -et beaucoup 
d' Ancien·s d·e .cette commune .lui ·étaient appar·entés. Il avait pris part 
aux événe.rnents de 1870. •C'était un fidèle· ode nos réunions amicales, et il 
avait ·Const.TVÔ ·de IS·CS anciens. professeur.s le m·eilleur s:Ouvenir ; il avait 
été dans son j·eune âge un bon èlèv.c du Likès. 

J'.a.drcssc aussi un souvenir varticulie•r à la mémoire de M. Gouiffès, 
fidèle à toutes no.s rt'nnions. ·Lors ·de la ·souscription ouv·erte parmi les 
Anciens pour 1a r·cst:wrati.on ~de .J.a Maison de Saint-Jea:n~Baptist.e de la 
Salle, à H:cimJs, il avait .:-.té un des prineipaux donateurs. 

Comme• il m'est Ül~possiblc d'ènum:ér·cr ici tous les odeuHs surv•enus 
dans vos famiHes depuis notre dernière A·sscmbl·ée générale:, que celles­
ci veuille.nt bien acc·cptcr J.es condoléances respcctueuse·s .de l'Amicale. 

·Comme tous les ans, votre Comitô a otf.ert, à Mgr Duparc, ·ses vœux 
de nouvel An. Sa ·Grandeur nous a n~mcr.ciés et a ·daigné bénir votr·o 
Comité et avec lui toutes les familles d ·es An ci ens, afin que Dieu répande 
sur dies ses plus abondantes bénédictions. 

Vous avez dû remarquer, m·es chers ·Camarades, que dans 1a convo­
cation .qui vous a été adressée par J.e Bulletin du t er AvriJ, votr·e Comjté 
vous d.emande une 1égèr·e obole pour participer à la construction du 
nouveau Grand Séminaire. Il n'ignore. pas que vous avez déjà particif)é 
d'ans vos parois·ses à la souscription en cours, mais .cette obo1e que nous . 
sollicitons sera notre· participation spédale à cette grande œuvr·e de 
re.con·struction d'un Séminair-e qui perm·ettra od'ahrite.r un plus grand 
nombre de clercs d.ans des. ·conditions modernes d'hygièn·e ct ode confort, 
et dont la propriété n·e pourra pas être discutée, puisqu'elle ·Sera celle des 
souscriptions ·de tous les catholiques du diocèse. 

Notre Bulletin. étant devenu trimestriel, nous serions heureux de. voir 
un plus grand nombre de ·Commerçants y ins·ércr ·des annonces, cela rô­
duirait nos frais de puhhcations ct par ·Conséquent ;permettrait à notr·e 
Cais.s·e d'être plus .génércus·e dans ses s:ccours. 

En parc-ourant d'an·ciens .docmncnts, j'ai remarqué ·que notre Asso­
ciation Ami·ca.Je fut ·fondée en Mai 1889, sous Je directorat du Che.r 
Frèr.e ·Cyrille ·de-s. Anges ; par conséquent, eUe a donc 40 ans d'existence 
ct n'a subi d'édipse que c·elle du Pensionnat 'lui-m.ême. Je forme· des 
vœux pour que par la suite, elle ne soit .plus arrêtée dans sa pro•spérité 
toujours grandissante. 

Rappert de Nt. Gautier, directeur 

MESSIEUH.S E'l' C:Hlms AMIS, 

Le nulletin, <]('V('llll frjJIH'SI r Î(' l, llH' ·d isp('nsc .üc vous donner de 
nomlhrcux d{·t:l i·ls sur b 111:1N·he c) .('· notre Likt~s depuis un an. 

Vous avez pu eon·sl:t!cr, :'1 1:1 Jeetur·c ·<le ce B.ulletin, que notre travail 
a éM :suivi ·comnw .de coutume ct a pro.duit d'cx·c·el1e.nts résultats. Outre 
~es C·ertifi.cats ·<l'dt((ks. qui encouragent nos Jeunes élèves -des c.lass:es 
prÏim\aires, nous avons obtenu d:e nombreux diplômes dans les sections 
profession nenes. 

La Section Agricole a ·eu de brillants résultats en fin d'année ; les 
aînés, surtout, ont 1)résenté un travail •considérable s1ous forme. de mo­
nographie de l·eur exploitation familiale. La Société -des Agriculteurs de 
France, par l'organe de J'Offic·e Central de Landerneau, tout ·en décla­
rant hors ·concours J'Eta~blissement lui-mê·m.e, a offeTt néanmoins :3 mé­
daililes. d'argent, trois de bronz'€ pour récompens·e:r les premiers laurr?ats. 
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Il n'est pas inutile ·de remarquer que1 nos &lèves ode 3" annee, tout En 
donnant un élan, une, attention r 'cmarquable à lenTs étude.:; favoritPs 
d'agriculture, s'ëNlonnent avc·c non moins ·d'ard·cur à la prépar:1tion ·du 
Br·evct g}ôinentairc. Nous. somme-s heureux -de ks encourager dans cette 
voie ; il :est, en {~11f.et, très. hnportant qne. ·ces j-eunes gens, appelé~ · 8 rAm­
p:lir 1111 rùl1• soci<tl :11s.scz: ·dl' IHlu ofl:lns J.eur TnliJi.eu ·paysan, y soient pré­
p:11·l-s p:tl· Hill' l'Illtlln' o gt'•n(·r:r:h~ ·SUITÏS<lll(t•; or, l e programme actueJ dU 
Hrl'VI'l rl'tll.pli laq~''' llll'll . t t'<'S ·d<' sider: ll :l en fran<~. ais eomme en mathé­
In: Il i q 11o1 -.·;, 1 · 11 s1 · i 1 'It.~' ·('S o 11 1 ·n ·d·1 · s,s,i 11. Il I'S 1 gr:1111 1 <' Ill ·en t .à ·rl és ir er qu'un 
p•lus gr:trHI noittlhn· ·d1 · nos :lgrit·nllcur.-; pu.is s1··nl :t·insi ac.hcvcr ll'urs 
t'•l tl•d 1 'S, ·('Il • f: 1 j S': Il 1.( ito lll ' :~· · : llllll'·l'. 

En J!):2K, IIOIIS :1\'0II S ohll'llll J;) hr·t'Vt'IS; ·c'<' s l 1:'1 lill S ll·l'l'i'.; r:Irl', fort 
t•nrour:tg-t·anl JHllii' l1•s m:lÎtr('·s ('[ ks futur s l':111di:d :1 ts. 

Und<· ct·s hc.urt·IIX, Hl•nt'• (;uiJ:J(•tnol, d·l' (;IIÎ S·I'rifl', :1 !t'Jill :'1 .'t>n!inuer 
S<'S dtule.s ù .J'Institut agricoll' •dl' lkau.\':tis, t':tll:t·cll(', ('OllllllH' on k sai!, 
:'t ,J'lns.tilut (':ttholique de P:1ris. 

Ll· lrav:til qLN' ce je•U•IJe homme fit :111 Lili.i·s l'l so n llllllll'I'O de ,Jas­
S·( • 111 c nt :'t 1 '<'x a 11 ;Il.' n d 'e n t r (· e, on L pc r 11 Ji s d 1 • 1 ': u ltn l'Il rt ~ d i r e ct e mc nt <: n 
:~ " :tJilll··~·. oi1 d 'ai·Hl'urs i·l fait hon·ne figur·<', •JHJi s·qu'it l'ttqul'S, il (~tait clns.sé 
17·· s 11r l1·s !">(j (·li·vl·s dt• la vromotion. II l'sl d'ni·Heurs endwntl~ des cours 
qtJ'i.l s11il d :tn s l'l'! Et<tbliss·emcnt ·si ('0111111 l't tout fait ·cstJérer qu'H 
rt'rHira, pl11.s l:tr·d, d1·· gt·:tllds. s{·rvirl's 1Ltn,s, ' l''l.~ .Morhihan où l'on fait de 
graiNis dl'orls pour d(·vl ·loppcr l'n.grkull.urc. 

Nos· jeunes J\.IN'it·ns font :'t Erqu:(•lint·s. d'cxcdlcnt travail, nous som­
m·cs heureux d'en trouver en 10t{· dl', chncunc de·s 3 .annèes. Ceux ·qui sont 
d(•jù s.ortis de ·cette ·(·cole d'Arts d Mt.'·ticrs. ont trouvé ·dans l'industrie 
·des situations exccHcntcs. ct rémun(•ratricc·s qui l·cur perm-ettent d'uti­
liSicr leur& conna.issanc-es e:n en faisant d·e plus en plus l'application. 

Le palmarès de Juill·ct vous a donné les résultats obtenus, au point 
de vue ·étude·s re<ligieus·es, grâce au zèle ·de MM. les Aumôni·ers et des 
maîtres des d.asses. professionnelles .. Nous c·spérons qu:e nos, él·èves, ainsi 
instruits. et formés .à la pra1tique religieuse, donneront J.e hon exemple 
dans 1·es paroisses 'Ct s'assu.r:eront •pour cux-n1êm·e une vie pleine .clc 
mérite et de dévouerdent à la cause de Dieu. 

J.e ne puis Jeter un ·coup ·œœi·l od'ens·ernble ·sur les événements. ·qui nous 
ont affectés odepui1s la dernière ass:emblée générale sans rnc souvcnjr du 
bon et aimab.L-:' collaborateur que Dieu rappel ait ù Lui suh itc:mcnt <b1n s · 
la soirée du dimanche 7 Oc.tobr·e dernier. Par la voix .du Proqrl!s ou el"llL~ 
du Bulletin de Janvic1·, je vous n.i dü c.e que fut ct· hravc ouvrie1· d·c :kt 
cause de l'e.nseignemcnt <~hr{•.[Ï(' Il .. J':1i p·enlu l'Il M. Losq, i·eonom<'·, un 
vieil ami, un homm·e plein ·dt•. cœur ·qui (·ta.il .Joui d(•vou(~ :'! notre ceuvrc. 

Tout de·rnièrem1ent, nous apprl'nions .11· ·dt.' ('(\...; d'un IIH'Illhre de notr·c 
Amicale, M. Le Louët, arehitec.L('•. ·Qu' i 1 tm· soi 1 ·jli'Iïll:is, <'Il votre nom 
e.t au mien od'adrcss:cr à la fmuHk, nol:tliii11i('nl ù sa vici.He mère et à 
M. le .Supérieur de Saint-Yves., nos hien n··spl'Clli<'•USt's, eondoléa.nces et 
l'assurance de' ·nos prières. 

La santé gén(•rale, {'.hez nos (·H~v·es , a. C:·tô ex·c·cllentc: pendant ·cette 
année;. Jam.ais ·nous n':nrons :en 111oins de· m:.laclcs, malgré un hiver ri­
goureux et l'ôpi;dL·mie d{'' grippe ·qui a s:t'•vi à Quimper et aux enviTons. 
La religieuse infirmi(~r{' en. ·est n•stl'e tout <.'·tonnée, eUe n':cn bénissait pa·s 
moitis ]a Providc.nee. 

Le Bulletin es,t devenu trimcstr.icl avec l'a.pprohatioon de votre Conseil 
d'administration. Il dev.knt ainsi un Ji.en ·entre le Likès, les membres de 
1' Amicale et les fami-Ues, qui nous confient leurs enfants. Les1 annonces 
paient une partie· notable de.s frais supp1émenta:Îlres.. J.e viens ·de consta­
ter ·qu'elles n'ont pas été inutiles et qu'eUes ont attiré l'attention de nou-
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veaux clients. Plus nombr·eus·es., elle.& s-eraient un secours. précieux pour 
votre budget, vous permtettan.t .d'étendr-e vos. générosités,, 

Je termine, mes -chers Amis, en vous remerciant du concours. pré­
cieux que vous apportez à 11otre œ uvr•e. Je vous adr·e.s,se m es Ill'eilleurs 
vœux pour .Je succès de vos cntre.prises, la s.anté d·e vos fami:Hes, en 
atte:ndant que Dieu ·couronne votre vie de vertu ·et d·e dévouement à 
toutes les nobles causes. 

Eleeti e>ns 

En vertu de l'article 6 des Statuts, le ·Conseil d'administration de 
1' Amicale ·est renouvelable par tiers chaque année. 

Les membr-es sortants .sont rèéligible·s. 
Dans ·ces conditions., le Président propose la réélection de 

MM. Louis Jaoucn, 
Charles rlc l\.l(•rangnl, 
Prerrc L<~ <inrS:, 
AJlain Le Houx, 
Alain Fjly, 

L'Assemblée, à l'unanim!ité, vote Je·s einq réélections propos·ées. 

So.Jtdc de l't•xl'JTÎ('.(' 1 U27 
Ootisations vers{·cs, fra.is déduits 

~ro·b1l ..................... . 

Frais de posle ........................... . 
Imprim(\s, .................. . .............. . 
Prix offerts aux C:·lèves. .................... . 
Subventions divcrs1cs accordées ............ . 
Solde en caisse à valoir sur J'ex·ercic-e 1929 .. 

1.782 ·f. 20 
6.4:(31 f. 2·5 

8.243 :f. 45 

294 .f. 7[) 
l.HlH f. 1-f> 

7[) r. 
;~}H)() f. 
2.0S!) .f. 1[) 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.24:~ f. 1 [) 
---·- ·--- -

1\1. le J>rési~clent, -atl no111 de l'Assemblée, adresse ses fllo·Jicil~t1 Î<His ù 
M. le Tri·.s.oricr pour sa bonne administration. 

ExtPaits du dise~ur·s au banquet 
de M. ~. Le Ben~c, pn.:>.:;iclcnL 

MESSIEllltS ET CIIEI\S CAMAHAilES, 

Le 30 Juin ·de rn i(•I·, nous avions le plaisir ·d'·entc-ndre dans la Sali(' 
des Fêtes ·de ·cet Etahl.iss.emcnt, M. Poupon, président général ·de la 
Fédér·ation odes Amieaks <le .J,'Enseignc·ment CathoHque de: France, nous 
·expo·ser ·1e but de la F·t' (ll~ rat.ion. 

Aujour d'hui, .Mes,sjeurs, vous me permettrez de vous . exposer, dans 
un résumé aussi bref ·que possible, cc que les Catho'liques sont en ·droit 
d'attendr-e d'un tel ,groupement. 

·Comme vous le savez, durant 1es vacances -d·e Pâques, il s'es.t tenu, 
à Lyon, un Congrès de l'Ensdgnemcnt libre, 'la ·Franc-Maçonnerie y a 
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répondu, à Marseille, à la veil:l•e d·e la dis,cussion :des .fa.Ineux articles, 
par un ·Congrès. de la Ligue de l'Enseignement, qui n'est ·que cette Franc­
Maçonnerie eUc~m!ême, à découver t. 

Elle a osé demander, qu'en attendant la r·éalisation d·e· l'Ecole Un.ique, 
l'Ecole Ghr·diennc fût virtuellenrent >laïcisée, et que ifùt interdit, sur ses 
bancs, tout .enseignement ·confes.sio-nne:l, ainsi ·que ·cela :sc pratique -dans 
l'Ecole •<l'Etat. L'enseignement ·chrétien ne suhsis1terait ·qu'à la ·condi-
1 i·on de n•ssemhler, de tous points, à l'ens·eignemcnt officiel. En classe, 
ni <TIIei li x, ·ni enseignement du catéchisme ou de la Bible·. 

Or, l'Iles IW eomptent plus ;!.es lois sol1iciU~c1s .des. Pt~rlemcnts par un 
u.n (;ouvl'rm'IIH' nt faiihlc, sinon cmnplicc, au k•NI·t·nwin d'un ·Congrès 
de v:H·anc<1s ! No.s .gouvernements ·succ-css<i>fs, modi•ds; ou radicaux, ont 
touj<H!Ts profe-ssé, pour }a fille 'd·e Jean ~Massi· , .Ja ·phrs cm~)r·essée dé:fé­
n··n c.e. 

Qtw ·le vaste ensembl-e produit par la « Fl:dh·ation des Amicales de 
l'Bnseiynement Callwltque de France » rcprl·s:t·nl<' ·devant 1e.s. pouvoirs 
publies une mn'ph~ colle-ctivité de vouloirs i·nt·rgiqurs des deux sexc·s, 
·dont l'att•itude cahne et rès:olue, .d(•c.lan· :'t I'!'JJ!Wmi : « On ne pa·sse 
p :ts ! >> I.e tout n'est plus. de borner notr(' i\1'1 ion :mx Likès, il faut encore 
voir plus l:trg·<' -<'l plus. loin, se st' nt.ir les cond<•s, non s-t•lllement entre 
~··1<\vt ·s d! \'i. Fri•n•s, mnis '(•ncore entr(' i·li·vt •s dl' tou!Ts. ({'SI autres institu­
tion s. D {·j:'t v o 11 s fa itt· s p:wl i <' de <·e f1 ·.o 11 t q tJ·i sera :'1 1:1 fois un front d•e 
dc.'·fens-e ·el 1111 front ·d1• c.on<ruN·<'S. Vo11s dirt• son organis1;dion, c'est vous 
mettre au eouranl dt· ·sn m:tlHeuvr!'. M:t is voyons. ·d'ahor·d les buts ·de la 
Fédérati·on: elle s·e propost· - lrois huis .illtmi·diat.s. : 

1 o Faire r·en<lre aux Congr{•g:llions. lt• droit d'l·ns,!·ign·t'l'; 
2·" Obtenir la . répartition .proportionnel!!' st·olairP; 
3° Faire reconnaître aux Associations, llll'lll!' n'ligiNJst•s , les avan­

tages dc·s So-ciétés anonym.es ct des :Syndicats, te·l.s qnt' la 1 iht•rU d' As.so­
eiation, la Capacité 1é~gale, le Droit d'·ester en jus,tioe. 

I.a cel.lule. mère de· la Fédération est l'Amicale, non scukHwnt dt's 
Pensionnats et Collèges. mas.culins, mais aussi de:s' ·Etablissements libres 
f<''minins. ·Cette coopération, à la veille de l'admission de la femme aux 
droits politiques, est de toute opportunité. Un premier résultat .des Ami­
c:tl·l's ri•HJ in i rws sera I.e recrutement de leurs écoles, respectives. Des 
··oJJI't'-n·n~·iiTt·s surgiront ·qui fc.ront connaître ;}es lois ·s·cola.ires ·actuelles, 
('dll's qu',,ll lltl',dilt-, :ti,n.si que les efforts. apportés ;par l'Union et la 
Ft:dt;ruliun pour I'OIIl h:tlll·t• ct·s ·lois et encourager l'Enseignem·ent ·chré­
t ic n. 

Si autour dt· VOliS, d<'s Alllintlt•s ·dt· l'un !'! l'antre> sexe Stont en créa­
tio-n , ras-surez les lwniH'S volontt'·s limid1·s ... lTn·t' .1\mie:llc n'a ·pa.s besoin 
d'ôtre déelarôc, en vertu dt' !':tri il'lt• ~ tf<> la loi du J 001. 

'Cc·pcndant une déclar:1tion, fornwl ih', fa!' i'lt·· :'1 n·m pli r ù }.a Prde·c­
ture ou Sous.-Préf-ectur-e ·et l'insertion il · l'OJlit~il·f conf(~r<'IÜ qnektncs 
:tvanlag<•s supplémentaires. Aickz -de toute votre in.lltJ('JH~C·· , 1ncs ·chers 
C:t Jll:ll·:td f's, ù ·er.s. créations. Chaque Amicale ..-~c ·doit -d!' t'ain· ·h• rel<' v(~ 
1!1-s Elahliss!'llWnls s.c~.o1aires. ·Catholiques de sa Joealit-i·; donncz-e·n la 
li s.•lt· :ttJ hurt'au ·de votre Union Générale av•cc indication <CI-e l'l'UX qui 
jH>s-s(~!l!-nl ou non une Amicale d'anciens ou d'an.ciennes' (•lôves. 

Toutes Jes .1\mi{·.ah•s sont affilié e-s à 'la Fédération par l'intcrmt' diaire 
d·c l'Union rérJionalc, dont le siège est à Vannes., rue du Ml'lllÔ. 

L'Union ·se ·divise ·elle-même en quatre sections di·océsainc.s, Vannes, 
Quim{per, Saint-Brieuc, Hennes, Nantes étant rattachée à une autre Union 
Régionale. Les sections diocésaines peuvent d'ailleurs à tout Tnoment se 
retirer de l'Union ; il leur suffit pour cela d'en aviser le Président, par 
lettre recommandée ; c'est à elle que vont les adhésions des Amicales 
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dont les Prôsident forment le bur·eau ·de la Section. Ge bureau se réunit 
au moins mw fois 1'an ·et plus souvent, s'i1 ·convient rde le faire. La coti­
sation annuPllc de chaque membre est de un franc; des· sommes re·cue,il­
lies, nnl· :moili(· est .gardée pour ·la section, un quart à l'Union. Régionale 
et l'aulr(· quart à la Fédération des Amicales. En ·cas d'abandon de 
l'Union, pa•· le s se.ctions, }es ·cotisations versées resteront toujours 
acquises ù l' lJ n ion. 

· Vingt Jl1Plllh1·es dirigent l'Union générale, soit cinq par diocèses; en 
outre, les ·di r<•cl<>urs. ode l'Enseignement dans ces diocèsc:s, ·et ·les Inspec­
teurs diod·s:1 i ns font ·partie de droit du Gom:ité diredcur ; le Président 
et les trois vitT-présidents sont élus un dans chaque .diocès·c. Le Comité 
admïnistrP <·1. <'On voque· 1' Ass'emblèe générale ; chaqllle Amicale envoie 
un dé.Iègu(· :'1 <Tilt• <t.sscmblée ; une Amkale ayant plus de c·ent membres 
a dro.it à aut:11ll dt~ délégués que de centaines ~de membre·s en plus. 

Obligatoin· l<His les deux ans, facultative suivant les. néces'sités, 
l'Assemblée· gl-nc'·r·;llc sc réunit alternativement, au .siège des' As:s.odations 
principales <Hih(·r<'Jrlt•s .. 

Vannes, e<' nlr<· dt• l'Union ·est aussi le ·centr:e des documents de: la 
défense, un cl(·pùt d'archives où peuvent puis:er les défenseurs, une: sorte 
d·e lahoratoin·. L:'1 s':1 d res:scra la Presse ·qu'il ne faut ja.ma.is négliger ni 
}ais;Sier dans J'ignor:IJI<'(', SOUS •peoÏne de }a VOir donner, de .SOn CrU, des 
interprétation!{ •f:ml a is.isl cs. 

Elle est cxeusahk, t·l!c doit fournir au plus pressé. 11 ne faut pas s·c 
désintéroesscr d(• In PI"I'ss,(' ncutr·e·, ·qu'elle soit imprégnée tout au moins 
d'une neutra],jt(· f:lvor:lhl<· :m maintien ·et à <l'cxtensio·n d'un régime s:co­
laire, basé sur 1 a •1 i 1 )(' 1"1 t'· d <'s citoyens. 

•Comme vous :1 v1·z p11 l'apprendre par notre Bulletin trimestriel, 
:\1. l'a:mira1 Ex<··lnl:lll s ; 1 pri s sur la dcn}!ancte de Mons.eigneur Duparc 
notre évêqtw, la pn'•s,idi'IH'l' dTec.liV'(' ·de la Section diocésaine de 
Quim·per. Nous :1vons l<· hoiiiH•ur d<• le poss.(~ 1h•r aujourrl'hui parmi nous. 
Aidés. de .ses vr(·ei<'ll :\ ("()Il S(' j,Js, ('IIC:I·d l'l'S. ·h i(~r:n·t:hiqucmcnt, nous éten­
drons p1us parti<'tdi(~n·Jnl·rll lt> lllOII\'t'JII<'rJt fl-d(·ral dans le secteur 
Quimpcr~Centre. et Esl, (' 't·st -:'1 -d i rt' sur 1<-s ·t·oll(·gc·s ct l~{_:oles libres de 
garçons dans }a vji!e <J'e Quim.pt'l' d ,sur Jes. lerrilOÏJ"l'S dC.SI doyennés de 
Concarn·eau, Fouesnant, Ellinnt ct Brie-e. {:e <]n'il importe :d'avoir ce 
sont des ·cadres. Le.s cadres. sont la ·condition même :de la puiss,ance •que 
peut dévelo.pper son action ; le chef doit être à même de consulter tous 
les intéressés .e.t de se maintenir quand mêmle indépendant de ·ces con­
tingences locale·s, dont il faut tenir compte .seulement dans une c-ertaine 
mesure. 

D'ailleurs., odans. c·e ,diocèse, sous .l'ünpuhion des chanoinc·s Salomon 
et Grill, les Amicales se multiplient. Des ;statuts pour l'Union Hégional.c 
de Bretagne ont été établis à Sainte-Anne d'Auray le 9 Mars dernier. 
Un ·congrès. est prévu pour le· 25 Juillet prochain en ·c·e même sanduaire 
breton, où nous aurons le 1plai s.ir -de saluer, en Mgr Tréhiou, un évêque 
bretonnant. Vous y viendrez nombreux, mes ehers 'Camarades, et vous 
ferez en sorte que toutes les petHes (~col-cs. de votre r-égion soient repré­
sentées. Ainsi que 'l'a dit, à Lille, .:lVI. Poupon, Proés.i:dent général de la 
Fédération, il faut stabiliser la << Liberté » , et pour eeia rp·erfectionner 
l'outil fédéra-l. Si nous sommes ~e nombre et que nous sa·chions enfin 
parler comme il ·Convient, nous üuposerons. nos revendications au Lé-gis­
latem~. 

N'oublions pas non plus qu'il existe une Fédération des Syndicats 
d'Associations et Amicales des instituteurs libres ; Je.ur action combinée 
avec la Fédération des Amicales de l'Enseignement décuplera les forces 
catholiques dans la défense :des droits de l'Ensdgncmcnt libre ·et de 
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ceux ·qui la ·distribuent. On verra échouer .les prétentions sectaires de L1 
L.igue de .J'Enseignement sur Ja laïcisation de J'Ecole -chrétie·nne. Par la 
conquête cte la répartitio·n proportionnelle scolaire, nous marcherons, 
sinon vers l'abolition de la Pauvreté, chez nos Maîtres, aus.si . héroïques 
que. clévoués,, tout au moins vers, l'abolition de la misère. 

Par un certain confort moderne, par cette gratuité qui est le vœu 
mt~mc de, Jean-Baptiste de la Salle, par la possibilité .de bourses nombreu­
Sl's, par l<t :propdété permise aux Syndicats, nous rivaliserons avec 
J'Bnseîgnement d'Etat.. .. On pourra songer à ·des Ecoles normales libres 
interdiot·.(•s.ailH's .... H faut avouer que nos, é-coles libres souffrent plus du 
reerutem•ent des maîtres que de ·Celui .des élèves, paPfois trop nom­
breux ... Unis nous serons forts, nous serons. riches... « Unvaniez a ra 
nerz hag oaspenn pinvidi.gnez » . Et au se·in de cette Amicale du Pen­
sionnat s~'i.inte-Marie, qu'il me soit permis de jeter les yeux sur ·cette 
Section Normale, qu'en ·d·épit de toutes le,s restrictions ·du présent, des 
sottioses et d·es lâchetés accumul.ées, j'aperçois refleurir au souffle de la 
Liberté ... Non, les maîtres ne manqueront plus, le jour où, comme au 
temps jadis, une robe et un rabat blanc ne seront plus un tare ! où ce 
qui vient d'être solenne'llement jugé cx·celle·nt pour d'autres. nations ·et 
pour l'influence française. dans ces nations, ne s•era plus en exécration 
aux Français ùc l'Intérieur. 

Et, faisant nùtrc l'appel de M. Poupon : << Que votre règne arrive, 
ô Christ-Hoi, par J'Ecole » ! nous boirons, si vous le voulez bien, Mes­
sieurs et chers Camarades, à la 'logi.que -de l'e.s.prit ·français . 

.Je lève une s-econde fois mon verre à la santé de lVI. le chanoin·e 
Cogncau, représ.entant Mgr Duparc, qui est ·em,pêché par sa ·tournée 
pastorale de ·Se joindre à nous, mais qui ·est présent par .le cœur ; ·celle. 
de M. l'amiral Exelmans, président de la Se·ction diocésaine ; celle de 
mon a·mi 1e P. ·Corentin· ; d e M. l'Inspecteur des Ecoles ·chr·étiennes; de 
M. l'Inspecteur des · éco.les libres ; de M. 'l'abbé Lozachmeur ; de M:M. les 
Aumôniers -du Pensionnat ; ·de mon ancien professeur et ami .qui porte si 
vaillamme·nt ses 82 ans ; enfin je bois à la santé de · lVI. le Directeur de 
('d i·b•hlissement, à ses. collaborateurs, à vous tous, Ines: chers Cama­
r:ld<'s d ù vos familles, ct je termine en adre·ssant à M. l'Econome m·es 
lll't' i l'le 11 rs l'Oill pli nl'Pnts pour son suc.culent déjeuner. 

Apri.~s les <tpplaud issPmcnls, M. Gautier, directeur, s'exprime ainsi : 

lVIES CHJ~HS AMIS, 

Comme ch~tque année, j'ai l'agri~ahlc ·devoir ùe vous rappeler le 
souvenir et présenter les excuses de ceux qui n'ont pu se trouver ici 
aujourd'hui . 

.Te ne ;pu.is cite.r les noms ,de tous les amis, trop nombreux, hélas ! 
m:1 i n•s, adjoints, eon se ill ers mtmicipaùx que le devoir r-etient ·dans leurs . 
('OilllllliiWS :'1 l'approche des élec.tions. M. Hénafi, •Conseiller général, le ·· 
v:1 i ll:1n t lulll·ur d(•. Pml'l<l.reuzic, devait venir comme c.haquc annnée, 
avt.•c cinq ou six d(· S('S vieux eamarn<lrs du Likès, il a dù v 1~enoncer 
et me prie1· ·de l't.·xc·usl'l'. ~ 

Notre Prt~s idenl n envoyi· en notre nom la dépêche suivante : 

Monseigneur Evëque Quimper, 

Au nom Amicale Anciens Elèves Likès, j'adresse respectueux hom­
mages au premier Pasteur et Président d'honneur no t're association. 

Alain LE BERRE. 

3 
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La réponse suivante vient de me parvenir : 

L'Evêqzze de Quimper et de Léon s'associe paternel'lement aux JOZes 
et a.ux prières des Anciens et bénit le Likès, les maîtres et les élèves. en 
leur souhaita11t une prospérité croissante. 

Té1égramlme de Quiberon : 
· Avec vD.zzs par la pensée -.- Cordiales amitiés. MIROUX. 

Té1égramme de Brest : 
De cœur avec vous. Empêchements. PÉH.ODEAU. 

Je reç.ois d'un groupe de jeunes la communication ·suivante : 
<< Etant en retraite à Très-Ma.Jaouen,. nous sommes ;privés du plaisir 

d'assister à votre réunion, mais nous sommes de -cœur avec vous et 
souhaitons que l'assemblée ait Je même succès que il'an dernier. >) 

M. le chanoine Cardaliaguet, un fidèle du Likès, est retenu par ~es 
multiples. occupations ; avec .grand p1aisir tl nous offre les colonnes du 
Courrier du Finistère pour aider sa vieille école ct notre Amkale. 

Le commandant Guy Boùrhis, chef d'es·cadron d'artilleri0 à Brest, 
rete·nu par 1a maladie, fut chaque année un fidèle de nos réunions. Il 
adre·sse à tous ses camarades le salut le plus cordiaL 

M. Le Brun, maire ·de :Pouldergat, condisciple du R. P. Corentin, 
retenu par ses obligations familiales ·et politi.ques, :1ne prie de cli~~e tons 
ses regr·ets .de ne pouvoir aujourd'hui s.errer la m'ain .du R. P. et de 
ses vieux amis. 

Léon Quistrebert écrit : 
J c. vous envoie 'avec ma cotis•ation 
Un souvenir ému et des vœux bien sincères 
Pour l'objet tant aimé de mon émlotion. 
Dieu garde le Likès à jamais· ! Que les Frères 
Lui prodiguent toujours leur scienc-e et 'leur -cœur, 

Que ses amis se multiplient, 
Que Ciel et terre s'a·ssocient 

Pour qu'il vive prospère au chemin de l'hon-neur. 

Antoine Soz.z-bigoll, un jeune, a pro-mis :d'assister à une réunion agri-
cole. · 

·Pierre Nico~, du bourg de Me:J,gven, com';me ·J'âne de Buridan, reste 
per.plexe entre d·eux picotins succulentS: : Je, Likès ct le pardon. Le désir 
de plaire à la famille J'emporte. 

Paul Cariclwn est soumis par la Fa·CU'lté à un régime qui n'est pa·S 
celui des banquets. Il envoie sa cotisation pour le Séminaire en souvenir 
d'un •frère et d'un oncle prêtre. 

M. Elie de Langlats, pT·ésident de l'Union régionale de Bretagne, 
SaTzeau: 

<< En cette journée du 28 Avril, du fond du Morbihan, de mon ·coin de 
Bretagne, je penserai à vous., à votre association pour la ·prospérité de 
laquelle je fais des vœux bien sincères ainsi que pour la prospérité 
encore. plus grande d·e votre beau Pensionnat. » 

M~ Charles de K,erangal, de Quimper, M. Hippolyte Pér-odeau, de 
Brest, nous. adressent leur meilleur souv·enir. 

M. Bolloré, le Prés:ident fondateur de 1' Amicale, pour la première 
fois ·depuis. 40 ans, n'a pu venir à notre assemblée. 

·Cette absence nous est particulièrement sensilble et nous ·disons tous 
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nos vœux de meüleurc santé ou ode meiJleure vIsion au hrave et dévoué 
défenseur du cher Li .ki~s . Si eettc ma.ison n'est pas devenue un centre 
de réforme Oll IIIH' C:ISC'I'·ll(.', ("<.•st ·b Ït'll gr;Îce Ù J'activité, au labeur 
inlassable d-l' M. Bo'll or{·. 

Hl'nri l~c nt·u -:: t·, !H-!1!'"), 1111 fi·di·k dt• nos fêtes, retenu pour rendre les 
ckrniers devoirs i1 un vit·il :1rni, nn·rnl)'rc de l'Am~icale, Maurice• Dérout, 
c k 1\ < • r 11 (• v 1 • 1 , 111 '{· c r i 1 :'t 1 : 1 d :JI t • d ' h i e r : 

« lkkltll pour k st·rv it'<'· d(' (~l' c:uuarade, je ne pourrai ass.ister cette 
:tnn(·<· :'1 la l't'-lt• dt ·s Anciens, mais, à tous, sans oublier les profes:Seurs, 
.i'a drt•ssc u11 alli it·;tl bonjour et mc joins à eux pour crie;r : 

« Vivt~ le Lïki•s .. >> 

Atulrcn .Jean, père et fils, Quimperlé : << Tous nos regrets de ne 
pouvoir être des. vôtres. cette année. >> 

Paul Cocho, pr.ésident de l'Amicale de Saint-Brieuc, avec s·es regrets 
rle ne pouvoir .assisteT à l' Ass·emhlée générale. du 2-8 Avril -et ses meil­
kurs vœux pour la réussite de la journée. 

Yves Corre, André et Marcel Rio, ingénieurs. A. M. R. : 
« C'est avec plaisir que nous aurions revu notre . cher Likès, nos 

d1ers anciens ·professeurs., nos camarades, mais l'e temps nous fait 
défaut ·et ·la distance est trop grande e·ntre la capitale et Quim·per. Aussi 
nous vous prions. -de nous excuser. C'est partie remise d'aiBeurs, nous 
espérons ·bkn que l'occasion nous sera donnée de prendre part à la 
ri' nnion de l'Amicale. » 

Pie1·re Féron, étudiant ·en chirurgie dentaire, retenu à Nantes, regrette 
de ne pouvoir être de la fête et prie M. le Directeur de transm,ettr·e à 
tous ses meilleurs vœux et son bon souvenir. 

Yves Ramwzz, de Sizun : 
« Etant actuellement au Sanatorium de Huelgoat, je ne puis à mon 

grand regret être des vôtres raujourd'hui. Je compte ·Sur les prières 
de mes amis du Likès pour -obtenir du Ciel une prompte guérison. » 

En tenninant, il mc reste à porte:r la santé de -notre cher Président, 
:Vl. .Main Ll'· Berre, qui fut pour moi en diverses cir·constances un sag-e 
eolls<'iller d toujours un ami ; comme il reste l'ami dévoué du Likès 
d dt• sim A111ic:lle; 

De l'::un1ir:l'l Exelnù1ns, ·({ll'l' Monseigneur vient d.e -placer à la tête de 
l'Union des Amicales de son ·dioeèse et que nous. sommes heureux de 
posséder au nülieu de nous en ·pareHlc fête ; 

Du R. P. Corentin. J...'invitati-on ù cette fête nous l'a présenté en des 
termes que l'a1locution à la messe cle ·ce matin n'a pas d-émentis ; 

De M. l'ahbbé Lozac'hmeur, ·qui a bien voulu quitter ses· élèves de 
Lc.sneven pour présider notre ifête religieuse ; 

ne M. le chanoine Cogneau, vicaire général, toujours si dévoué à 
notre œuvr·c ; 

De tous 'h•s ::unis, ·de Lannion ou de Nantes, du Finistère ou du 
Morbihan ; 

Des rcprésenta·nts ·de· l'Amicale très vivante de Saint-Marc. 
A tous, je ·dis du fond du cœur : Merci, thonne santé, bonheur autant 

que possible ici ... bas, ·que Dieu bénis-se vos familles et vos entreprises. 
Au· plaisir de vous revoir 1'an prochain. 

~------~~------
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CHRONIQUE nE L'AMICALE 
5 Avril. - Arrivée au pays du ch. F. Clodald Alexis, venant du Chili, 

où il a passé 21 ans. 
Il fit classe au Likès jusqu'en 1906, époque de la fermeture ; les 

Anciens de ce temps ont bien connu le jeune et ardent professeur de 
français dans la classe spéciale dite classe du brevet. 

Après une année au Collège Saint-Louis, la tourmente devait le 
~ 1:ansporter sous d'autres cieux ; l'Amérique du Sud reçoit avec tant 
d-'enthousiasme nos congréganistes français, que l'amabilité de l'accueil 
rt la vue du bien possible finit par leur faire oublier l'amertume de la 
séparation. La l"''rance n'en perd pas moins les meilleurs de ses fils. 

15 Avril. -- Héunion à 16 heures, du Conseil d'administration de 
F Amicale. La foire traditionnelle retient un bon nombre de nos amis ; 
néanmoins, il ,est possible de tout prévoir en vue de la fête du 28 Avril. 

28 Avril. - :;\:lariage de Mlle Corn·ec, fille du maire de Plonéis, un des 
fidèles membres de l'Amicale, avec M. Gargadennec, de Pont-Croix. Le 
Bulletin adresse au jeune ménage ses vœux de bonheur et , de prospérité. 

27 Avril. - Arrivée du R. P. Corentin (Bosclzer), capucin de la rési-
dence de Lorient. heureux de saluer dès la veille de la fête son ancien 
maître, F. Donat-Louis. 

Visite des fidèles de Lannion, MM. Houérou et Gzzézen.nec, accompa­
gnés de leurs dames. C'est pour eux un vrai plaisir de · revoir dans le 
calme du soir leur vieux Likès, qui s'est bien modifié depuis 18H3-94 ct 
qui, le lendemain, va: être envahi par la foule des Anciens. 

2 Juin. - - M. Pierre Brangoulo, propriétaire au Héder, en Clohars­
Cm·noët, nous fait part du mariage prochain de sa fille. Celle-ci est la 
~-œur de deux de nos jeunes anciens qui ont laissé au Likès le souvenir 
d'élèves intelligents, travailleurs, toujours aimables et constamment en 
tête de leur classe. A leurs succès en études agricoles, ils ont joint l'ob­
tention du Brevet élémentaire dont le programme littéraire ct selcnti fi­
aue leur permettra de rendre de grands serviers dans leur milieu. 

- En dernière heure, nous apprenons le magn iJique suceès de notre 
jeune camarade, Louis GuérJizen, Jils <lu sympath.ique entrepreneur de 
peinture de la rue Hoyale, à Quimper. . 

Admis après le concours des P. T. T., en Novembre denuer, avec 
le n" 200 sur plus de 4.000 concurrents, il vient d'achever son c~urs 
professionnel à Nantes où étaient réunis les premiers de la promotlon. 
JJ en sort deuxième avec les félicitations de ses professeurs et de l'ad-
ministration. Toutes nos félicitations. 

Blonët Laurent, de Châteaulin, le plus jeune elu même cours de 
~antes, est lui-même admis en bon rang, vu son âge. 
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11 .1 (lril. i\'<His :ql piT II<lll s k dt'·n'·s, :tprt·s lliH' courte mala.dle, de 
.1 /. Luud, :n·cllikclt·, ('idn·t'- ,·, l':llftTIÏull dt •s ~>i('llS d ~ms la force de 
!':1gt·. A s :1 \'I·.,II.T:d>lt· lllf~T<o, :·, so11 (·poww. :'1 s:1 f:n11iik (•n tière , notam­
!; wnl ;, s o11 t'lllf~;iiJ, :\1. Il- St~piTirur dt· >;:liiii ·- Y \'1':; , llOilS n·di ;~on s nos 
p j li S S Ï Il t't'I'(' S t'U 1 )( 10 1(~: 11 H TS. 

1'! Moi. Obsè·qu('S dt· Mwc })wuuluf, donl 1<-s g:u·<:<IIIS [urcut élevés 
:.u Liki·s et qu'elle !:li sse orphelins :qwi·s llllt' vit· luuk d t' labeur et de 
dt~V OLH.'t lu·nt ù sa chrétienne famille. 

f(i Mui. -·- · Lc_s vieux du Likès n'ont pa~; ouldit·· Il' Frh·c Crescent, 
qt1'11ne llll' Chc lle ehcveux blancs, au sorllllll'! dt· !:1 ki <·, distinguait enh·e 
~ t·s <'O itfri>rcs. D'humeur toujours joviale, t':\llh t•ran lt• 111<-.llll', il ~;e distin­
:~ u:lil. t ' Il eda surtout d e son frère selou 1:1 n<1lurc , lui :1u:·:si Ir(· :~ connu et 
1 n:~s apprt'~ciô de ~es élèves, le Frère Cond{·. 

Atteint d'tme grave maladie d e c<rur, aprôs avoi r donni· la li sh' des 
personnes qn '.il fallait inviter à son enterrement, le l•'r(\re Cn.·sn·n l s'est 
üeint doucement dans la paix du Seigneur 

20 iU ai. · - Grosse et pénible émotion parmi les membres qn.impi~roi.s 
•lt· .l'Amicale. Notre président, M. Alain Le Berre, venait de perdre 1111e 
d<"uxi(~mc petite-fille, la première avait été inhumée le 17 Mai préeédent. 

Nous adressons à notre sympathique pùrésident, à sa famille, à MM. 
1l('nriol et à leur famille, nos condoléan ces émues et les plus respcc-
1 !leu ses, priant Dieu de consoler les malheureux parents et d'accorder 
ph·ine de santé aux enfants que la maladie n'a pas épargnés. 

{,t•s t ;t ·u!t·s suus nit ' lf su u! ÎlliJiflÉssunll's ù inntlqucr à nos enfants la 
r·unlluisstlllt't' 1'1 1<' I'I 'S fJl'd dt • lu 1/tPralt.• d lU ' J)( ' twr ·nl leur donner une 
t;dll('a/iun sulisj'rtisunlt ' . f ·,'n cul/St;rJtll'llr<', lui 'fUi uuus t 'UlllfH'('JU!s cl qui 
nous aimes, il /tiTI! tflll ' lu 11uus uupn·s rf l's t:r·u!t•s ft •nur•s JHII' des prètres 
j){)lll' <'~<•ver Iws t'll/ttnfs. 

(Adress<• d(• !""10 1":1111illt ·s lllll s tdllt:Jli( 'S, p : 11ï11i les plus 
nohks dl' 'l'u11is, :"t :\lg•· Lt ' lll:tilrl'.) 

x 
Lr· luït·isnu· du juur n'est J>lus l'l'lili rft•s /undult ' tll 's rlr· /'r:<·uk htÏ<Jllt', 

<filÉ nun{ul l'dll' -t·i lll'flll'l ~ J)(lf" I'UfJfWI'l rllU" rr·liqiuns: lui. il la ucul 
Iw:;Uil' cl lu drt •sst' J'ur·t• ù /'/ ~'!!lis e cruyunlt'. 

LE TEMPs, :w Nov<'m hr<' 1 !)27. 

x 
Faire grand et subli'me ne me sera peut-être jamais donné ; metis Je 

pui's rendre ma vie héroïque en faisant, fidèlement et tous les jou-rs, 
chacun de mes devoirs à mesure qu'ils se présentent. 

R. P. "\Villiam DoYLE. 



11 Avril. - Hcntrée de Pâques par beau temps. Bien que les vacan­
ces ?ient été longues et bien ensoleillées, les élèves trouvent qu'elles 
auraient pu se prolonger pendant quelques jours. La gent écolière est 
insatiable ! Néanmoins, le cafart va vite passer, le travail n'est-il pas 
.ie meilleur remède à cette vilaine maladie ? 

13 Avril. - Déjà, une séance de cinéma ! il s'agit cette fois de scè­
nes de guerre et des funérailles du Maréchal Foch. 

20 Avril. - Deuxième séance de cinéma. Le fameux film américain 
. Ben-Il ur fait le tour des patronages et de nos grandes écoles. Expurgé 
cle certaines scènes, qui n'ont rien d'éducatif dans le vrai sens du mot, 
il fait les délices des spectateurs. Tous demeurent confondus devant 
J'effort immense que nécessite une telle production. 

25 Avril. - M. Chaussepied, architecte et professeur de dessin au 
Likès fait aux grands élèves une conférence, avec projections, sur les 
métiers d'arts en Bretagne : sculptures sur pierre, sur bois, fer forgé. 
Pendant une heure l'auditoire fut charmé et instruit par un sujet que 
la compétence spéciale et l'à- propos du conférencier rendaient si 
vivant, si intéressant. 

ter Mai. - Conférence au Likès, par le R. P. Landhe. H.arement notre 
vaste salle des Fêtes vit une si nombreuse assemblée. Nos grands élèves 
furent impressionnés par le talent si apprécié de l'orateur comme par 
le tableau navrant des misères dans les banlieues l'l aussi par les admi­
rables dévouements que suscite la générosité catholique. 

5 Mai. - M. Julien, professeur de violon ù l'établissement, accompa­
gné par M. Cazin d'Honnincthun, donnent en concert aux élèves une 
sonate d'Albert Houssel et une sonate de Schumann. Le nom des deux 
artistes dit assez quel régal ce fut pour l'oreille de nos jeunes musiciens. 
En la circonstance Mme Wolf avait bien voulu prêter un de ses meil­
leurs pianos ; elle mérite un grand merci. 

9 !Vlai - Belles cérémonies de la e.OJilllltrnion solennelle, hien pré­
parées par M. l'abbé Hall, vicaire it .Sitint-lVI;llhieu, dont Je talent est 
à la hauteur du zèle apostolique. 

12 Mai. - · Fête de Sainte ,Jeanne d'Are. En raison du centenaire, 
les cérémonies habituelles sont eolllplétées par un défilé à travers les 
rues de la ville. La musique du 1 ~n " vient donner un éclat à ce défilé 
oui se termine par une concentration place Saint-Corentin et le chant 
t~·iomphal A l'Etendard. 

Au Likès, à 20 h. 3/ 4, traditionnelle fête de nuit : défilé, pyramides, 
musique instrumentale et chant en l'honneu~ de l'~éroÏl:e, puis ;e~ d'ar­
tifice. Ceux-là furent heureusement surpris qui avaient predit que 
jamais on ne pourrait dépasser le succès du feu d'artifice de 1928. 

15 Mai. - Fête de Saint Jean-Baptiste de la Salle, sous la présidence 
de M. le chanoine Le Louët, supérieur de Saint-Yves. L'allocution d'usage 
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fut prononcée par M. l'abbé Courtet, professeur de mathématiques au 
Collège Bon - Secours à Brest, qui le soir même devait nous donner 
une fort belle conférence scientifique sur la T. S. F. et ses rap­
ports avec les mathématiques. Les grands élèves surtout garderont un 
précieux souvenir de cette lumineuse causerie sur un sujet qui leur 
tient tant à cœur. 

20 Mai. - - Gr:mcle animation au Likès, c'est ici que se fait la réunion 
nes Syndi<:<tls d'Agriculteurs du Finistèr'e ct des Côtes-du-Nord. Au 
hanqttd, pri.~s de 400 convives font honneur au menu établi par l'Eco­
r: on~t•. 

2:~ Mai. --- Conférence avec projections du P. P. Scao, de la Congré­
ration du Saint-Esprit, sur son ancienne mission du Louango. Curieux 
<tper~:- n sur ·l'œuvre d'évangélisation et · de civilisation de nos mission­
naires dans cette partie de l'Afrique-Sud . . 

27 Mai. - Hemise du Chalenge, par ~la Société de tir << La Cor­
nmtaille » . Voir ci-après les détails de cette présentation officielle. 

7 .Juin.. - Préparation de la traditionnelle procession du Saint­
~·· :ICI'<'Illellt. Que de beaux projets ! de magnifiques dessins ! Quelle 
<·lasst', quelle sec.tion va l'emporter par ses tapis aussi brillants qu'é­
phémères ? Hélas ! un orage se fait sentir de 3 à 6 heures, tous les pro­
jets tombent à l'eau ou sous les ravages de l'eau. C'est la première fois, 
de mémoire d'enfant, qu'un pareil désastre se produit. Dieu n'en est 
pas moins 'loué et servi par la bonne intention. 

Sous l:l direction d'un de leurs maîtres, qui finit son service comme 
cllïci<T de r(~s<• rve, h·s jeunes gens du Likès ont formé une société de 
l.i r. lJ n pn·1n ier stH·.d~s lW peut que les encourager. 

Le Cha].].enge Bou:iilllloux=Laionit · 

Au concours de tir organisé lors de la Pentecôte par la société « La 
Cornouaille >> figurait une épreuve m ettant aux prises les délégations de 
l ïmtes les écoles (libres ou laïques) de la subdivision d 'Instruction phy­
s ique de Quimper. Cette épreuve était dotée par M Bouilloux-Lafont, vice:. 
p~·ésident de la Chambre, d'un objet d'art qui, pour un an, devait être 
confié à l'école sc classant première. 

C'est le Likès qui a enlevé ce challenge que 40 compétiteurs sc 
(i.isputaient. 

La remise de l'objet d'art a eu lieu au Likès, lundi 27 Mai 1929. M. 
Joseph Ménez, vice-président de la Cornouaille, remplaçant M. le Com­
mandant Delamaire, empêché, et M. Manach, directeur du tir, accom­
pagnés d'un représentant du Lieutenant Gallimard, directeur de l'I. P., 
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d d'un représentant de la Presse, y assistèrent, ainsi que J\L Gautier , 
di recteur de l'établissement, deux professeurs et plusieurs élèves ayant 
mérité des médailles ou diplômes. Mention spéciale fut faite de l'élève 
Yves Gouiffès, dont la famille· est bien connue à Quimper et qui s'étant 
placé premier du concours, obtient, avec un diplôme, la médaille de 
vermeil offerte par le Ministre de la Guerre. 

En 'quelques mots, M. Ménez félicita << la jeune équipe des jeunes » 
du Likès et souhaita que dans trois ans elle devienne propriétaire du 
~hallenge qui, aujourd'hui · lui est confié pour un an : il lui faut pour 
cela se classer trois fois première, dont deux fois consécutives . 

M. le Directeur du Likès remercia les . créateurs du challenge qui 
c nt voulu que cette compétition m ette au x prises toutes les écoles, 
ct les persomu;s venues en faire remise à l'établi.sscment. 

L'objet d'art - un sujet guerrier fort bien choisi - sera exposé 
dans le parloir et une plaque .apposée sur son socle dira le succès 
emporté. ,~ 

Succès qui ne sera pas sans lendemain et que les jeunes du Likès 
vont s'efforcer de renouveler au prochain concours. 

Distribution Solennelle des Prix 

Cette fêle, qui termine notre année scolaire, aura lieu le san1edi 
13 .Juillet, sous la présidence de ft!. le clwnoine Cornou, directeur 
de la Semaine religieuse et du Progrès du Finistère, ancien élève 
du Likès. Elle commencera à 13 heures exacten1ent. Toutes dispo­
sitions seront. prises pour que les paren~s et élèves soient libres 
au plus tard à 16 heures. Les intéressés pour1·ont prendz·e le train 
de 16 h. 43 (direction du Jltforbihan). 

Comrrze d'ordinaire, les malles seront enregistrées et expédiées 
avant midi. 

Sauf le cas d'extrême urgence, les élèves ne sortent pas en ville 
avant la Distribution des Prix. 

Il va sans dire que parents et wnis du Likès sonl invités à cette 
fête de famille. 
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. Frère CONRAD-MARIE, Directeur (1876-1884) 

Tout jeune encore, le C. F. Conrad-1\llarie débuta dans !'.enseigne­
ment au Pensionnat du Likès. Il y devait terminer sa carrière reli­
gieuse, apri\s avoir exercô successivement les fonctions de professeur, 
de sons-di1·eelcur, et t·nfin de djrectcur. Quel bien il a réalisé durant 
vn qrwrt de sil.·de, :tu tnilieH de ('Plte nombreuse et intéressante popu­
lation ! Quoü1n'il :ti111ùl ù vivr<~ tno<kste et inconnu et qu'il s'cfforç:frt 
d'accomplir sans hroit l<'s d<·voirs de s:t eharge, il avait gagné à la fois 
]'estime et la con1i:mce <k lous. Il rut le mod<Ylc des maîtres tant par 
sa grande érudition que p:tr s:t dotJ('<' 1'<-rllldt\ sn c.ontin uclh- v igilance, 
son exquise urbanité et son dôvotH'tlH'HI s:l!ls hornes. 

Telle avait été la vic éd .iJi:llll<', :llll:titl <Jll<' l:tl>ori<•ttS<', du j<'IIIH' 

directeur, lorsqu'il fut réduit à l'intpuiss:ttH'<' p:tr l:t tn:d:tdit• ck poilritu~ 
qui devait le ravir. Il s'éteignit douc<·ttt<•nl 1<· 7 Avril ~~~ '1, 1<· jout· nnni ­
versaire de la mort de S .. J.-B de l:t Snlle. 

C'est le Frère Conrad-Marie, qui, en l '677, av~tit fait eonslruire les 
classes séparées et hors plan, attenantes an jardin actuel du Seolnstieat. 
C'étaient des · constructions essentiellement provisoires et qui d<·vai<·nl 
servir au plus une dizaine d'années. Elles servent encore, h(~l:ts ! 

Deux ans plus tard, le 13 Novembre 1879, mourait le C. F. Dagobert, 
Visiteur du district et ancien Directeur du Pensionnat Sai ni <'-1\bri t'. 

Le 21 .Juin 1880, fut célébré au Pensionnat, le 2'' Cen Lt·n:ti n \ de la 
fondation de l'Institut. Mgr l'Evêque voulut bien prôsidcr la d~t·<'~ tllonie. 
Dans son instruetion, il retraç a en quelques mots ]a vi<' du V(~tt<'\ r:tl>le 

<le la Salle, le eomparant pour la charit<'~ i.1 S. Vincent d(' P:tul l'l pour 
le zdc ù S. Fran ~:ois-Xavier. 

Le 15 ScptemiH'P de la mf~IIH' :tlll tl'(' ft11·enl ouvt'rl<'s :111 Lil\1\-: qu:tln~ 

belles classes gratuites pour n·ctH·illir ks Frht·s t ~ x1ntlst'·s d<'s (~<·. olt•s 

communales de Saint-Corentin d : de Sainl-lVlalhieu. Plus de :wo dôves 
les y suivirent dès le premier jour et y demt•ud~rent jusqu'an 1 !) Novcm­
br'e, jour où fut ouverte la nouvelle école libre, située rue de Brest. 

Le 21 Janvier 1881, une sorte d'épidémie se déclarait au Pensionnat. 
Une cinquantaine d'élèves et une dizaine de Frères éprouvaient un 
malaise indéfinissable lorsque, dans la soirée de ce même jour, l<~ jeu1w 
J os-e:ph GauHan, -de Plœmeur {Morbihan), indisposé seu'h·nH·nl. ·dt · -la 
veille; se trouva tout à coup à l'extrémité. On se hfrla dt· lui !':tin~ 
administrer les derniers sacrements, et dans la nuit il <'Xpir:tit <' Il pl·(~­
sence de son père. Après avoir pris l'avis <ks dt' li X lltc:·dec.i ns de la 
maison, le Directeur, Frère Conrad-Marie, dt'~cida de ljeeneit~ r tous ks 
élèves; pu reSJte, la petite vérole fa-is-ait depuis quelqu-es mois de grands 
ravages én ville et aux environs. Sur troi.s Frères atteints du fléau il y 
eut une victime. 

Les élèves rentrèrent le 12 Février. Mais comme la maladie conti­
nuait ses ravages à Quimper et à Kerfeunteun, le Directeur, au nom 
de toute l'école, promit solennellement, · si le fléau épargnait l'établis­
sement~ de placer dans l'une des cours, une belle statue du Sacré Cœur. 

Dieu agréa cette promesse et l'Ex-Vota orne aujourd'hui le fronton 
d'entrée de la maison principale. 

--------~~------
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RÉSERVÉ EXCLUSIVEMENT A L'USAGE EXTERNE 

Qui n'a lu cette mention inscrite sur l'enveloppe de certains médica­
'ments: Exclusivement réservé à l'usage externe. ·Ce qui signifie que le 
produit livr·é, exceHent pour Ia partie ·extérieure du corps à ;laquelle h 
est -d·est.iné, ne saurait ·sans danger être· introduit dans l'organisme. 
· Ainsi en· est-il en Fran·c·c des religieux enseignant·s ! BonS: pour 

l'usage externe, ·c'est-à-dire pour l'étran,ger, ce's miêmes religieux . devien­
nent tout à coup néfastes. quand ils exer·cent leur a;postolat à ;J'intérieur 
du })ays. · · 

Si ce n'e.s:t pas. bête, m.on cher Lecteur ! 
Que la France S''honore en les décorant, nous l'admettons sans peine ; 

mais, comme elle serait plus sage, et plus .grande, et plus juste, de mettre 
fin à l'inconcevable ostracisme dont ils. sont toujours l'objet ·! 

A l'un de ces 'proscrits, le Journal des Débats vient ·rle consacrer un -
article élogieux que nous ·croyons utile de mettre sous ks yeùx de no-s 
lecteurs. Cet exemple, e.ntre bien d'autres. du· même genre, leur montrera 
jusqu'à l'évidence 'la s.ottise de cette inique loi du 7 Juillet 1904, vouant 
à l'exil des milliers d'hommes ·Ct de femmes·, ct privant ainsi la France 
de leur concours précieux ·et parfois émlinem'ment glorieux. 

Le Frère Appolinaire-Marie 

Nous avons annoncé la nomination comme chevalier de la Légion 
d'honneur du Frère Apollinaire-Marie, de son nom de famli1le Sciler 
Nicolas. Il naquit à Remelfing (non loin de Sarreguemines) en 1867, et 
entra en 1X83 dans la ·Congrégation :de ·Saint Jean-Baptiste de la Salle. 
Dès Je début dt' sa e:.tr'l'ière· profcs-sionne1lc, il m:1nifesta p·our les 
sciences d'Oibscrvation des apliludes cxtraordin:1ires. Tout en faisant sa 
classe à Longuyon, il oeeupait ses loisirs ù n·eucillir des insectes, dès 
plantes, et à le.s classifier, ai·d(· par d<·s ntaîtn·s du l~' t'l'P ou de l'Univer­
sirté de Nancy. Lors,q-ue la loi sur les Congrt'·g:ttions le contraignit à 
s'expatrier, le Frère Apollinairc-·:.Vlaril· p:trl il pour Ja Colombie. Sur ce 
sol ·Si fertile, au milieu de cette vég(•tntion opult>.nte, il s~cntit son ardeur 
de naturaliste s·e ·décupler. En peu (lp temps, il avait créé de toutes 
pièces un musée de zoologie et de· hobtn iq w>, ob.i"'t d'a·dmiratio:n pour 
tous les savants de la co·ntrée, cl avait pris une influenc:e -considérable 
sur la jcunPss·e rl'(·litr ([ui suivait srs ·lc<.~o ns. 

En 1H12, il .forHiai.t la Soci<:ll; des s(:Ù'JI(;cs naturelles de Colo'mbie, 
qui, depuis cette 'date n':t j:trnai .<> ·C<'S·St', ni de tenir ses réunions, ni de 
publier un « Bullelin »,qui p:rraît lous l·<•s denx miûis et dans. lc·qucl 
le 'fondateur ·de l:.t ·soci(·ll' a .donn{' dc.s centain es ct ries centaines d'études 
biologiques, min(·ralog.iquc.s, du p·lus haut intérêt. 

Déjà en relations · avec nomlH·e de savants de France avant son 
dèpart, il ne manqua pas de les faire profiter de ses décotivertes, . de 
sorte que le 'Muséum d'Histoire naturelle de Paris reçut de lui d'innom­
brables animaux, plantes, minéraux, osse1nents et objets de toute sorte 
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qui y furent accueillis avec gratitude ct y sodt conservés avec un soin 
jaloux. Devenu ·professeur de l'Université de Bogota, tout en · gardant 
sa chaire au ·Collège des Frèros, •le Frère ApoUinaire-(Marie fonda un 
nouveau musée, encore plus vaste que celui dont il avait doté son 
collège. Bientôt son nom -devint, en ·Colombie, au Vénézuela, au Perou 
et dans tout le continent hispano-amèricain, aussi célèbre que· ce lui des 
savants les. plus ré-putt·s. Humhle et modeste, le doel:: fils de Saint Jcan­
Baoptiste de 'la Salle ne songe:lit nullement à SC· prévaloir de ses travaux. 
)lais JlOs min .istrcs ù Bogol'ê1, d ('t l Fr:mce ses pairs, les 1naîtn·s du 
savoir, estimaient ·qu'il cottV('twil qu'un lwmltlll.' qui faisait tant d'hon­
neur à son pay:-; rl'~:llt, dtt gu u vr·tïtt ' tll<'lll fr:ltH:ais , L1 c<lnst'·rraliotl d(' ~~~·:; 
services. 

Grâce à la haute jnllu<'tHT dt• \1. :\Llrl ;~i tl , tlit'tTit·ttr t!tt },ltt.-;\·tJill t·l 
membre de l'Institut, set·.ond(· puiss;lrl lltl<'lll p:tl' ttt)ltlllrt· dt • ~ ; t · s t'()!li·!~llt' :~ . 

la croix de la Légion d'!lontH'Ltr llt·uril :lltj()ul'd' ltiti l:t ~; oJt!:tllt' ll()ÎI' ! ' d \· 
ee religieux lorrain, ·qui, priv(· dtt droit d't·rt s t · Î ·!~IH ' I . : 111 .\ t'ttf:ttth <il­
France, ·s'en est allé initier de s g(·n~··r:lli<Hls dt· .i<'lltll' ~; <'l't.' ()k >; :1lt \ :>< ·cr·t · l ~; 

des sciences naturelles, aux mt'·ll}()d t·~; dt· l:t st·it· ltt't ' l'r:tltt::ti\t', t'l, <'lt 
suscitant l'admiration et la symp: tlliît·, :H 'tT()Îii '<' lt· r :J_\'tltlll<'ttl<'lil dt· l:t 
patrie franç~aise .. 

(.Journal dl's /Jd)(t/s, 7 h '·vrit·r 1!1~!1.) 

L'éducation religieuse aux Etats-lTnis 

A J' instar des hommes qui ont rait Je plus d'ltotltlt'lll ' ù l'ill s !l'llt'IÏtJit 
J.-nblique en France, - c'est nomnH.'l' h's J>orlalis , ks (;uizol, k s Dttp:ltt · 
loup, les Frayssinous, les Villemain, les Jul.cs SiJno11, 1<· pr<\s id<•ttl. 
Coolidge reconnaît hautement la nécessité de la religion d:ttts J'œuvr<' 
de l'éducation publique. 

Qu'on nous permette de rappeler son opinion sur cc point <'.apil:al, 
si malheureusement méconnu de nos jours, sous certaines latiludt·s : 

« Toute vraie civilisation - dans le gouvernement, la vil' so<'i:d!' 1'1 
les affaires - repose sur l'esprit et le sentiment religi1•ux dn pt·nplt­
américain. Si celui-ci n'est pas convenablement i nsl ru i 1 <ks v···ri 1 <'· .-; dt · 
l'ordre surnaturel, il n'est pas préparé à compt·('tl!lt·<· llt)S illslilulitHt.s , 
et n'a pas le né~essaire pour les respecl<>r. Si nos t'•coks st·t'()itd:til't•s 
libres négligeaient l'obligation qui leur itH'ontlw d<' doittH ' t' :111x c'·li·vc·s 
l'enseignement religieux ct moral, eJ]('s l'!•r :1 icnl de lcnrs gt·adu(·s dt·s 
citoyens moins libres que les :ntlres, d dangcn·u x pour l<t socid(~. ().u:ttll 
aux institutions officielles d'enseigtwnH·nt, si ell.es se tournaient exdu­
sivement vers le matériel, au détriment <lu spirituel, non seulement elles 
trahiraient la cause qui leur est confiée, mais elles sc rendraient res­
ponsables envers les individus comme envers Dieu. 
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ÉTAT 

DE L 'ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 

DU LIKÈS 

----- !---f'i3-t-----

PRÉSIDENT D'HONNEUR 

S.a Grandeur Mgr Duparc, Eyêque d e Quimper el ·de Ll·oiL 

MEMBRES HONORAIRES 

C. F. Caro1ius, ancien Visiteur des Ecoles ch rét iennes . 
. M.M . 

Le ch anoine Le Borgne, curé-doyen de Pont- l' Abbé, ancien aumomer , 
L'abbé Guirr ie.c, curé-doyen de Banna,Jcc, ancien ùu mônier. 
L'abbé Rolland, recteur du Bourg-Blanc, ancien a umônier. 
L' a bbé Le Gall .T.. aum1.ônier du Likè s. 
L'abbé Goulch en P., 
Le Président {}e l'Amicale, Lorient. 

Saint-Brieuc. 
Saint-Marc. 
Ar-radon. 
Vannes. 
Lambézellec. 
Le F-aouët (Morhihan) . 

Les anei('SIJ Direele uJ'S ou l\laîtres elu Likès ." · 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Pré-.sident : M. Le Bt' IT{' ;\lain, n(gocianl ù Quimper. 

Présidents honoraires.: :\iM. Bo11oré Eug(•ne, :n, qu:ti dt· ·I' Odt'l. 

Vice-Présidents 

Trésorier : 
1' résori e r~dd jo in/ 
Mcrnbn's : 

il\!Il\.1' 

le ch an oi n.e Cog nt·.n u. vi c<t in· g(·nt'T:tl, En:ehé. 
Gautier .Jos,eph, directe ur du Lil<.l·s. 

:MM. Le G-ars Pierre, Kcrnévez, 1\.e rft·uJJI t'lilL 
Salaün .Jean, ()4, quai de l'Ode!. 

M. Cahon Charle s, rue Elie-Fréron, QuilllJH' I'. 
l\1. .J1aou en Louis, m enui serie, Kerfeuntenn. 

Le Bras Edouard, 9, h nul eva rd d e Ker~ublen~ 
Coa-dou .Jean-M·nrie, Launay, m,aire ·de Plogonnec. 
Chanoine Corn ou , directeur du · Proyrès du F inist ère. 
Danion .Jean-Marie, l\ikssilien, Kerfeunteun. 
Dhervé Pierre-1'tari c, Quillihouarn, Penhars. 
Fily Alain (père), Kererven , Plogonnec. 
De Rerangal Charle,s, avoca t , r u e du Palais. 
Mauduit ·Gustave, 6, rue Verdelet. 
H.olland Paul, entrepreneur, rue des Reguaires. 
Le Roux Alain,. Mélénec, Ergué-Gabéric. 
Le Cerf Yves, tndustriel à Quimper. 
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Liste 

par Communes 
des MEMBRES BIENFAITEURS (22 francs), 
et des MEMBRES ACTIFS (12 francs). 

MM. Argol. 
Dlouët Louis (père) , Fontaine-Blanche. 
Blouët Louis (fils), 

Arradon. 
Le Gaze Jean, Pramcr. 

A I'Z OII. 

Caudal Henri, Porl-;\;:1valo. 
Côuôdel Pierre, m<'·eanicic•• -·l·hvr d<' l:1 

::\1arine Marchande. 
Audierne. 

Even at J osevh,. route du Cap. 
Guida-I Jean, entreJn·c .ncur, en yillc. 
Kersaudy Pierre; plac·e de la Liher.lt·. 
Priol Ernest, rue Double. 
Tanter Pierre, Grand'Rue. 

. Auray. 
Ca.dudal Marcel, 9, place de Ja Vic-

toire. · 
Duclos Joseph, 4,. rue du Père-EterneL 
Grang.tr Louis, commis d'inscription 

. maTitime. 
Avranches. 

Sanson Roger, 5, rue du Gué de l'E-
. Pine. 

Baden. 
Sélo Etienne, ostr-éiculteur. 
Sé.lo Jean, 

Bannalec. 
Biger, not•aire, au bourg. 
Le Gall Hené, au bourg. 
Abbé Guirriec, curé-doyen. 
Pérez •GuiUaume, Réranquelven. 
Hodallec Henri, .au VeTgcr. 
SINQUIN René (fi·ls) (MembTe bien., 

faiteur). 
Le Ta'llec Yves, La Véronique. 

Belz. 
Goumont (père), Moulin-des-Oies. 
Goumont René; 
Goumont Joachin, 

Bénodet. 
Jaouen Jean, propriétaire. 

Beuzec-Cap-Sizun. 
Andro Yves, Léze.lguen. 
Bescond Herv.é, Rézananquen. 
Pansard Thom;as, Kerroulec. 

Beuzec-Conq. 
Le Crane Louis, La Boissière. 
Le Dez Yve-s, au Val. 
DuvaH Yves, Lamphily. 
Flatrès Louis, Kéroagant. 
Hervé Gustave, Coat-Conq. 
Le Niger Yves, Kéramporiel. 
Ollivier Yves, Keramp'leiu. 
Le Séac'h Henri, négociant. 

Brasparts. 
BHraër Yves, propriétaire, Kerlaguen. 
Le Corre. Yves, Ty-a.r-Goazic. 
Le Guillou François, KeTlttave.1. 
~{crdévez .J ose·ph, Kérandour. 

Bréhan-Loudéac. 
MM. 

R. P. Salaün, Tra·ppe de Thymadeuc. 

Brest. 
A:\-!ELINE Louis, industriel, 40, bou­

leva rd Gam\betta (Membre bienfai­
·ll' ll ,. ) . 

LE HOCillHS (iuy, chef d'escadron 
. d':trlilkril', ·'!.!">, l'lle Louis- Pasll'u1· 
(:\:Jtom;l)l't' hicnf'aiflonr). 

C:l pi 1 t'Il snl!l si il' li, of'lieit•r d':tdlll j Il i s-
1 r:tl ion. ro11slrul'l io11s 11 :1\':tlt·s. 

<: il:lllCIÎIH' <:ard:IIÎai'llt'l 1·1 rut· .fto:Jil ·· 
:\·I:H't'·. ., ' ' 

<::Jrd:tlia ;: ut·l AIJ!c,Îrlt', ·1, l'Ill ' du <:IJ:) .. 
lc·:t tl. 

( ::1 riou l•'r:llll'<~ i:; l'Ill' .lt•:t ll .l:turi· :; . 
Ll· Cc1z l'r:t ;It,'tiÎ's . 1. ï' . Il. , li:l, l'Ill' 

Lou is- P :tSil'\11'. 
Ft'·n··liC'e Fr·a11çois, ÎIHil! Siric·l. ·IIi, rue 

•dt1 CIJ:îtcau. 
Le Feunteun Ala in, !Jcll ' l()!(t'J'. 1 K, nil' 

.Jean-Jaurès . 
Le Feunteun :Mauriee, IK, rue .ll-:r11 -· 

Jaurès. 
cGauthier Emile (lL C.), rut· dl· <l:•s·l·t'· . 
GUIOHAHD Eugène, 10:1, ru{' de 1-i·ia m 

(Me1nbre ·hienfaiteu r). 
Kerbiriou Stanislas, !)7 rue ;Jean-

Jaurès. ' 
Kerbiriou Eugène, 97, rue .Je·an -Jaurt:~s. 
Ker·loc"'h Josl~ph, (), p·lace La Tour 

d'Auvergne. 
M:arion. Au!{ustc, 1, plnet· du Bougul'll. 
Mourra1n .Jose·ph, conlr(lll'ur dl's 

P.T.T., Brest-CentraL 
Penn Louis, 1, rue Traverse. 
PERODEAU Hippolyte, pharmacie 

(Me.nihre bienfaiteur). 
Péron Jos:eph. ·commerçant, r. Louis-

Pasteur. . 
Roiou Yves, lieutenant de vaisseau, 

Croiseur Metz. 
Le Roux Alain, 32, rue de Siam. 
Le Tous, commis de .la mat·in<o, :l!l nH· 

Puébla. ' 
Youénou ,J.can -Lonis (P. T. 'l'.l, ~~. nw 

A mi nd Cou•·h('t. 
Yout·non Pil't'l'l', IIi, nw dl· I'Ohst•rv:• -­

l.oi re. 
il riec. 

Gal'iou Michel, Coat-Glas. 
Daouda:l Alain, Parc-Hamon. 
Feunteun .Jean, au Vern. 
Gestin René, Kcrvie'l. 
Gouérou Hervé, Kervelen. 
Gouérou Corentin, 
M'aguer Hervé, Coat-Glas. 
Maguer Miche·l, 
Magner Yves, .__ 
Mahé Jean (père), Kervouët. 
Mahé Jean, 
Mahé François, 
Mérour Hervé, Menhir. 
Mérour Jean-Marie, V.ern-Braz. 
Ollivier Guénolé, bourg. 
Trellu Pierre, bourg. 
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MM. Caen. 

Quéinne-c Pierre~ 91, rue d'Auge. 
Camaret . 

Le Dé Arsène, mareyeur. 
Carhaix. 

Congard Léon, rue Fontaine-Blanche. 
Dubrez Auguste, r. Fontaine-Blanche. 
Saout Charles, route de Brest. 

Canw:c. 
Le s~msse René, au })OUrg. 

Cast. 
Cornic Pierre, Kéricum. 

Caudan. 
Penhouët Jean-Louis, Kergranne. 
Yuhel Guy, Kervoti;r. · 
Yuhel Louis (fils) Kervoter. 

Châteaulin. 
A van Yves, 7, quai de Nantes. 
Blouël Yves, Prat-Guivarc'h. 
Le Doaré Jean, 10, rue Grave1•ai1. 
Le Doaré ·Louis, Ty-Glas. 
I...e Doaré Emiile, 
Garo André, 8, rue Graveran. 
Garo Jose·ph, 
Gourmdün Jean, 11, place du Marché. 
Péron Jean. 

Cllâleaunezzj'-d n-Fao u. 
Daëron Yves, propriétTc Ker-Arthur. 
Piriou Mathieu, route de Quimper. 
H. iou Jean, TiriHy. 

Cllerbourg. 
DIDAILLER Hervé, capitaine de cor­

vette~, à Saint -rwa,ast -\ la. - Hougue 
(Membre Bienfaiteur). 

Cl éd er. 
Prigent Arsène, mécanicien, bourg. 

Clohars-Carnoëi. 
Brangoulo Pierre, nu Hédcl'. 
Brangoulo l\buriee, 

Clolwrs- Fo 1/I'S IHtlll. 

Hervé Jean, métail'ie, Bodin io. 
Hervé Yves, 

Le Cloître-Pleyben. 
Salaün ·Pierre, bourg. 

Concarneau. 
Le Breton André, U sin cs Citroën. 
Le Cloarec Albert, 2, rue Suffren. 
Guilbaud Jules, 12, rue Bayard. 

Corau . 
Le Goff Marc, Reryet. 
Mévellec Fmnçois (pèr-e) Lanneurien. 
MéveHec François, Lanneurien. 

Courbeuoie-Béoon. 
Nicol Jules, ingénieur E. S. E., 14 7, 

rue Armand-1Sylv-cstre. 
Dlljmga.n. 

Le Bes·que Jean, Penerf. 
Le Besque Yves, 

Dinard. 
Ivon Ludovic, villa « Ondine ». 

MM. Dinéault. 
Cornee Jean, TTévoizec. 
Cornee Gabriel, Ros.conec. 

Douarnenez. 
Le Bihan Louis, 27, rue de P.ouldavid. 
Boss.enncc Bernard, 15, ~rue Duguay­

Trouin. 
Bo~sem_J.Ce François, 15, rue Duguay-

1roum. 
Corne·c Pierre, 1, rue Amiral-Courbet. 
De,Japlanche 'Charles, place de l'Enfer. 
Fédmnt A'lexis, ·mar·eyeur, rue Rou­
doulec. 
Féchant Francis, mareyeur, rue Rou­
doulec. 
Gautier Romain, Hôtel du Commerce. 
Hi11iet Georges, 21, rue Rosmeur. · 
Kervarec Jean, 4, rue Am.~ral-Courbet. 
Laga.dec Gab:iel, 25, r. Duguay-Trouin. 
Marot Francis, Marot-Berre, mareyeur. 
Mottier Henri, Crédit Nantais. 
Raphalen Jos.eph, mareyeur. 
HAULT Henri CM. B.). 
Sauvag·e Joseph, 23, rue Voltaire. 
Urvoas Louis. 

Ed(~rn. 

Favcnnee 1'Iiehel, Stat1g- .lcan. 

Rllianl. 
Guyadcr Yv.es, Ilul>i.con. 

E pina!J-Sllr-Se'ine. 
Le Guyader Eugène, 9, place Siegfried. 

Erdéuen. 
Le Donnard Jean, boulanger. · 

Ergué-Armel. 
Abbé _LE BEHHE, a:ncien Recteur, 

avenue de tla -Gare {M. B.). 
Cariou, avenue de la Gare. 
Droal Corentin, Kerlaëron. 
Droal Hervé 
Feunteun Je~n, 4G, rue Saint-Julien. 
Nédélec .Je·an, Bourdonncl. 
Qu(•m;(·r(~ .Joseph {père), ·Kéromen. 
l)u{• m h·(· Jo sc ph, 
Lt• Slt•t· Fntnç·ois, J{et·vit·. 

Rrq 111; _. (; a /!1; r ir. 
Le Bill:tn P.il't'l't', P:tpckri·e de l'Ü<let. 
Eouz:111 l'it•r-rc, 
Le (i~lllè·s Paul, 
~ édélec .Jcan -i\tla rie, U·scrgu(·. 
~édélec Louis, .Saint -.J one,him. 
Hiou René, Tréodel. 
LE ROUX Alain, Méléncc (M. I3.). 
Tanguy .Jean-:Louis. 

EsqiLibien. 
Le Bars Henri, Kerencore. 
Riou .Jean-Michel, Custr.en. 
!Hou Jean-M.arie, Kerneyen. 

Etel. 
Le Moing Léopo:ld, bourg. 

Le Faou. 
Morvan ·Lucien, bourg. 

Le· Faou.ët 
Quin·quis Hervé, éco·le libre. 
Savary Adrien, rue du Château. 
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ta For~t-Fouesnant. 

:vt :VT. 
Gléonec YYes, Prat-Land-Vras. 

Fouesnant. 
P .\HQCEll Alexandre, Hôtel de la 

Plag-e, Beg-:\Jeit CM. B.) . · 
Quilfcn .Toscph, bourg. 

Gouézec. 
Coadou F t'a nçoi s, Rergoël. 
Abbé Marzin, vicaire. · 
Le Hoy Pierre, Quel ve n. 

Goulien. 
Thalamot Jean, 1~réhonuct. 

Gourin. 
Cou~~ard Paul, place Plantée. 
Le Coz Jean, .gare . 
Guillemot Louis, Quélénec. 
G·uHlou .Jean, KeThiquet-Lann. 
Le Masle Pierre, com,Incrçant. 
.Morvan · Alain, Kerhuel. 
Le Houx Antoine, Pontarlcn. 

Gourlizon. 
Le Bars François, Pcùhiel. 
Chatalic Louis. 
Ht:·mon .Jean-Hcné, Leurvoye n. 
Hémon François, 
I\: ( t·ihin .Jncql.tcs, Keryan. 
Jü·ri hi" H ené, bourg. 

/{{• de Groix. 
Sil'• pl1:11ll .Jo s c•plt, Locmnri:1. 

(; //(''ll!flll. 

Cltulo .lt-:111 l .o ui s, S:JÎili -•\l:loU:rrn. 
C:orll·c·c C()rt'lli Îll , hour!~· 
1) ht · r \'l·. I k rn'· , H o h: 1 1'1 lt . 
Doart:· .Jca11, (;l':lllrlt· l l11i~; ~; i(· rl'. 
Fer ti I ;1 c·a 11 - Lo 11 i s, H IIIIH · rd v. 
Hén1on .J cnn, Jllt'(' : l 11 ieil'IL · 
Hémon Guillaum.c, s eer(·lnirl• dl' lll~IJ ·-

Tie. 
Lozac'hmcur Yves, l\fa noir. 
Lozac' hmc ur A·lain, 1\llaiso-nndt-c 5:.!0. 
Ni lw u-a rn Jean-Louis. 
P(Tcnnou Jean, Kergroac'h. 
PC:·n .> nnori. Jean-Louis, ·Kervroac'h. 
Le Quéau René, Rerogan. 

Ile de Guerneseu. 
Grannec GuiHaurnie (Frère Côrnie de 

Jésus) , Vimiera. 
Guiclan. 

Le Bras, 1\:erm'at. 
Comhot Yves, KériUy. 

Guidel. 
Le Brun, dire.cteur, école Saint-Jean-

Baptiste. 
Coëffic .Jose-ph, Kerméné. 
Co(.i ffic .Térômie, Coat-Coff. 
Le Doussal Jean, Le.m;ariel. 
G·uillerm Yves, Beg-M.c!n ez. 
Hivalain Luc, régisseur, bourg-. 

L e Guilvinec. 
Le Nivès, inge meur- mt:·camcJen d e 

1•·c classe, contre-torpi 1 lenr Lunx . 
PI~:HODEAU .Joseph, 1·eceveur de s Pos­

te s (lVI. B.). 
Guimiliau. 

Collee Joseph, Keramhléi s . 
Mazé Joseph, entrepreneur. 

:.DL Guiscriff. 

Cadic Joseph, près ,]a Gare. 
Guil-lemot Hené, Cadigu é. 
Hascoat Louis, route de Saint-l\'lau{lé. 
Le Morzellec Louis, « Chaussures » . 
Pichon Hoger, Kerlaze. 

Hennebont. 
Le Boudouil .Jose ph, Kerp;roix. 
F err-and, ;place du Marché. 
Le Fur, Lallumec. 
Le Ruye-t .Jo seph, 127, rue Neuve. 
Thomas .:Vlaurice, Industriel, près la 

G.are. 
Issu-les-Moulineaux. 

QUISTHEBEHT Léon, Saint- Nicola-s, 
() 6, rue Henan (.:VIembrc Hil•nfailvur) . 

Le .T11ch. 
Le Bih~m Yves, Mi·n.ez-Merd v. 
Le Bihan Hené, · 
Le Bihan, Hcnré, 
1\.l·ribi 11 Guillaume, Kt:·rincr. 

J{erf eunleun. 

B~1rgajn FNwçois, cap.itai.ne 
tag.e, G, :bourg. 

:n1 {~ahn-
• 
1 

Le Hcscond .Jean-Marie, 
·Le Oec'h Hené, (père), 

Mou! l }~ll UCn. 
l'OlllllH'I'!_~ :l 11'1, 

Jwurg. 
Le Glcc'h Hcné (fl'Is), <'OJJ*l"'n; aul. 

/Jo nry. 
Le Clc•c'h Yves, eotnnH·rçnnl, l)Ourg. 
Le Ckc'h, llcrn'., eotlliiH'l'(.,' :ltll, liouq.:. 
I.e Cwl!r IIC'IH\ P!•tllw:ll. 
CoÏI' :\I:IÎII., bourg·. 
( :or11 i 1· .1<-n 11 , M:t noir dc· s S:JII1· s . 
Cor 11 i 1 · .1 1 1 s l'ph, 
Cortlil' .11':111 · ltt'llt'', 
D .\:'\10:'\ .!1 ··: 111 1\bril', !\'ll·ss ilit•n (MC'Ill-

hiT IIÏ! 'I li' : IÎil'lll'). 

Doar{· .losvpll, Crt'·:H~'Il - Al:tn. 
J>.orv :li He n (>, T rl-q uc f'fé 1 ec. 
Fil y Yves, route de Brest. 
LE GAHS Pierre, Kernévez (Membre 

hienfaiteur). 
Le Gars. Jea n. Bécharles. 
Le Gars Louis, Kernévez. 
Le Gars Joseph, Kcrn(·v<•z. 
GraU frère·s, ·eonslnH··l('urs uu'• t':lltÎ · 

dens, hourg. 
JAOUEN Louis, llH'lliiÎ :wr il' , hour~ 

(Mcmhn• hil' lll':tilc·ur). 
.T:HHJ C II .lt•:Jn .. .\J,ari!•,l'. '1'. T., hour~ . 
Lo11 h o ul i Il 1 (.(•rvc'., Croix-des · · <;:~ rd it'II S. 
LonU .kan-~·1 ,arie, re sta urant , bouq.~. 
:'-/oac·h .lca11-Lou is, 40, bourg. 
Phi 1 i ppot ;)o sc·ph , Bolhoat. 
Ponllwzan Ch., Tréouzon. 

]( e:rn ével. 
Le J3euze Henri, b ourg. 
Le Heuze Marce.!, tailleur, hourp;. 
Le Dérout Maurké, Kerlouarn. 
Guillon Jean-Marie, Toulhouarn cc . 
Ollivier Eul{ène, Quillihouarn. 

Kéruado. 
Chalrné Loui s, rue d e Bretagne. 
P icot A.lfred, chez :VI. H énafl', 5, rue 

Saint-Clément. 
Pogam Jean, Rerbrevest. 
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MM. Lamballe. 
COGNEAU Henri, rue de Bouin (Mem­

. bre bienfaiteur). 
Lambézellec. 

p,~i1é Louis, boulangerie, Croix-Rouge . 

Landerneau. 
Cariou ·Charles, Banque Bret1jHnc. 
Vica5r.e Denis, Epicerie, 8, place du 

1\farché. 
Landivisiau. 

I11izan Joseph, vlace de l'EgF~;.; . 

Landrévarzec. 
Bothorcl .Jean, Vengleu,l. 
Le Corre, HularoU. 
Croissant Rc.né, BNu1gucn. 
Guy ader Corentin, hou 1 an.!{cr. 
L.e Menu .Jean, Guinigou. 
Rannou ·Pierre, Kcr.bégand. 
Holland Jean-Marie, Kergréis. 

Landzzdal. 
Feunteun Corentin, Rupiquet. 
Ha.mp Pierre, bourg. 
Le Na y Yves, .secrétaire d.c mairie, 

bourg. 
Landzzdec. 

Ans·quer Gèorges, Penfrat. 
Ansquer Jean (fils), comtmcrçant 

bourg. 
Gentrk Louis (rn/aire), Rcrgréis. 
Gentric Louis (fi.ls), Kcrgréis. 
Nico'las .Jean, Kerdaniel. 

Lannion. 
GUÉZENNEC Eugène, commerçant, 

(Membre Bienfaiteur). 
LE HOUÉROU Albert, industriel, 

Usine de For.Jac'h (Mcmb. bienf.). 

Lanriec. 
Corré Joseph (père), Kerrichard. 
Corré Yves, 
Corn~ Louis, 
Le Dé-réal lVIarc, i\loulin~dc- ::\fcr. 
Guillon J osc.ph, ]{er a mha rs. 
Guillon A·lexandre, IG , l'tH' Mandui.J-

Dup1essis. · 
Rochedreux Louis, 33, rue Matuluii­

Duplessix. 
Hochedreux Francis, 33, rue Maud u iI ­

Dup1essix. 
Lanvéoc. 

Léostic Jean, Quincaillerie. 

Larmor-Plage. 
Esvan Auguste. 

Laz. 
Stcrvinou Jean, hour).{. 

Lesneuen. 
Bré~1éol, bijoutier. 
GUEG UEN Jean, Quincaillerie (M. B.). 
HeuTtault Albert, pharmacien. 
Abhé LOZACH~1EUR, professeur .au 

Collège (M. B.). 

Leuhan. 
Le Houx François, Kérivoas . 
Le Roux René, 

MM. Locmariaquer. 
GESTALIN .JosC'ph, ostréiculte'Ir, 

Pointe-ct-Ville (Membre bienfait.) . 
Locoal-Meudon. 

Humphry Marce-l, Branho•c. 
Locronan. 

Chipon Alain, sur ùa p1ac·c, bourg. 
Coadou Guillaume, mécanicien, bourg. 
Guéguen Stanislas, bourg. · 
Hémon Guillaume, bourg. 
Nicolas Jean, ·place de l'EgHse. 

Loctzzdu. 
Le Gall Alexis, industrie.l. 
Guirriec Jean, au Su:ler. 
L'Hc1goualc'h Isidore, rou.tc de 1a 

Cale. 
Logonna-Quimerc'h. 

Oaër Yves, Kerrn!orvant. 
Lorient. 

Le Bihan Yves., 12, rue Paul-Guyesse. 
Chupin Edmond, 10, rue Merville. 
R. P. Corentin Boscher, résidence des 

Capucins. 
R. P. Eugène Quéau, ré-sidence des 

Capucins. 
Fournier Le Ray Jacqu-es, 45 rue du 

Moustoir. ' 
Ga.CÏon E., 15, place A'lsacc-Lorraine. 
Grélard Georg.es, 4, rue de l'Hô·pital. 
GuiHevin Henri, ;Boucherie, .place 

Saint-Louis. 
.Jéhanno André, 18, rue du Morbihan. 
Masson Louis, capitaine de corvette 

4, rue d'e l'Hôpital. ' 
Miezet Vidor, Cours Carnel. 
Nicaise Robert, 10, rùe Capitaine­

Lefort. 
Le Roy Georges, 12, im1passe Saint­

Christophe. 
RuauJt Victor, 25, r. 1\Hchel-Bouquet. 
Le Senn Joseph, officier m<'~canicien en 

retraite, 15, rue de la Comédie. 
R. P. Stanislas Cogneau, ca·pucin, ~t 

Const•nntinnplc. 
Thomas HelH\ 1, rue Vauban. 
Tuauden .Joa·ehim, ·Cll])itaine de cor­

velte, 11, rue du ô2" H. I. 
IL P. "{von Qut'·:111, ~arcli('. n, Hé.sidencc 

d :·s C:1pucins. 
Pouliqlll'll .Joseph, {·eole libre, rue 

Va 11 1>:111. 
Jlfo hal on. 

Le Bih:111 Fl'ançois, L:llltiacrc. 
Le Brusq Corenti n, Tvhiriou. 
J\Ioalic Corentin, I<cdaouénan. 

il-! arseille. 
CARON Louis, jngénieur, 12, Travers-e 

{le la ::\'Iadrague (lVI. B.). 
Jfeilars. 

K{Tivc l .Jean (père), Kervénargant. 
Ké.rivel Jean (fi1s), · 
Le :\J•)al René, Gu-ervcur. 

11Jelguen . 
Goaër Pierre, Kcralen. 
Gour.lay Jean, Bourgneuf. 
Hervé A·Ibert, l{erdak. 
HoreHou Albert, Moulin de Cr~ <.tt-Can­

ton. 
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MM. Plogonnec. 

Bourhis Pi-erre, Prat-Y ouen. 
Gariou Jean-René {fils), Kerguiniou. 
CO AnOU Jean-.Marie, Launay (M. B.). 
Cosmao Jean-Louis, Kernévez. 
FIL Y Alain (père), Kcrcrven (M. B.). 
Fily Alain (fils), 
LE FLOC'H René, con.1mcrçant, }JOurg 

(M.emhre Bienfaite uT). 
Le Floc'h .Jean, bourg. 
Le Ploc'h HcrvZ., 
LE FLOC'H ;J ea n-H P n (·, Rérustans 

(Membre 1 ~ i1.· nf ail<' ut·) . 
Le Grand Vine·en!, L{·zou·douar{·. 
Le Grand Henri, 
Henry Jcm1, :l\ct·d il y. 
Kéroullas Toussaint, l(1.·ro twe'h. 
Ligen François, Ré ru f{·. 
Ligen Jean-Renô, 
Mazéas Hervé, Krcnnal. 
Phili:p'J)e Yves, Jwurg. 
Le Quéau Jean-Louis, Eet-rot·iou. 
Seznec Jean-Louis, Nit rl ou s . 
Seznec .Jean-Louis, CT·{·a·c' ll ···.Crichcn. 

J>lomdin. 

Bescond Jean-Pierre, 1\ng ut·llt'·. 

Plonwd il' rn. 
BréJivet Jean, .Mairie. 
BRIAND Corentin, conlllH'r<;an1, bouq( 

(Membre Bienfaiteur). 
Hénaff Jean (père), Lagadvcn. 
Hénaff Jean (fi:ls), 
Poudou'lec Jean, forgeron, bourg. 
Poudoulec Yves, 

Plonéis. 
f'...ornce .Jean, Kerdrein. 
CORNEC Guillaume (Memb. bienf.). 
Le Dû Pierre, Kergoat. 
Léty Jean-Marie, ·Letty. 
Léty Jean-Louis, 
~Ioënner Claude, Kerlaëron. 
Pernez .Jean-1\bdc, commerç., bourg. 
P.erncz HcJH\ l\1é-ncz-Hraz. 
Pernez .Tean-11\it:•rie (.fi ls), com~ncrçant, 

bourg. 
Plon i; n c -:: -·d 11 --Faou . . 

Le Baut Henri, « Vins >> , bourg. 
Le Gaonac'h C harle s, hou rg. 

Pl011(;/11' ': · 11ol' ': ll!f· 

Bidan GuiJ.Jaunu>, 1\ncl:tla(.'. 
Bidan N ieo 1 n s, 
Brélivet } kru··, 1\n ;~IIII JH'e. 
Kcrnal<'·gut••• .lo sc· ph , 1\.t•J·.ios. 
l{prn;tlt.'J~ lH'Il ,\:lt· .\ i:;. ·( :11squcr. 
Hinu :\iH1•·t"., l . t· ~;lr:lo n . 

1''/nttuy. 

Nnizin Loui s, fl!'npril',lai r c au Paoü. 
Naizi·n, .Jost•p!J, :•tt P·:wït. 
Pavie Fr:~n<.:ois, llùlcl de la Place. 
Philippe Georges, -houq.(. 

Plowlal 111 (;;;:eau. 
Grannec Gilles, é.col·c libre. 
Jacob François-Marie, expert, bourg. 

Ploudaniel. 
Le Gall Auguste, Lannignès. 

Plougastel-Daoulas. 
M'M. 

Le Gal'l Adrien, Kernisy. 
Le Gall Jean-·Claude, Penannéro. 
Gélébart Henri, bourg. 
Kervella Louis, Tinduff. 
Thom,as Mathurin, .maire. 

Plouhinec. 
Gentric .lean, ::vtenglenot. 
Ladan Germain, Kerouer. 
~10UHRAIN Emile, Kei'voazcc (:\1. B.). 
Rogcl A·lain, bourg. 
Hogcl Guillaume, bourg. 

Plouué. 
Ahhé Bous·s.ard, recteur. 

Plovan. 
Guéguen Georges, Kerstéphan. 

Plozévet. 
Bolzer Christophe, Kervcngar. 
Le Goff Yves, Kerfu:runk. 
Guéguen Pierre, ·Rervinou. 
Kéravec Henri, Kerguélen. 

Pluguffan. 
Cadou Pierre, Kerhascoët. 
Comec Guillaume, Grande-Boissière. 
Cornee René, 
C.niwel Guénolé, Kcrloëguen. 
N ieot AJain, Kergréis. 
l'lotrz(~n nec Yves, Kergonian. 

Pluvigner. 
Le Hi l1 an Louis, rue Kériolet. 

Pont-Aven. 
Le HIIH'h Yvl's, rue du Quai. 
Ca lllll'\'t'l 1 k1Iri, rue Vieille-du-Quai. 
C:tllJJt''\'('1 l 'ni, 
C:llllll'\'•t'l M:llii'ÎCl', -·-
Le Lou(;.! (cloc.lt·ur), mair·c. 
S.atn~ .Jo St' ph, 110 nl og·l' L'. 

l'un/-Cro hc. 
Ansqut'T .k:tJJ, Houl:tngcl'ic. 
Donnart Louis, co!IC:·gc Saint-Vinvent. 
Gargad·cntH'c .Il':tJI , rue des Boucheries. 

11(!/ltl - l' i l bbé. 
Bargain lgnael', l~:tpilaine au cabot·age. 
Abbé Le BorgTll', t·. ur(~-doyen. 
Cariou André, n{•godant, rue Ernest-

Renan. 
Griou Henri (pè n~), Quincaillerie. 
Criou Henri (fi.] s), 
Diquélou Louis, olcre, chez M. Quéin-
nec. . 
MARÉCHA\L .Jacques (père), << Vins », 

nlace Gambetta C\L B.). 
:VIarécba'l Jacques (fils), <<Vins », place 

Gambetta. 
Le Minor. 
Monot Marcel, 12, rue Pou.Ifanc. 
STÉPHAS Guillaume, clerc chez ~1. 

Queinnec (Membre bienfaiteur). 
Toule11110nt .Tos.cph, Kertouarn . 
Volant Louis, Vins et Spiritueux. 

Pont-Scorff. 
Guyomar, notaire, maire. 

Pornic. 
Coëffec Paul, 2, rue des Halles. 
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MM. Pouldergat. 

LE BRUN Guillaume, maire, Couëdic 
(Membre Bienfaiteur). 

Le Brusq Guillaume, Kedaouëret. 
Le Brusq Guillaume (fils), Kerlaouë­

ret. 
Kervarec Jean, Trémihit. 
Kervarcc Vincent, 

Po11llan. 
Kérivel Ahin (père), Rer~uirrien. 
Kérivel Alain (fils), 
Kérive'l Hervé (père) , hour~. 
Kérivel Hervé (fi.Is), 
Olier .Jean, Kérinec. 

Po zzll ao uen. 
Lostanlen François, Goasvernou. 
SaHou Je.an, Penfeunteun. 
Saliou Pierre (fils ), Penfcunteun. 

Guichaoua 
bourg. 

Pouldreuzic. 
Jean- Marie; industriel, 

Hf::\' AFF 
B.) . 

J ean, industriel, maire (M. 

Qzzémén éven. 
Le Page Pi-erre Kcrligonan. 

Qzzerrien. 
Auffrct Pierre, La VH1encuve-Troadcc. 
Ba1·c Hené, a u bourg. . 
Flécher .Jean-tM;ade, Catelouarn. 
Gallo AI'thu r, commerçant, bourg . 
Huon François, QuHJi.or. 
~.adan Séhasti.cn, Ros-créis. 
Abbé Pérès, vicaire . 

Quest~m.bert. 

Degré Thomas. 
Férec ,O,enis, Maisonnette 10!1., Lt'zn­

dan. 
Quéue11. 

Bouric Pierre, Kergalan-Vras. 
Even Marcel, Kergolan. 
Even Pierre, 
Le Gall Vincent, Saint-A m~trHL 
Le Ga.l'l Vinc-ent (fils), Saint-1\ 111:111d. 
Hop.erh Auguste, Kérou ssc. 
Hoperh Julien, 

Quiberon. 
Buhé Pierre, ·COm(ptahlc. 
Gué~uen Arnlbroise, iPort-Maria. 
Laurent Stanislas, Port-Maria. 
-Mirou x ·Charles, ·gérant Usine A III JÎ{' 11 x. 
·Le Quellec :Pierre, h ôtel de I'Od·:tn, 

Port-.Maia. 
Le Visage Jean, dire·cteur <le Be!!;-el­

Land, vil:la Araok. 
Qrâmerch . 

Gourmclen Germain, :Le Squirriou. 
Le Guil'lou Nicolas, Taillon. 

Quimper. 
Âlix Simon, 65, rue de Douarnenez. 
A1:lain J oseph, é:ledricien, rue Kéréon. 
Autrou Arthur, 14, rue du Couëdic. 
Abbé Balbous, économe, •collège Saint-

Yves. 
Bargain Jules, imprimerie, 1, rue 

Astor. 
Barr é Pierre, 18, rue Elie-Fréron. 

1\11\1. Quimper (suit-e). 

Ban-ê Robert, 39, rue Saint-1\tlathie.u. 
LE BERRE Alain, industriel , près ] a 

Gaœ (Membre Bienfaiteur). 
Bédéric Charles, 29, rue du Palais. 
Bertholom. Pierre, 10, rue Sainte-TIIt~-

rèse. 
Bidcau •Louis, 14, rue Chapeàu-Rou!-(e . 
Dizien Georges, 1, r u e Saint-Nieo'las. 
Le Bigon, Yves, 38, rue Saint-Mathi-eu. 
Le Bec Charles, 5, rue de la Provi-

dence. 
LE BLf:VEC Marcei, 6, rue E·lic-Frt'­

ron (l\!Iemhre Bienfaiteur) . 
Bodolec Charles, 18, rue Neuve. 
BOLLORf: Eugène, 34, quai ·de I'O~kt 

~::VIembrc Bienfaiteur). 
Bourveau Joseoph, 10, place du CIJ:llllp·­

de-Foire . 
LE BRAS Edoua-rd, !l, hon k va n l 1\n · 

gué1en C\fembre Bicn.f:dlcurl. 
CABO).l' Charles, n<\goe ia nt, l'Il(' E·I Ï(' · 

Fréron C:VIemhrc Bi-cnf:tit<.·Hr) . 
•CATTO, entre.pl'eneur, 1imp.a ss.e d r.~ 

l'Odet (Memlbr e Bienfaite ur) . 
Le Cam René (fils), 4, rue Vis. 
CAHICHON ·Paul, f), ru e .du P:11-r 

(Mem hre bienfaiteur). 
Lecerf André, Qni nc:1 i ll nit·, pl :tt·c· 

Terre-au..,Du c. 
LECEH.F Yv.es, Qui lll' :l i llt Tic· , pl:t~ · c· 

Terre-au-Du c CVkrll hrt· ll i,·nhil•· '''"' · 
CHATALIC H!' l"\' t\ ll• HII'II<'rÎ• ·, :, , .. ,,, . 

·Sai nt-lVI a 1 Il i ( ' 11 1 ~·1 1 • r 11 r. r<' 1·: i '·•• fa i 1 <' '' r 1. 
Chalwaux Osc:1 r· , ~ ·· I•TI ril' it •tJ , rut · Cl1:1 · 

p l' <lll - Hou i: t' . 
Clf:\'1' ,\LIC Loui ~; , lït• · S:li• ll ·· Mnlhit' ll 

{iVI t· rnhn· Hit •ttf:tii• •JJr l. 
Ch:\ll()i Ill' ( :1 H: :'\ 1·: .\ 1 1, r•w dl' Do tl:lrlll" ·· 

Ill ' /, (,,lt'li!JIIIT lli c· ltf:tÎi<'liJ" ). 
Ccii ' IIÏ t·, l'(··l•'·•·irt :IÎI'I' , pi:I C'l' (ltr Ch:tii i. Jl · 

dt · )."n il"!' . 
CIJ :JIIC>ÎIJc · COIII\'·01 1, :1, ·phl ee Sain! · 

:\l:1ll•i• ·•t !i\lt·• •ll>l'l\ Bienfaiteur). 
1 ,,. <:eliT< ' .l!·: ••l -Marie, boucher, :Hi, nH· 

dt · Hr!' SI. 
c .. url:•v Y ves, 4, ru-e du FrouL 
1 :r:tiT Pit' ITC, ·Chemin du Ha l;l!.(t' . 
< :r:t iT Ho bert, chemin du H:d :1 ! ~<· . 
Cri o u Edouard (père), indnsl rit ·!, p rt·:; 

'la Gendarmerie. 
<:riou Edouard (fils), jndu sl ril'i, p1 ·•· :. 

:la Gendarm-erie. 
Crion Yves, (fils); indusl r it·l, pri· :; b 

(; t·ncl.arm·erie. 
Cuzon Eugène coiffeur, rue Cl•:qw:11r 

H ou ge. 
f>.:Jinli·an .lean, u sine, rue d.e Hn·s l . 
ll:loudal .Tos·eph, 4, rue Saint-M:11T. 
H:toudal Yves, 4, rue Saint-Man~ . 
Dn\'id Char les, Saint-Julien. 
DIEUCHO, Heutenant au 137u IL 1. 

(Me mhrc Bienfaiteur). 
Esun, fonde ur-mécanicien . 
Feunteun Jean (père), Chaussures, .rut· 

S·a int-Francois. 
Feunteun Jeân (fils), Chaussures, rue 

Saint-François. 
F elintcun Henri, Chaussures, rue St­

François. 
Feunteun Laurent, Chaussures, rue St­

François. 
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MM. Quimper (suite). 

Feunteun Hené (fils), 2, impasse de 
J'Odet. 

Le F~loch René, · 3·6, rue Le Dé.an. 
FRIANT Yves, tai.Jleur, 5, rue de la 
Mairie (M,embre Bienfaiteur). 
Gal ès !Charles, I. T. P. E., chemin de 

'l'Hippodron1je. 
Gloaguen Joseph, 3, rue <le l' A.1,·gonne. 
Gouiffès Jean, 4, •avenue de Ja Gare. 
Goyat Pierre, .place de Brest. 
Le Goyat Lucien, rue de l'Hospice. 
GR.A!LL Loui.s, 2, rue du Frout (Mem-

bre Bienfaiteur). 
Le Gmnd Etienne (fils), ·photographe, 

rue René-Madee. · 
Le Gue1lec Laurent, Likès (S. N.). 
Le Grand Etienne, Photo, rue H.ené­

Ma.dec. 
Guichaoua Yves, 5, rue de la Provi-

dence. 
Hénatl' Joseph. 
Henriot Jules, manufacturier. 
Henriot Joseph, 72, quai de l'Odet. 
Henriot Hob(·rt, 2, rue Astor. 
HEUR TÉ Simon, inpedeur navigation, 

rue Bourg-les-Bourgs (M. B.). 
HEUHTÉ Victor, ca·pitaine au 1on~­

cours, 16, rue Hené-Madec (M. B.). 
JADl~ .lean, député, rue Vis (M. B.). 
.J ézéque.J Alain (père), 17, rue de l'Hos­

pice. 
.J êzéque'l Alain (fHs), 17, rue de l'Hos­

pice. 
De KÉRANGAL Charles, avocat, rue 

du Palais (Membre Bienfaiteur). 
Kéraën Louis, S, quai du Stéir. 
Kergoat Henri, 1, rue des HaUes. 
LIOT, propriétaire, Hôte.! de France 

(M.embre Bienfaiteur). 
Chanoine Le Louët, supérieur, collège 

Saint-Yves. 
Nlagucr .Jean-Marie, rue du Frout. 
MANACH .Jean, inspecteur d' Assuran­

·CCS (Mc lllihn· Bi l'l1 ra it .eu r). 
~Ianach Yves, (•ledricit•n, rue H.crf'eu n-

teun. 
Marchalot Jean, n~goci:llt ·l, r. J((•,·t-on. 
l\tlareha:lot, 'Pont-~1édar.d. 
Mariel Yves, 26, rue de Brest. 

· M:arzi n Corentin, 1, a venue de b Ga l't'. 
MAUDUIT Gustave, (), rue Verdelet 

(Membre Bienfaiteur). 
Meingan Jose'J)h, cimetière Saint-Marc. 
Le :\1en Corentin, 39, rue de Bre.st. 
Morvan Guillaume, 40, rue de Douar-

nenez. 
MOHVi;;ZEN Yves, Banque Loyer (M. 

B.). 
Le i'\nour GeoT!{es, 78, quai de J'Odet. 
Pennanéach Francis, :w, rouLe 'lie H.os-

porden. · · 
Parquer, 28, quai de J'Odt•t. 
Péron 'Pierre, 47, avenue de b Gare. 
Pérou Joseph, carrossier, rue Vis. 
Pérodeau Frédéric, quai de .l'Odet. 
PÉH.ODEAU Hippolyte, quai de l'Odet 

(:\lembre Bi·enfaiteur). 
Poënot Pierre, 3, place !Glaude-Le.,..Coz. 
PJouzennec Yves, ·place La Tour d'Au­

vergne. 
Le H.este Louis, Hôtel ne la Paix. 

MM. Quimper (suite). 
Le Reste ,Pieue, Hôtel de la Paix. 
Hestoux Joseph {fil.s), rue Bourg-le·3-

·Bourgs. 
Hiou H., peintre, 6 his, rue de Douar­

nenez. 
BOLLAND Paul, ·entrepreneur, 5, rue 

du Frout {Membr.e Bienfaiteur). 
Le Houx Em.iJ.c, place Terre-au-Duc. 
Le Roy V., ingénieur Icam, place du 

Champ-de-Foire. 
PIRIOU E., 19, rue du •Chapeau-Rouge 

(Membre Bienfaiteur). 
SALA UN Jean, 64, quai de l'Odet 

(Men,.bre Bienfaiteur). 
Savigny, venelle du Gaz. 
Scouarnec -Georg-es, S, rue d€s Halles. 
Sévère Louis, 15, rue Louis-Hémon. 
·Sévère Louis, 15, rue Sainte-Thérèse. 
Stagnol, 7, rue Louis-Hémon. 
TOULGOAT François, 13, rue des Bou-

cheries (Membre Bienfaiteur). 
Toulhoat .Joseph, rue de Rerfeunteun. 
TRÉHONY, industriel, avenue de la 

Gare {Mcmhr.e Bienfaiteur). 
Treussi·er GuîJ.laumc, 22, rue du Frout. 
Treussi cr· Nicolas, 22, rue du Frout. 
Vigouroux Corentin, 78, quai de l'Odet. 

Quimperlé. 
Audr~n Jean (père), Cidre en gros, rue 

,du Cimetière. · 
Audren Jean ( fi,Is), Cidre en gros, rue 

du Cimetière. 
LE BERRE Léon, Imprimerie CM. B.). 
Brient Joseph, 5, rue de ·Clohars. 
Cari ou .Jean, Restaurant de la . Gare. 
Gl~NüT Auguste, rue des Ecoles (M. B.). 
Lancien Jean, Boucherie, aux :Halles. 
PothieT Charle·s, J .. a Plaine. 
Pothier François, La Plaine. 

Riante(;. 
Germain Guy, bourg. 

Riec-sur-Bélon. 
Le Heuze Eugène, Kerenqucrc'h. 
Boulic René. 
Bourc'his P.icnc, Tbsus, honrg. 
Bonre'his .fliet·re (fils), bourg. 
(;esl :~lt•n .Jean, Penqu{~:len. 
Tli :\EIU):"\ .lo sl'p h , Gorriguer CM. B.). 

/ ,a Rorlw-Benwrd. 
lloëlfa1·d P:1ul, Eh(~ niste. 
Bolu."·as Hl'lll', E. V. 
Dé·rien Maree!, E. V. 
Le Hur .Jo·seph, 7, rue· de .J'HôpitaL 

Roscoff. 
BALANAN'T Victor, ancien député (M. 

B.). 
Rosnoën. 

Bn:·Jivd Jean, Kermodiern. 
Rouen 

Criou Hené, négociant, 16, rue Thouret. 
Saint-Brieuc. 

I.e Bras Vincent, école libre, 6, rue 
Sair\t-Benoit. 

MÉRESSE Henri, directeur, Société 
Générale (1\fembre Bienfaiteur) . 

. ROYER Charles, 10, boulevard Gam­
betta (Membre Bienfaiteur). 
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MM. Saint-Coulitz. 

B1ouët Marce-l, Penarhoat. 
Le Quéau François, Pennarun. 

Sai nl-Eti en ne. 
Lnmy .Jean, 2, ru·c Auguste-Thierry. 

Sai 11 l -R oarzec. 
Chiqud Jc:1n-Louis, J(ergucnt. 
Droa 1 .h•:111 , J<l-riseoaeh. 
Le Cloff Yv<•s, nH·nuisit'l'- (•h(·ni s lc•, 
, b_onrg. 

Crueo'tll' ll .Tcn n ( j>('l'(•), K1•r_l.'.llt'lll. 
., ,h. •l 

(xue,gucn .lean, Ui•l s), 
Guéguen Yves, 
Riou Jean-Louis, Mouf~n i rou. 
Le Torc'h, dir-ecteur, Ecole l·i hre. 

Sain t-Cildas-de-Rh tl!JS. 

Bert hy Fernand, 1Le N·et. 

Saint-Goazec. 
}lahé Hervé, Ard-oissièr-es du H.ick. 

Saini-Jean-Brévelay. 
Ferrand Mathurin, hôtelier. 

Sainte-Hélène. 
Danigo Philippe, Kercadic. 

Saint-Malo. 
L'Hclgoualc'h Jean, Ecole, rue Tou­
Jouse. 

Sainl-Pierre-Quilbignon. 
Bossa rd Pau 1, 4!J, Tuc de -la Mairie. 
Quénéa Lucit~ n, ~ 11 .• rue Jean-,Taurès.. 
Vincent Andr(~ , 72, nw de la Mairie. 

Saint-Pierre-Oui bl·ron. 
Rio ·Pasca:l (pèr·e), Kervihan. 
H.io André, 
Rio l\faroel, 

Saint-Pol-de-Léon. 
Le Bigot Jean, 33, rue des Minimes. 
Créach A·lain, Kerhoant. 
Cr(·a.eh Joseph, 
(iest in Francis, Rernévez. 
Geslin Hervé, 
]{(· ra .mo~d François, 1Créac'h-Quésou. 
Kt'T:lmoal Jacques., 
}{{~ 1·anwa,l .Jo se.ph, 
Ih~1·1>i riou Pierre, expéditeur. 
Séil(· F1·unçois, Primeurs. 

Saint-Renan. 
Mailloux :r. 

Sainte-Sabine (Dordogne). 
Guégue11 Yves, eu1tiv-at-eur. 

Sain l-Ségal. 
Guill<."rn~ (ia bri c 1. 
Moal Yvt·s, l<.t•rgai5r. 
Le Nes L Yves., I<·e rg ad al en. 

Sain.l-Tlz l;!JOn nec. 

Abherv(· ;Louis, Penfo. 
Abhervé .Jose-ph, 

Le Gérant 

MM . . Saini-Tluzrien. 
Pustoch Jean, Kerfraval. 

Saint-Y vi. 
Hlcuzen Raymond, Rérancoz. 
Guillou, J ean-lVIa·rie, Kér:ango-lvcn. 
Lahuec Yves, J.-e Créach. 

Scaër. 
Le Bihan /Louis, Ker1ouï. 
Boulis François, KergoaJer. 
Ho ul.i s Pi-err-e, 
Derrien Louis, bourg . 
Le Dez Hen(~ Boula-ngerie, hourg-. 
L1· G:lll Loui s, Penvaquer. 
(; u(·guc 11 .kan , l{ernaha L 
.l:ll'f'n'• l•'l· lix, Boueheril'. 
l't'·r(·s .Iran, l{t'l'\'ennou. 
()uinlill llt•rvt·· (p(·n•l, Papi'II'I'Ï (• de 

Casl'adt·c. 
Quinl i 11 1 lt'l"\'t' ( fil s!, Papl'l t· ri(' dt• C:ls­

,eadt•e. 
Oliviel' Akxi s , l<(·l'iqud. 
Yaounnck Henri , Boulangerie. 

Sizzzn. 
Ran-nou Yves, Ker.Jodézan. 
Le Sanquer Joseph, Moulin-N('uf. 

Toulon. 
LE GOT Alexis, maître-'Princi')la 1, ('UI .. 

rassé .Jean-Bart (M. B.). 
Tourc'h. 

Lancicn Pi·crrc, ·bourg. 
Qut•ré Henri, Kervazion. 

Trébouf. 
Ooar{• Eug('IH', Hcmlaw.~t·ri(•. 
(;onidee llcrv(·, Tr(·zulit· n . 
.Jone.ou r Yv{'S, B·rHll:tn!{~"I"ÏI'. 
.Jo n eo u1· Louis . 

'l' /'( ; !fl/11 (' • 

Le Beux Corcnl.in, houq.('. 
Dagorn Yves, Kerango. 

Le Tréhozz. 
Fichou Louis, P-enquer. 
Soubigou Antoine, Le 1\1cseou{·s. 

Trhné()c. 
Guéguen Yves, Bourg· .. c[',,ll · llau·l . 

~~(' 'l'f'l:/)1!/1.1'. 

1 Le (;nmd .lt•:Jn, L:t11dn·i :: n' ' · 
' Y ·nona ng Fr:•n t; •lÏ~;, St'I~OIHI - 1111:1 it l'l', 

Ker-Corent in. 

Ile-Til(/!]. 

· A-da n1 Al·phons-e, -chef .mécanicien, 
m\arine nuwchan·-de. 

Oui·nvarch Jean, bourg. 

Vannes. 
Loréa•l Charl-es, Poignan. 
Menais Jean, néJiociant. 19, nlace des 

Lvces. 
MoÙrrain Alain, école libre. 

H. QUEHSY. 
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STA..T""ITTS 
Ve>tés par l'~ssen1blée Générale du 7 Juillet 1889 

Approu!Jés par Arrc~lé préfectoral du 28 . Juillet 1899 

Association. - Son objet. 
Art. 1. - n est fondé une Association ~~mi-cale cntl'c J.es Anciens Blèves 

du Prnsionnat Sainte-MaTie, üe Qu~mper, qui adhi·rent aux présents statuts. 
Art. 2. - Elle sc •Compose de mc1nbrt!s hi<C.nfaitcurs, honora-ires et actifs. 

f J Art. 3. - Sont m:embres bienfaiteurs, ks personnes dont l'annuité est de 
~francs au minimum. Sont membres actifs, il ·es A ncicns El èves ayant adhéré 

au règlement. Pourront être membres . honoraires : M·M. les Aumôniers, Œes 
anciens Professeurs du Pensionnat et MM. :les Présiden ls des Associations 
Amica.les. 

Art. ft-. - L'Association a pour but : 
1 o De resserrer les liens d'aff,ection qui unissent les Anciens Elèves à leurs 

anciens Maîtres. ; 
2° D'étendre et d'entretenir le·s relations amicales ,existant entre :les An-ciens 

Elèves du Pensio,nnat ; 
3° D'cx.ercer une sorte de patronage sur J.es Elèves à leur sort·ic de J'Etahlis­

semlent en leur fa-cilitant le ·choix d'une ·carrière ou ·en .les aidant .dans Ja 
profession qu'ils ont embrassée ; 

4° De soutenir les .anciens. condisciples atteints var des r ·evers de fortune, 
spécialement en .accordant à leurs enfants d-es bourses ou demi-bourses au 
Pensionnat. Tout Ancien Elève du . Pen.sionnat est admis, sur sa demande, dans 
l' As·s.ociation Amicale ; cependant les mineurs devront justifier du consente- ·· 
m!ent de leurs parents ou tukurs. 

Administra ti on. 
Art. 5. 1--- L' Associalio.n -esol n:Ogic par un Cons-eH d'adm\inistration · de 15 

m·embres, ·en résidence ü ().u i ntper ou dans les com1nunes voisines. 
Les séance·s ·Se tiendront au Pensionnat. 
Art. 6. - Le Cons·ei 1 -l' s i 11 on•mt~ en Ass·emhlée génér.a•1e ·et .se renouve.Ue 

par tiers tous les a.n.s ; les ltH'Illln·t·s sortants sont rééligibles . 
· Art. 7. - L'élection d 11 Cons<·i 1 ·se fait au ·prem;i.er tour du scrutin, à la 

majorité abso'lue odes sulfragt's, ·l'l s i 1111 st•cond tour est néc·essaire, à la majorité 
relative. 

Art. 8. - Le Conseil choisi l. son Pr{•sidcnt, ses Vice-Présidents, ses Secré-
taires, son Trt•sorit·•·. M. ,J<' Dirt•t·il'ur ·du Pensionnat es•t 'de droit Président 
d 'hon.neur. 

Art. ~). -- Ll' CtJII ~ ; (•i · l IÎ\l' Il' :; rr:ti :; cl'adiiiÎllÎStl'ation, vote ct distribue les 
secours. ac-conie <lt's IHHJr:;r :;, :tppl"flll\ 'l' ,lt· s t'otnp\.e s ·du Trt·so rier, convoque ~es 
Assemblées g{~n(·r.ales, st:. IIH' ~; u1 · Je :; c: . ~; dt· JHHI :t·dmi ss ioll on <f.e ra<iiation, que 
pourrait ·encou1·ü· .toul L~ a11d id:•l tHJ ::• "'it'•.t :1 in· i INiignt•, <'1. g·,;n{·ral.emcnt prend 
toutes les décisions el fait ltlll s :tt·k :; .,·,tiran! ·dat• s k hut dt· l'Association. 

Enfin, chaque .année., i·l ·dt ' \T :t pn··:; t' JJi t· •· 1111 co •n;plt· re 11du .de sa .g·estion. 
Art. 10.- Le Conseil -poutT:t JHIItJ , JII ~· r 1111 lti('Jlll>rl' rorr,·spotHianl pour chaque 

centre important en dehors ·Ùe C)uiJttpt·r . 
Assetnblécs (~(~nén:tlcs. 

Art. 11.- Chaque .année, l'Assoei:diort ~; , , rt.' IIIIÎ[ {'JI Ass·em])léc générale au 
Pe-nsionnat, à Qui.mrper, pour procé-ckr :111 Tt'llllllvl'llt~ ment du Conseil, examiner 
les {)j ffl' J'{' Il teS {'0 Il) lll:U ll i.e a ti onS QUÏ 1 Il i St Il JI r :1 Î [{- S , ('Il tendre •les I~apportS du 
Sl'tTlq<tir·t· et du Tr{·sorier, et modifi{•J·, sï.l y :1 lieu, ~les .s•tatuts. 

11rl'. /.'!. · · · L'Assemblée g.énér.ale Sl'I':J s ui\'Îl' d'un banquet. 
l.t·s nu·nthrL• s S'-'ront prévenus par le! l l'l' ·du jou1· 'de 1la réunion et du ·m ·ontant 

ck ln ndi satioJJ pour le banque·t. 
;Ir/. /.'( ···· -- Le jour de l'Assemhl(~~ g{·n(Tale, une mess·e sera •Célébrée dans 

!:1 ch:• pt•l k du Pensionnat 'POUr le :repo s de 1'âme des Anciens M\aîtr.es et 
gr(-.\'t's cL{·e{~d{~s . 

Caisse de l'Association. 
A rf. 1.A· - La cotisatio.n annuelle, vour faire partie de 1' Association. est 

Jixée à 1-ll· francs.. Les S::>ciétaires appartenant aux ordres religieux en sont 

1ispensés ; ceux qui ont moins de 20 ans. pay.ent une demi-:co.tisation, soit 
fra nc·S. 
Art. 15. - Les ver.sem:ents devront être effectués, du 1er. Mars au 1er Juin de 

chaque année, soit à M. Je Directeur du Likès, -soit au Trésorier de ~·Association. 
Art. 16. - Tout Ancien Elève, en adhérant à 1' Association, est prié de verser 

im.médiatement sa -cotisation. 
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Prix fondés par l'Association. 

Art. 11. - Les prix des Anciens Elèv~s, pour l'Industrie et l' Agrkulture, 
seront déeernés, chaque année, à l'élève du Cours in'dustrietl et à celui du Cours 
d'Agriculture qui, par leurs habitudes de travaH, J.eur bonne conduite, leur 
caractère, auront J.c mieux correspondu à l'éducation donnée au Pensionnat. 

Art. 18. - Le Conseil, suivant ses ressources. •'pourra étendre cette faveur 
aux élèves d·es trois premières classes. 

Art. 19. - Le Conseil déterminera, avec M. le Direct~ur, les ouvrages lt 
donner c.n prix. 

Le nom des lauréats ct la mention : « Prix fondés par l'A.ssociation amicale 
des Anciens Elè1Jes du Pensionnat Sainte-Marie, à Quirnpew », seront :instcJ..,Is 
sur la ·couverture de chaque volume. 

Dispositions Génér·ales. 

Art. 20. - Le Cons{~i,J -tl<.'·lcrmi.lw ·lui - llll'llH' lt·s eomlitions d'adminislr:tlion 
intérieure et, -en général, tout cc qui est p1·op1T ;, :tssur,·r k hon l'ttJtcl Ïttllltt ' lllt'lll 
de l'Association. 

Art. 21.- Toute discussion ]Wlilique ()lJ n·ligit'liSol' t• s l rornwllt •llll' lli Îllit•r ... 
dite, s.oit au banquet, soit ·d·allS :Jcs autres n '· unîo.n,s {lt· I'A ssnri: tlion. 

Dissolntio11 de la Société. 
La dissorhüion de •la Société· ne pou1Tn i'·lre prt>llOllcl'{' <(Ul' dnns une Assem­

blé-e générale réunissant au .n1;oins. ks troi s quart s ·des membres com~wsanl 
l'Association, .et à la majorité des membres p1·<.'•sents. 

Dans cc cas, les Associés nom.m'eront, dans Jes formes pr(vucs pour .l:t 
nomination -du Conseil d'administration, un Com:ité :de liquidai ion qui :' t·r:l 
a·ppe:lé -à décider de ~a destination à donner au fonds social. 

Dans tou.s les -cas, ·la demande de dissolution .devra êtr·c fo•·mtd<.'·t· l'l 111111 i ,,·'(" 
par une ·demande écrite, signée au moins du quart d·cs ll1{'1llhn·s ittst'l'ils, 
déposée et .soumise au Consei:J. en fonctions, deux m·ois av:mt J't'JHH[IW de b 
plus prochaine Assem-blée générale annu~lle. Le Conseil -<.·x:t nJ ,int•r.n l:1 provo 
sition ·et devra en faire -son rapport à c·ctte Asscmhlé~ c g(·n(·rak. 

Lu -ct a·dopté en Assemblée génè·al·e, le 7 .Juillet 181-W. 

---'===========~~~~iii=========--=-- = :.: _ ___ ___ ..... 0 .......-'- ~~ 

~ GARAGE: ... 

DE FOREST-AUTROU 
4, RUE DE SALONIQUE, 4 11 

(DERRIÈRE LA CASERNE) - Q u 1 M p E A 

============IIJIII"""T~ 

VENTE AUTOMOBILES TOUTES MARQUES 

TOUTES RÉPARATIONS ET FOURNITURES 

LOCATION D'AUTOMOBILES 
. ,• 

~--~Ma_i_so_n __ oe_'_c_on_f_ia_nG_e~··l TELEPHONE 1-79 R. c. QUIMPER 4.366 ~ 

~~~========~-~=*~====~·=· · ========*========~==~~~ 
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COUPONS 

AcHAT & VENTE 
DE TITRES 

PLACEMENTS 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . ., ........... . 
• • • •• • • •• • "' . •••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

RENSEIGNEMENTS 

GRATUITS 

SUR 

TITRES 

•• •• •• •• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

FAITES TOUTES 
vos 

OPÉRATIONS 

••••••••••••••••••••••••••••••••••• ..... . la ················~·················· ··: . •• •• 

énéra e 
•• •• ·:·. . .... 
·················~····································································1·········· • • • • •••••• 

AGENCE 

QUIMPER 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .... .. .. . . 
BUREAUX PERMANENTS 

CHATEAULIN 

CONCARNEAU 

DOUAR'NENEZ 

PONT-L'ABBÉ 

• • . ·-• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••• • • . .. . . .. . 
• • •••••••••••••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

BUREAUX PÉRIODIQUES 

OUVERTS A 

AUDIERNE, LE 3E SAMEDI 

CAMARET, LE MERCREDI 

CROZON, LE MARDI 

PONT-'CROIX, LE JEUDI 

ROSPORDEN, LE JEUDI .. ... .. .. 
• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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COHDAGES 

BASCULES 

BUANDERIES ""~~·~é R,~ 
Il.,,~, FAULX & FAUCILLES 

~~.._ TOILES & GRILLAGES GALVANISÉS 

~========================· ·.:::::.:.::_=·=l?iJ 

MAISON Dl~ CON .FIANC1~ 
--=~~--

~ CHAUSSURES 
MARQUES SUPÉRIEURES 

peur HenlnleS, remnles, rillettes & Enfantg 

~~~~ ~~~® 8, rue Saint-François ®~~~~~~~ 
QU I ·M P ER 

CHAUSSURES DE LUXE ET DE FATIGUE 

RÉPARATIONS DE CHAUSSURES 

BAS ET CHAUSSETTES PARAPLUIES 



BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

aos Ancions ÉlùYBs an Likùs, Qnimpor 

La belllle 

L'enseignement libre : une ·des pius fécondes vocations ·qui soient. 
iLes œuvres popul:air·es paroi.ssia1es ·sont excellente.s, cert.es, mais 

souvent cHe s. n'agissent qu'ill'di'recte~nent et .font du « raccommodage >> . 
L'ens·eoignement Hbre, lui, travaille sur du neuf... Il ·prend une 

j.cune inteTligence et i1l y entre le premier ... Il form.e un jeune cœur ct 
quanrl il :}'a vraiment impr-égné de ·divin, l'océan de 'houe du monde ne 
n '·ussil pas tou.iours à .}'.en priver. 

SttT ks champs de hataillt>, le grand blessé mourait en appelant : 
<.:: l\'l:tll~:1r1 !. .. ::' ()IH' .d':"tnH'S sur k point de paraître devant Dieu, appe,l-
11-nl l'Egli:-;t · ·:'1 ·f·t ' ttr s< ·«·our s , [J:trec qu'un humble maître de jœdis a 
JJOIIJrn{· ·Il' Chri s! :'t so11 ·pr<'IIIicr -besoin d'ajmer. 

Voeu/ ion 1 im i't (>c . 

.Cc qui tue dans .Je sac.erdoc·<', c'c s l l'inlini des devoirs et 'la multi­
plicité~ sans cesse croissante -des rcs.ponsabilit és. 

,.:\bis une école !. .. mais une da:sse !. .. C'est le jardin fe:rmé... c'est 
l'cnfnnt qn'•on peut suivre ... c'·est ie hien qu'on touche du doigt et qui, 
consl:t'li~ vrcsque chaque jour, encourage tene;m'ent ! 

Vocation exaltante. 

· : ' a. nser, en voyant :les enfants d'un quartier, -ou d'une petite ville, 
ou d'u.a hameau : << Ils ont ·passé par ·m.es mains !. .. Ils })ürtent à jamais 
et de par moi la marque d e Celui :qui est la Vérité et la Vie ... C'est 
moi •qui ai suscité 1l'homm1e endürmi .dans l'enfant... Et aux heures 
graves, il se souviendra peut-être, cet enfant, des mots éternels que j'ai 
tant cherchés à buriner dans sa jeune âme ! » 

x 
2 
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Oui, une des plus belles vocations. 
Ge qu'il faut ·c'est l'honorer davantage. 
C'est soutenir .Je plus possible les maîtres. et les maîtresses qui s'y 

donnent. J.c le crie aux ·catholiques. 
Qu'lis aient de P'lu.s en .plus la fierté de Icur enseignement libre ... 

la fierté d'avoir de belles ·é-coles norma1es ... 'la fierté de donner à ceux 
·qui consacrent leur vie ·à cet enseignement la s-écurité -du pain de leurs 
vieux jours. 

x 

On chantait autrefois au départ d-es missionnair.es : Ah ! qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux ·qui s'en vont évangé:Jiser la paix. 

Aujourd'hui Ia Chine est à nos portes. 
Bénis soient ceux qui, . tourment·és d'idéal, sc font re'ligieux ensei­

gnants, ou qui n'ayant pas la vocation religieuse, viennent s'offrir -dans 
la liberté pour enseigner et barrer chez nous, ·pays. d'aposto'lat, la route 
à ·la révolution ! 

Ils ne voient pas encor·e l'immensité de :J.eur œuvre. 
Plus tard, en se retournant, ils constateront que, grâce à eux, une 

France ·chrétienne s'est constituée en pleine ·persécuÜ<)In dans 1a Fran-ce 
offi.cieHe si violemment laïque. 

Ils ·con•sta.teront •que leurs m-ains ont tressé, de quartier en quartier, 
de ville en ville, 'le ·filet où le -divin Pêcheur retrouve les âmes entraî­
nées vers le vide de 1a ·r·éaHté. 

Et qu'·ainsi ils o:nt maintenu notr·e tradition et sauvegardé J'avenir 
en constituant une ·élite populaire do.nt le présent bénéficie déjà. 

~E 
0«=:)0C;) 0 C)OC)O 

0 °~(/ 0 
0 0 0 

0 

· ~ 
0 

0 

VOTRE RÈGNE ARRIVE, 

o CHRIST-Roi, 

PAR L'ÉcOLE ! 

' · 



CHRONIQUE DE L'AMICALE 

Nous apprenons an Likès le succès remporté par notre jeune ami 
Chëtrles Gnyader, ancien élève d'Equelinnes et de Grenoble ; il quitte 
cel.le dernière ville avec le titre d'Ingénieur électricien diplômé de 
l'Institut polytechnique. 

On nous affirme de source sûre qu'il fut classé dans les 10 premiers 
sur 120 candidats . 

15 .Juillet. - Nous recevons avec plaisir les résultats de fin d'année 
de nos Anciens d'Erquelinnes. 

3c année. ·- 70 élèves. 

Guéguen Georges, 16c avec une moyenne de 
Morvan Lucien, 19e 
Laurent Stanislas, 19e 
Guéguen Ambroise, 33c 

Félicitations aux nouveaux ingénieurs. 
Grélard Georges, moyenne 14 ; 
Couëffec Paul; 13,75 ; 
Marzin Joseph, 13,70. 

Bloud Yves, 
Kentvee Henri, 
LP ( ;élrs J OS('ph, 
L(• 1\:ig(•r Yves, 
Datn .iatt .l<'éltl, 
Mor v an AJai 11, 

2e année. - 50 élèves. 

()e, moyenne 17,12 ; 
10", 16,71 ; 
J:~ ··, 15,74- ; 
l !) '' , 1 G,24 ; 
2JI•, 15,20; 
:~5 1', J ~t,27 . 

t··(l llll. ll<~C. 

Le Morzellec Louis, 
Ferrand Mathurin, 
Léostic Jean, 

4", 1noycnnc 
21", 
43C, 
55e, 
56c, 
63e, 

17,25 ; 
15,87 ; 
14,75 ; 
13,29 ; 
13,25 ; 
11,75. 

Bara eh .T oseph, 
L<· II nr .T oseph, 

.] .e ().uellcc Louis, 

15,78, 
15,32, 
15,32, 
15,25, 

sort ingénieur ; 

. ; '·. 

~2'5 .Juillet. - Congrès des Amicales à Sainte-Anne. Nous en donnons 
à part uu eompte rendu détaillé. 

L'Amicale était représentée par son président M:. A. Le Berre, ct un 
vice-président M. Le Gars, de Kerfenntcun ; le Likès par son Directeur 
et deux de ses collaborateurs. L'orage du matin avait retenu chez eux 
nos amis de la campagne qui avaient donné leur adhésion. 

5 Août. - Nous apprenons que Joseph Stéplwnt, de Groix, est sorti 
major de 1re année. - Section des mécaniciens de la marine mar­
chande à l'Ecole de navigation maritime de Nantes. 
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Toutes nos félicitations à notre jeune et vaillant travailleur, qui fait 
grandement honnem; .au l ... ikès. 

12 Août. - Bonne nouvelle. M. Daniel, notre ami, maire de sa com­
mune de Plonéour- Lanvern depuis un grand nombre d'années, est 
promu chevalier de la Légion d'honneur. Le Bulletin joint ses félici­
tations à celles des nombreux amis du nouveau légionnaire. 

Les Cotisations 

Depuis le rétablissement de notre Société en 1924, les cotisa-
tions . versées par ses membres ont sez·vi à différents buts : frais 
d'administration de l'Amicale, frais de Bulletin aujourd'hui tri­
mestriel, secours à des éleves tres Inéritants qui ont pu ainsi 
achever leurs études et devenir ingénieurs A. llf. E. R., subven­
tions aux élèves de l'Ecole libre de Saint-Corentin pour leur per­
mettre de suivre les cours du Likes, aide aux fils d'Anciens Elèves 
admis dans notre établissement et surtout, dans ces dernières 

. années, appui financier important à l'œuvre de premiere nécessité 
du recrutement de jeunes gens appelés à devenir des maîtres ins­
truits, à la hauteur des exigences modernes. 

Nous ne saurions donc trop remercier ceux de nos camarades 
- et ils sont nombreux - qui ont versé régulièrement cette 
modeste cotisation. Nous devons un souvenir tout particulier à 
ceux qui ne se sont pas contentés du chiffre de 22 francs des mem­
bres honorail'es n1ais qui ont donné génél'eusement poul' l'œuvre 
du recnztement qu'ils savent indispensable. 

Pour diverses raisons très acceptables, il y a néanmoins quf'l­
ques retardataires. Nous les prions de se servir du mandat-chèque 

.. ci-joint, cela nous permettra de clore au plus tôt l'exercice 1929 
et de fq.ire la répartition des fonds disponibles. D'avance nous les 
remerczons. 
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~ÉCROLOGIE 

/~(~ t'··· .lnillcl, on c<':lébrait, à Plonévez-Porzay, les obsèques de 
Mme (;ac, épons(' de notre cmnarade. L'affluence énorme qui entourait 
le e<·reuPil dis:lit Pn qnelJe haute estime étaient la défunte et son mari. 
qui, dit-on, ne compte que des amis autour de hü. Le Likès était repré­
senté à la funèbre cérémonie par son directeur et un professeur. 

Le 16 Aoilt, une foule de parents ct d'amis conduisaient à sa dernière 
demeure, M. Louis Nédélec, de Saint-Joachim, ·en Ergué-Gabéric. Jeune 
encore, il eùt. pu rendre de précieux services. Dieu a jugé qu'il avait 
noblt•nH·nt rempli sa tüche ici-bas. A toute la famille éplorée, nos sympa­
lhiques eon<loléailces et l'assurance de notre pieux souvenir. 

2() AotH. --·-- (~rave ct pénible accident. Le Likès perd l'un de ses 
jeunes maîlr('s, en villégiature à Arradon (Morbihan). Nous donnons, 
d'autre part, quelques détails relatifs à ce triste événement. 

2 Septembre. -- C'est seulement à cette date que l'on nous prévient 
<le la mort de notre ami André Cari ou, de Pont-l' Abbé. Nous regrettons 
de n'avoir pu faire part plus tôt de ce décès d'un vrai ami du Likès. 

20 Septembre. - On nous fait part du décès d'Yves Rannou, clerc de 
notaire à Sizun. Fidèle ancien élève, il a fait la mort la plus édifiante, 
consolant lui-même ses bons parents qui ne pouvaient se faire à une 
si pénible, séparation. · 

Depuis sa sortie du Likès, il fut toujours un membre actif de l'Ami­
rale. Nous ne l'oublierons pas et nous prions sa famiUe entière d'agréer 
hottlmages de respectueuses condoléances. 

Frère Cyrille de .Jésus, directeur (1884-1887) 

Originaire elu diocèse d.e Vannes, Je •C. F. Cyri'lle de Jésus se montra 
('h('z les Frôr-t·~ .d'Auray, le travailleur infatigable qu'il fut toute sa vie. 

1 1Ltct.'· !out jeune au Pensionnat Saitntc-'Marie, où il séjourna 27 ans, 
il l'onlri·l>ua heauc.oup ù y relever les études, et, le ·premier, présenta 
des l'11ôves aux ex:autens 1des Arts ct Métiers, .faisant ainsi au Collège 
communal UJH' <·onc.urn•JH:c terrible ·et victorieuse. 

Nommô Sons-:D.iree.teur {'11 1876, H seconda de tout son !pouvoir Je 
nouveau Direetcur, Frère Conrad-Marie, et, à la mort de ce dernier, 
fut désigné pour le remplacer. Mais fatigué lui-même, il dut quitter le 
Pensionnat en 1887 ·ct mourut en 1904, victime de \SCS veilles et de son 
labeur achavné. 

Citons que1l·ques ·événements qui marquèrent le directorat du frère 
Cyrille de Jésus. 

3 
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La musique aux processions. 

En 1885, la musique mlilitaire faisant défaut, M. le Curé ·de la Cathé­
dra1le so:llicita .Je ·concours de la musique du Likès. 

Elle produisit une excellente impr.ession et reparut chaque année 
aux processions de ·la ville et .des cnvir.ons. 

Au mois d'Août de . la même; anné-e, la Maison prit part à ·l'Exposi­
tion sco'laire de Brest et obtint de be1l'les récompenses pour diff(~rents 
travaux d·es Gours d'Arts et Métiers, Ponts -et Chauss,ées, Agriculture ... 

Jaloux des lauriers .de; << Sainte- Marie » le ;Conseil municipal 
demanda et obtint ·que le Collège fftt transformé en .Lycée, afin de 
Jutter plus avantageusement C·Oilltre l'enseignement libTe•. Le discours 
inaugura'} du .Lycée par M. Goblet s\·n prend ouvl•rtement ù l'(·eole du 
Likès et à l'administration préfectorale <JUÎ favorisa le 1lévdoppement de 
cette institution privée. 

x 

La Chaire d'Agriculture .fonclionnai·t t!Ppuis 43 ans sous la direc­
tion de M. Olive. A ·la mort de l'<' dn·r1 ier (188G), Je ·Conseil Général 
.décida de 1ui supprimer toute r(·trillnl ion. Cependant 'la chaire d' Agri­
·Culture continua son ·œu vn• ÜÎ<'Il fa isnnte, mais eUe: fut tout entière à 
la ·charge de l'Etahlisse·IIl'<' nL Une c..ommission libre, ins•tituée par la 
Société des Agriculteurs de Fr:lnC{', remplaça b 1Commission officie.Uc·, 
et 1les ·cours, qui subjrcnt une transformation complète, furent donnés 
avec un succès croiss<ml, sous la ·direction de M. Olive, fils. 

Depuis longtemps d t:·jù les Frères faisaient admettre des élèves aux 
Ecoles d'Arts et 1Métiers; mais les enfants recevaient des le~·ons d'ajus­
tage en ville.· Le 25 Octobre 188G fut inaugurt:• un mod{·ste' atelier au 
rez-de-chaussée de la Maison Blanche, qui .faisait partie des v.icux Likès. 
Sept élèves assistaient à la première lrc.~on donnÔP par M. Le Bars, 
maîtr·e-serrurier. 

·· Directeurs du Pensionnat Sainte-Ma1·ic (l.ikès-Quin1per) 

11 Février 1847, 
4 Novembre 1854, 

28 Septembre · 1876, 
Mai 1884, 

12 Août 1887, 
Décembre 1901, 

10 Août 1904, 

F. 
F; 
F. 

F. 

F. 
F. 

F. 

CHARLEMAGNE, 

DAGOBERT, 

CoNnAn-MAnm, 

CYHJLLE-l>E-.J I~ St:S, 

CYRILLE- DES- A;'-/(; ES, 

CoLMAN- ng-.J ,::sus, 
DoNAN-ANsELME, 

-j- à Lill l' (P 11 H :t l SLJ>ictTt·), le 21 -2-H5. 
-j- Visiteur i'1 ()uimpl't', k t:~-1l - 7D. 

-1- :-1 <)Il i Ill()( 'l', 1 (' 7-·1 -KI. 
-j- l>in•clt•t!l' :·• An·:l<lon, le :W-12-04. 
·J· ù <)uÎtllpt·t· (lklraite), lt• 29-B-15. 
-j-au Lil((..,s, Il' ~~-1~-2(i. 

-j' il Saint-Brieuc, 1!· 20-X-2!). 
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c;h:ronique du 
~- ~-· · Pensionnat 

t or Juillet. - Grand émoi en section primaire, c'est aujourd'hui 
l'examen du Certificat d'études primaires. Pour la première fois, les 
toilt jeunes vont éprouver les émotions fièvreuses d'un . examen. . 

Le soir, la joie . est débordante : cinquante-neuf admis ; c'est en effet 
un succès inespéré. 

tO Juillet. - M. l'architecte Chaussepied, professeur de dessin au 
Likès, conduit ses nombreux élèves à la Mère-de-Dieu, en Kerfeunteun, 
pour y prendre la remarquabl~ chapelle. Voilà qui est bien pratique et 
qui ne déplaît nullement à notre jeunesse. 

tt Juillet. - Traditid,nnelle fête des jeux, qui met tous les cœurs 
en gaieté et les muscles en action. Le plus acharné des concours est 
celui qui met aux prises la section industrielle et les autres sections. 
Qui l'emportera en 1929 ? · 

tH Juillet. - Distribution solennelle des prix, sous la présidence de 
M. le chanoine Cornou, directeur de la Semaine religieuse et du 
Pro[!rès du Finistère. 

Cette fête scolaire se déroule suivant le programme habituel : musi­
que instrumentale, pièces dramatique ou comiques, chants bien rendus, 
nombreuse et joyeuse assistance. Dans une courte allocution - l'heure 
11 't•st pas aux longs discours - M. le Président rappelle ses années de 
l.ilu\s, s<·s aneiens maîtres; il encourage les élèves et aussi leurs for­
IJJ:tlt ' III'S dont la mission, sublime en elle-même, est si souvent entravée 
par l:t 111ali('t' dt's hommes. 

Nolis donnons .ic.i un aper~.~n du Palmarès. 

n·· INDUSTHIT<JI JLE. 

1 ,.,. DIVISION. 

Pi{'IT( ' <;lll'l~\1('11. 

1 kr\'<'· :vi <·· .. ez. 

~la lii'ÎC<' ;C:ul ic. 

~· · 1) J\' 1 S lON. 

Scd ion A. 

Pièrre Bléis. 
André Chevallercau. 

Section B. 

Lauient ·Bertineti. 
Michel Mat. 

EXCELLENCE 

2" INDUSTRIELLE. 

Sec·tion A. 

Ange Pasco. 
Gabriel Fichoux. 

Section B. 

J<·ha 11 Le Ménéah. 
P Îet'J'e Peu lwuët. 

1re INDU.STHIELLE. 

'Guy Bourhis. 
Marcel Houat .. 

Section A. 
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EXCELLENCE (suite). 

Section B. 

Jean Pichon. 
Jean Lozac'hmeur. 

3" AGRICOLE. 

Jean Miossec. 
André Feunteun. 

Section A. 

Louis Le Montagner. 
Yves · Guillermou. 

Section B. 

Yves Feunteun. 
Jean Ferrand. 

p e AGIUCOLE 

Section A. 

Pierre Le Bars. 
Louis Le Portz. 

Section B. 

• Jean-Louis Goas. 
Corentin Lannuzel. 

3° COMMERCIALE. 

Section A. 

François Jouan. 
René Lagadec. 

Section B. 

Guillaume Le iPa,pe. 
André Mazeau. 

Jean Le Goff. 
Jean Furie. 

Section C. 

2<> COMMERCIALE. 

Section A. 

Henri Nader. 
Louis Dervout. .--

Section B. 

Pierre Le Loch. 
Pierre Ken·un. 

1re COMMERCIALE. 

Section A. 

Jean Goff. 
Célestin Le Dez. 

Section B. 

"Yvt•s ·Le Bras. 
·Piel'l'~! Bodros. 

1 r" PHIMAIRE. 

Sec/ion A .. 

.Jl'a n ·Le B1"is. 
Eugl·nc ·Le Corre. 

Section B. 

.Joseph Mazier. 
Thomas Peusart. 

2'" PRIMAIRE. 

Section A . 

François Le Bene. 
Paul Cahon. 

S l'Cf Î o Il lJ. 

S{·ha si. ieu Corn ic. 
.kan Pu<.•eh. 

:l" C.Li\ SS 1•: PlU M :\THE. 

Sed io11 A. 

.Jacques SotJ<Iain. 
.Jean Le Naëlou. 

.Jean Redan. 
Yves Le Foll. 

Sl'd ion B. 

;J•· l'lU :\'1:\ 1 HE. 

Louis FI a Il :1 11!. 

PRIX SPli{)JAUX 

Prix offerts par Messieurs les Aumôniers ù l'Elèue de .')•· A 1111c:e, ( ~lassé pre­
mier en Instruction religieuse : 

Adolphe CATTO, de Quimper. 

Prix offerts par l'Association Amicale des Anciens Elèves à l' élèue de chaq 11e 

Sedion professionnel'le qui, par ses1 habitudes de travail, de· bonnie conduite, 
son caractère, aura le miezzx correspondu 

5
à l'éducatio"ll donnée au Pensionnat. 

SECTION IN'DUSTRIBLLE. SECTION AGRICOLE. 

Tlcrvù Ml~NEZ, de Quimerc'h. André FEUNTEUN, de Saint-Evarzec. 
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SEICTION COMMERCIALE. 

François JouAN, de Riec-sur-Bélon. 

Prix offert par M. A .. Le Berre, président (du Tribunal de Commerce, prési­
dent de l'Amicale des An.ciens Elèues, à l'élève classé t er. dans chaque se·ciion 
profe·ssiomwlle : · 

SECTION INDUSTRIELLE. 

1 

SECTION AGRICOLE. 

Jean MIOSSEC, de Dinéault. Pierre GuÉGUEN, de Quiberon. 

SECTION COMMERCIALE. 

Jean LE GOFF, de Quimper. 
Prix offert par M. Tl_'éhony, cons-tructeur de Machines Agricoles : un Moulin 

à pommes: 
André FEUNTEUN, de Saint-Evarzec. 

Prix offert par la Société française de Machines à écrire << l\1AP » : une 
miniature de Maclline à éaire en bronze. 

Hervé BERNAH.D, de Landrévarzec. 

Un Ancien Elène offre, à titre d'encouragement , un abonnememt à la « Docu­
menlalion C<llholiqlle >> , à l'élèoe Hervé Mén ez, de Quimero'h, président de la 
Section de Confé-rence de Saint-l'incerit-de-Parzl, établie au Li'kès. 

22 Juillet. -- Un télégramme nous apprend l'admission définitive 
à l'Ecole d'Arts-ct-Métiers d'Erquelinnes de six: de nos élèves : 

Ca(lic Maurice et Bot Emmanuel, de Quimperlé ; Gouzien Yves et 
Guirricc Edouard, de Loctudy ; Pellé J can, de Saint-Guénolé-Pen­
marc'h ; Ménez Hervé, de Quimerc'h. 

2.5 Septembre. - Publication officielle des admissions aux Ecoles 
de Maistrance de la Marine, à Brest et à Toulon. 

Sur 12 candidats présentés à l'école de Toulon, le Likès obtient 
l 0 nominations. - Sur 4 présentés à Brest, 2 sont admis. 

Le Bulletin adr·esse ses félicitations aux maîtres dévoués et aux 
lwureux candidats. Voici les noms de ces derniers: 

(~uôgnen Pierre, rle Quiberon, classé ge 
(iuirriec Edouard, de Loctudy, 14e 
Mat Mic.lw1, de Pont-Croix, 16e 
Le .Jcnnc Vincent, de Lambézcllec, 22e 
(iouzien Yves, de Loctudy, 58e 
Mourrain Pascal, de Plouhinec, 64° 
Mignon Thomas, de Plomodiern, 82e 
Gloaguen Louis, de Concarneau, 84e 
:Mignon Guillaume, de Plomodiern, 104e 
Urenner Pierre, de Vannes, 108" 
Bosser Michel, de Pont-Croix, 115e 
Guyader Mathurin, de Meslan, 119e 
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Cours d'Agriculture du Likès, Quimper 

(:;es cours étahli.s il y . a 70 ans environ par ~a Préfecture · du Fi~nis­
tère comP'rennent chaque année une; moyenne de 1·20 jeunes· gens de 
la ·campagne qui se destinetnt tous à continuer les traditions. de 'leur 
famine. . · : ; ., ~; i ·: vt{f l #. ;~{~ 

!La Société de:s Agriculteurs de France a offert en Juin 3 médailles 
d'argent et six de 'bronze aux meilleurs élèves de cette importante 
mai:s:on d'éducation. 

Voici la Este des lauréats .: 

3° ANNÉE: 

Médaille d'argent, Alain Le Breton, d'Ergué-A•rmd. 
Médaille de bronze, François Poulique-n, de Guimiliau. 

2° ANNI~E : 

Médaille d'argàl.i, J .JL. Brélivet, de Trégarvan. 
Médaille de bronze, Charles Gaër, dei Châteaulin ; Jean Ferrand, de 

Rédéné. 
1''" ANNÉE: 

Médaille d'argent, Alain Gaugan, de Plouhinec {Finistèr·e). 
Médaille de bronze, Yves Guisquet, de T·régunc ; Francis . Le Portz, 

de Pont-Soorff ; Jose:ph Martin, de Commana. 
Les élèves de trc ct 2c années ont subi les épreuves d'examen établies, 

en Juin, par l'Office Central de Lamderne:au. Sur 60 candi•dats présentés, 
58 ont été déc'larôs adn1is. 

Le.s études de 3" année ont été contrô:lées à la fin de chaque trimestre 
par M. J acq, ingénieur agronmn:e. 

Voici le t t::x1e du sujet traité_ .en fin · d'alllnée : 

1 •o Que;stion~ - La raison et 1'-cxpérienee -ont montr·é !que, dans 
l'amélioration des · terres, il était indiqué de .ff).ire les opérations 
suivantes : 

Draîncr ou irriguer ; 
Sous-so'ler ; 
Re:membrer les parceHes ; 
Détruire .ies mauvais·es herbes ; 
App'liquer des· engrais ,argwniques ; 
Appliquer ·des . engrais complémentaires ; 
Chauler ; 
Ap}J'liquer des amc;nde:mcnts humiques ; 
LabouTer profondément. 
Dites l'ordre log~qzze de ces o-pérations ct cxpli•quez pourquoi. 
Expliquez pourquoi la destruction des mauvaises herbes passe .av.ant 

l'application. des engrais. 

2e QŒe.stion. - Que pensez-v·ous ·du contrôle laitier ? 
Dites tout ce que vous savez sur celte questio111 . 

3c Question. -- Vous êtes jeune, instruit, dévoué, et vous voulez 
mettre au s.ervice de vos camarades de ·la commune; que vous habitez, 
votre savoir, votre entrain, votre dévouement. 

Comment ferez-vous ? 
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Go·mment arriverez-vous à group·er autour de vous un cercle de 
ruraux ? Qu'y ferez.:vous ? Pourquoi agirez-vous ? 

l\L Jac·q a tenu à fé'liciter les jeunes agriculteurs de ieur bon travail ; 
sur un maximum •de 60, les. n-otes ont varié de 40 à 51. Il les a forte:ment 
encouragés à continuer dans leur mi'lieu les ·études si briHamme:nt 
connnencôes au Likès .. . Ces jeunes gens ont d'autant pius de m·érite 
qu'ù cette vré'}>Hration professiOniH.'·HC, ils ajoutci11t :le dur la·beur de la 
prôparalion au Brevet t'1t•mcntah·e- dont :le programme très étendu leur 
donne une culture gt·nér:alc qui les rend eapahlcs de rendre ·de grands 
services -dans 'leur pays. 

Ajoutons à ce court exposé que M. Tréhony, industriel à Quimper, 
ancien élève !Clu -Likès, a offert un moulin à pommes à l'é:lèv·e qui a 
O'blenu le premier rang comme tota'l de notes d'examens trimestriels et 
de; rapports d'·ex,cursions ·agricoles. 

IC'.est au jeune André Feunteun, de Saint-Evarzec, qüe fut offert ce 
magnifique prix. 

AR Vnô Goz, 
Bulletin de l'Union des Syndicats agricoles du Finistel"e 

et des Côtes-du-Nord dzz 1"" Août 1929. 

Résultats obtenus à divers Examens 

Année scolaire I 928-29 

Brevet d'instruction. religieuse. 

,,,. St''l' i (', Cul!<- : 2:! admis. 
~~· St'•ril', M~,, ·; tlt· : ~;; <td llli s . l 3c Série, Dogme : ~6 Aadmis. 

Au total : 84 diplomes. 

h'('o/(' tf'Ar/:s ct Métiers d'Erquelines. 

Cottt'i!lll· s tk 1 ~t :20 : 7 :H i t tt i s. · ·· · Concours de 1929 : 6 admis. 

h'cull' !t •chnilflll' Sllf>l;riturc d'Erquelinnes. 

Concours de I!J:20: De ux <tdmis. 

/•:('()/(· dt NaPiyafion nwritimc de Na nll's (sl·dhm des Mécaniciens) . 

Concours de 
admis. 

Coneours d\•nl.ré-e l'Il 1 !l~B : ~ :td 11Jis. 

!~cole tic Maislnmf~ f~ de lu Marine. 

l !J~!): ù Toulon: 1 0 1 Con eo u r s de 1 !J 2 D 

Concow~s de.i; P. T. 'T. 

it Brest : 2 admis. 

· ~ovembre 1928 : "Cn élève présenté et admis avec le n" UHi, appel ô 
en Janvier 1929; un ancien élève présenté et admis avec le nu 200, appelé 
en Janvi·er 1929. 
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Brevet élémentaire. 

En 1928 : 14 admis. - En 1929 : 21 admis . 

Brevet d'Enseignemeut primaire s,upérieur. 

En 1929 : 7 admis' définitivement ; 2 admissibles. 

Certificat d'Etudes . - De[Jré s ztp.érieur. 

tro Année. 
~n 1929 : 34 aàmis . 1 

2" Année. 
En 192\) : il\) admis. 

Certiricat d'Etudes primaires (Officiel). 

En l929 : 59 adm.is. 

Examens des Bou'rses (Pupilles de la Nation) . 

En 1929 : 5 adm.is. 

l;lstitU:t sté1wgraphique de France. 

DIPLOME DE CALLIGHAPHlE. 

-:Note Ti· ès Bien : 
Bien: 
Assez Bien : 

15 admis . 
15 

2 

CONCOUHS DE VITESSE. 

100 mots à la minute : 2 assez hien ; 
1 passable. 

80 mots à la minute : 3 Très Bien. 
4 Dien. 

12 Assez Bien. 

65 mots 

60 mots 

55 mots 

50 mots 

40 mots 

à la minute : 

à la minute : 

.à la minute : 

à la minute : 

à la minute : 

Congés du tri.mestre 

1 
4 

2 
7 
3 
1 

2 

1 
1 
1 

5 
9 

Très Bien. 
Bi.en. 

Très Bien. 
Bien. 
Assez Bien. 

passable. 

Assez Bien. 

Très Bien . 
Assez Bien. 
passable. 

Bien. 
Assez Bien. 

Depuis quelques années, les sorties trop fréquentes et trop onéreuses 
du 1er jeudi du mois ont été remplacées par une sortie unique dans le 
trimestre, c'est ainsi que nous avons établi le congé de 1' Annistice. Cette 
année, le 11 Novembre tombait un lundi, le départ a en li eu le samedi 9 
et la rentrée le soir du lundi. 

Néanmoins, comme de coutume ct ù titre <l'encouragement, les élèves 
qui ont mérité leur Billet d'honneur - -- 1 '"- degré - ont pu partir 
la veille au matin et comme eompensation il y a cu classe toute la 
jour née du jeudi 7 Novembre . Cette façon d'opérer produit les plus 
heureux résultats et elle lH.·rmet aux parents de féliciter, de récompenser 
l'enfant remarquable par sa bonne conduite et son ~rdeur au travail. 

La sortie de N o(q reste fixée au 27 Décembre avec possibilité du 
départ devancé de 24 heures, dans les conditions fixées plus haut. 
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NOUVELLES RÉFECTIONS 

Le vieux Likès continue' à se rajeunir, c'est bien un peu vrai ; ceJ)Cn­
dant nous en sommes toujour·s à la période des . travaux obligatoires, 
hélas! 

·L·eS: premières ·années. qui ont suivi le banniss•ement - 1906 - puis 
surtout ceNes de la guerre ont mis l'immeuble - c.e:rtains locaux notam­
ment - dans un tel état de délabrement qu'il a faUu dix ans pour les . 
restaurer tout •en les modernisant ·et les .r·endant .conform.e·s aux lois de 
·J'h y.gi ène. 

Restait encore l es urinoirs et ·J.e·s w.-c. Etablis au te'rnps .des 
FF. Gapréole ct Crescentien,. ils ont donné toute satisfaction ·pendant 
de nombreuses années, mais la petite quantité d'eau employée, le défaut 
de ·pente dans 'les 1ongue·s canalisations devaient amener .avec le tem~Js 
['inévitable catastrophe. Que faire puisque ;}a Science n'a pa·s encore 
supprimé ces. p:etites loges si encombrantes parfois, si malodorantes tou­
jours ? Pas d'autre remède que ~a démolition comp-lète ct la reconstruc­
tion à l'instar .des w.-c. des :gar·es, des établis·sements: -publics . ou des 
nouvelles école·s. C'est ce travaill qui vient d'être ·entrepris et qui, pro­
chainement, sera achevé. 

Nous entr•eprendrons ensuite, dans la mesure de· nos ressources pré­
vues, l'agr.andis.s·ement ·des ateliers. Nous voudrions que nos jeunes agri­
cult•eurs puissent apprendre à travailler le ·bois, :à faire une petit-e répa­
ration de forge ou de serrurerie, à entr·ctenir ou à réparer un•e instaHa­
tion électrique, à connaître les ·différents moteurs en usage courant, en 
un mot à fair•e U.es nombreux petits travaux d'.entretien ou de reparation 
urgente néces·sités ·par 'la 'Illja~hincrie moderne et les progrè·s croissants 
de ·l'outillage et de l'éclairage. 

AU LIKÈS 

Par décision du Conseil d'administration de la Société Anonyme 
« LE Lm.Ès », en date du 1er Septembre dernier, M. Guégan François, 
sous-directeur du Likès, devient désormais directeur · des services sco­
laires du Pensionnat Saznte-Marie. 

Son dévouement passé est un sûr garant des progrès futurs dU 
Pensionnat. 

· ~ 
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Le Congrès 
l'Enseignement 

des Atnicales 
Catholique-de l'Ouest 

'Sainte-Anne d'Auray, à la veille du grand :par·clon, a donné asile aux 
amicales .de . l'ens·eignem.ent catho1ique ·de Br.etagne, réunies dans leur 
premier congrès. 

Combien réunissait- il d'adhérents ? Plus d'nn millier, puisque le 
super-banquet -comptait ·près de 1.100 couverts. 

La journée fut donc bonne par le succès ; pittoresque par 1!:1 di ver­
si té des costumes régionaux ·qui formaic·nt une cx•position ; ('X uhi·ranle 
par toute cette jeunesse débordante de vie et ·chatoyante; par la ·riehessc 
des atours. · · 

·L';orage, mêm·e, vint y mêler sa voix formidable puisque le tonnerre 
ne ·Cessa de ponctuer les discours ~d·e .J'après-midi, en même tem:ps que 
la · pluie violente ne cessait d'app1audir à sa façon, sur la toiture du 
théâtre, üb'ligeant 1les orateurs ·à faire vi•brer :le .grand jeu de leurs ·cordes 
vocales. 

La journée. 

Elle dé-buta ·par la m·esse, ·célébrée à l'autel majeur clc 1:~ B:~silique; 
puis au hasard des rencontres ct des amitü~s, 1les groupes s'(·bgt~n·n t au 
petit bonheur, sur 1es gradins de la vaste salle du lh(·ùtn· .de Snin'le­
Anne-d' Auray, tout juste suffisante ')>Our c.on !eni r :f:l no lll'hl'l'tJs<· assis­
tance td'amicalistes ct les maîtr.c•s et maltr(' sses d<'· l'<'lls(•ign<·rn<·nl qui 
avait ré-pondu ·à l'appc1 des organ is·:ll('TJrs. 

Sur la scène, l'évêque de Vanrws, Mgr Tn'• hiou , pr(·si d!'. <'Jllour(· ·d<' 
MtM. Guillevic, vicaire général; Poupon, président g(•JH.T:tl d·(' ln F!-d(·­
ration des Amicales .de France; de Langlais, pri~sidl·nl de la F(~d(·r:l­
Hon régionale; ; le ·chanoine 'Le Dugue, ·directeur cles o·uvn's .(lioc.i·saincs 
de Vannes ; 'le cha•noine Déan, directeur des œuvres .diocôs:dnes de 
Rennes ; le chanoine Salomon, de Quimper ; le chanoiu c; Gad iou, de 
Saint-Brieuc ; le chanoine Quel ven, supérieur du 'lH'tit s(· nt i n:ti re !il' 
Sainte-Anne; ; M:\1. Génctay, Cocho, 1\cné Patur·el, ~Le .la miT!, L(· ( ;o rli c, 
des Côtes-du-~ord ; Meyrie, de l'Union du Su(l-Est ; ·le fr i·r(' lkrrllnt:tns, 
des (·eolcs chrétiennes ; Normand et Andre'•, d {· Va n1ws, <· l (' .... 

tPar.mi 1lcs Amica.Je;s r eprésentées, c.itons c!·llt's d1· Lori!'lll. S:tini­
Nieolas-du -IPc"'lcm, Ploërme.J, Quim.per, V;trllii'S, ( ;,, i rl g: trllJl, ( ::tr:lt:t ix, 
Hennes, Saint-M<'~ en, Fougères, l,('SIH' V!' Il, 1 ):ti nt pol, Vil re'·, 1 ,;t rJ ·d ('l'll<':lll, 

Redon, Pontiv)·. Crozon, QuilH·ron, l)orrl ·-(:roix , l)lrJ vig Jr! ' r , l.:lJllbi·ze·lkc., 
Loudéae, Bn·sl, Sn in t-Brh•Hc, ().tl i lllJH't·l(·, S:r i rti -::VI:t lo, D Î·IW 11, Chüteau­
Hn, etc ... 

En onvr:tnl 1<1 s(•:lllec, ;'Vlgr Tr(·hiotr se d(~elare fier de présider le 
premier eongri·s d<'·S À.Jllic.:l'les, qui ·coïncide avec les n·oces .d'argent 
de la Féd(·r:llion. Il S!' .f(•li('ila du choix de Sainte-Anne-d'Auray ('Î 

évoqua l'inwge ·d e Nicol:tzic. Il chanta la gloire de Sainte Anne et de 
la Vierge.. ].( aflirtll:l l:t lidl·lit é de la Bretagne au Chri.st-Roi. 

Il eut pour ll· pri~sidcnt génér al, M. Poupon, une pensée toute parti­
culièr·e, après a voir salué la prés·ence des délégués des Amicales et 
rendu un reconna-issant hommage aux maîtres et aux maîtresses de 
l'enseignement libre, qui, s'ils n 'ont ni l'influence ni le pouvoir, ont 
que:lque chose de supérieur à tout le resté : le cœur. 
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Puis M. 'le chanoine Sa·lomon, directeur des œuvres d'enseignement 
de Quim.per, ·parla ave·c sagesse et humûur. Il étudia les moyens de 
.dÜense de l'enseignement libre et, parmi l'arse,nal mis à sa .ctis}JOsition, 
il choisit, comme la meilleure ·arme : 1' Am·icale, 'largement ouverte; à 
tous, non sculeiTiient aux anciens élèves, mais aussi aux amis. de· 1'ens·ei­
gnement libre;. Et à ces Amicales, il demanda quoi ? Non une inscdp 
tiûn vass·ive ·et .J.e versement .d'une cotisation, mais. une propagande de 
tous les instants, à l'école et en dehors de ~'école ; une; ûrganisation 
qui ne soit pas seulement un numéro d'ordre sur un papier quelconque 
et ne donnant signe ·de vie; qu'une fois par an,. autour d'une table de 
banquet, mais une chos-e vivante, s'oc-cupant de ses adhérents, les épau­
lant dans la vie, partageant ·leurs joies et les. soutenant au milieü des 
épr·euves. 

!Pour atteindre· ce but, il pr-éconisa la formation indivi;dueUe pour 
pouvoir acquérir 1es qualités soUdes qui font la force et ·qui sont néces- . 
saire:s aux dirigeants. 

Mgr Tréhiou, en quelques. mots, tira la leçon de l'exposé d.e M. Salo­
mon, et, après ·quelques précisions de M. Poupon, M. de Langlais prit 
à s-on tour la paro:Je. 

ICe fut vour .esquisser une rapid'e revue de :la vie de l'Union Régio­
nale, qui compte aujüur.d'hui, après deux années de propagande, 129 
amicales. P·our toutes, 'la question budgétaire se .pose,. parce que la 
plupart entendent .fair.e ·œuvre utile : doter -des bibliothèques, ·installer 
des cours d'ori.entation professionnelle et des cours d'adultes, ct insuf­
fler à l'âme des générations nouvelles, · qu~ semblent s'anémier, ·un 
souffle de vie puissant et régénérateur. . 

Aux applaudissements de l'assistance, :VI. d·e 'Langlais term,ina sur 
la beauté du rôl.e des instituteurs et institutrices, que Mgr Tréhiou sou­
l.igna une fois encore en disant ses rcmerdements au rapporteur, et sa 
confiance dans la force -du mouvement ·des .. ~ Amicales . Ce -fut pül,lr lui 
l'occasion -d'évoquer :Jes grands noms de MontaJembert, de Lacordaire, 
de Ravignan, de Dupanloup et de VeuHlot, dont l'action fit corps avec 
les libertés qu'ils conquirent. 

Le bureau des Am1icales. 

Elaboré en séance des délégués des Amicales, le •bureau définitif fut 
soumis à la ratifkation de J'assemblée : 

Président, ~M. ·de ·Langlais (Vannes) ; vice-présidents, MM. de la· Car­
rière (Rennes), amiral Ex.elmans (Quimper), Le Jamtel (Saint-Srieuc), 
.chanoine Le Dugue (Vannes) ; trés·orier, M. René André (Vannes) ; 
s·ecrétaire général, M. l ' abbé Lcve-sque (Vannes). 

Le banquet. 

Sous le vaste préau du PeUt-Séminaire, fleuri et pavoisé, près de 
1.100 cüuverts, avons,-nous dit, s'aHgnaient sur .d'immens,e·s tables recou­
vertes de nappes blanches. Sur .fond d'azur, la statue de · Sainte Anne 
domdnait les aga·pes admirablement servies, ·Ct avec célérité, par l'admi­
nistra1:ion du Pctit-Sénünaire qui a droit à tous les éloges pour ce 
tour de force. 

Auss·i, lorsque M. .de Langlais sc Teva pour i·emercier se·s hôtes et 
porter le premier toast, eut-il un ·mot spécia'l pour les organisateurs 
du matérie'l . 

!M. le Président d.e l'Union du Sud-Est salua ·la Bretagne qui est 
entrée résolument dans la voie de l'action pour l'entr'aide sociale et Ja 
justice S·colaire. 
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M. Poupon, président général, rappela fort spirituellement s.es voya­
.ges en Bretagne, pour qu'arrive le règne du Christ dans l'école et par 
l'école, et porta à la santé du Pape \Pie XI. 

Mgr Tréhiou dit une fois. encore sa reconnaissance à tous et, en 
particulier, à M . . Poupon, au représentant de l'Union du Sud-E<stJ aux 
diocôsains .(le Hennes, de Saint-iBrieuc et de Quimper. 

- Vous avez raison de lutter pour i}'école catholique, car là . e;st 
l'avenir et ·l'esp{·r:l'llC<'·. :.Pt'OJWgez et développez l'amour du Christ, sa 
doctrine, à laquelle S·C ramône tonte >Civilisation, e.t qui se joue admi­
rablement des {·vt.~twments puisque au,jourd'hui nous sa:luons avec joie 
l'heure solenne·J.Jc où le Pape Pic Xl - ·- le Pape des écoles - sort 
Hbre:ment du Vatican, où les adversaires de l'Eglise s'ôtaient juré de 
l'enfermer toujours. 

L'apr/•.•Hnidi. 

A nouveau, la salle .de théâtre st~ trouvt~ n·mplie '! Un.e h<·un• duran!, 
M. le chanoine Hidrio, directeur clioeôsa·in de l'ens<··ignetll1<''1ll de Saint­
Brieuc, rapporta 'la question de J'enseignement ·lihre t•n Bretagne, tra­
vail précis. de . statistique de;s éc.olcs publiques et privées, travail qui 
situa la crise du personnel. ·C'·est pour 'le rapporteur l'occasion d'un 
fort appel au -dévouement. 

« Si l'Eglise, dit-ii, ;fonde ·des écoles, ce n'est ~)as -dans un hut de 
domination, mais pour ense·igncr et élever les âmes » . La eris.e finan­
cière n'est pas non plus ·à dédaigner. Pour y remédier, il propose 
l'applicaHon ·de la répartition scolaire parce qu'i·l faut ·(llH' 'les lllaîlr<'S 
puissent vivre de leur travail. H demande d'intens·ifier ·ta propagande 
de repr<'~ sentation scolaire pour se libérer du fétichisme offk)t•L 

Pour don•, M. l ·lenri Poupon se lcvn. JI l'l'para que:Jquc·s omissions 
et eut un mot aimable pour IPs repr{·scnlnnls d·e ln ')>ress<·. 

Avec lui, la s{·anee, lll :dgr{· l'or:tge, v~1 prcndn·· lill (':ll·;wli•rl· pitto­
resque au moyen ·des n.otnbn·us<·s v{·ril{·s qu'il dislrihn<·rn cotnJll<' lllll' 

précieuse manne à son auditoire. 
C'est d'abord un cours d'histoire. des lois sco!:tircs qu'il lr:t<·.cra 

très rapidement. 
A son avis, ta bataiHe scolaire a été perdue 1dans l'orgêlnisation de 

1881, m .ais si en 1904, le gouvernement ava-it rencontré les efforts des 
Amicales, peut-être eût -il regardé à deux fois avant d'appliquer e<•s 
l·ois d'.exception et contre 1lesqueHes proteste l'honnêtctô poli 1 iquP. 
H d .éfinit le rôle des Amicales et ce:lui des Associations d ioc{·s:l i tH's d 
des Fédérations régionales. Elles ont leur mot à dire. C<·ux q11i, :tll('n ­
dent le mieux d'un coup d'Etat, d'un coup de force 011 d'11n ntir:tdc, 
vive:nt ·dans les chimères. 

La victoire ·sera à c.eux qui sauront ·la rn(·rit(·r, ù ('('llx q11i ont con­
fianc-e dans le bien , à ceux qui donnent :tu lr:tv:ti·! Ulll' <'t>JJ:-ilêlnk appli­
cation. 

Sa parole ardente évoqua eJH'.ül'l' les gnmds noms de Montalembert, 
·de Lacordaire. Tl termina sur ·des paroks d'espérance que reprit Mon­
seignctir Tréhi,ou, en Œ.c remer-ciant chaleureusement. 

A la Basilique. 
·. • 

Avec les premieres vêpres, à la fête de Saint-Anne, se termina le· 
congrès. M. le ·président général 1Poupon lut la form\ule de ·consécration 
€t Monseigneur donna à •la ,fou'le immense; la bénédiction du Saint-
Sacrement. A. B. 

·~ 
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L'Instituteur des Instituteurs (1) 

C'est sous cc titre très heureusement choisi que M. Fernand Laud·et, 
mem:bre de l'Institut, nous présente saint .T ean-.J3aptiste de la Salle. 
C'est bien, en effet, auprès: ·de l'humble fondateur de l'Institut des 
Frères ·des Eco1es chrétiennes ·que, depuis plus de; deux siècles, tous 
les maîtres de l'enfance et de •la j-eunesse ont ·cherché de:s: leçons et de.s 
ex:emples. Ses créations, ses innovations ont été adoptée.s ·et imitées par 
ceux-là mêm.c.s qui étaient les plus éloignés de ses conceptions reli­
gieuses. 'Ce sont ces nouveautés ·qui ét;onnèrent ·et scandalisèrent ses 
contemporains et qui lui valurent tant de contradictions et tant d'épreuves. 

1C'e·st ce que ·M. Laud·et met en lumière avéc 'le talent qui lui est 
coutumier et dans une langue précis·e et élégante. 

Combien elle ·est curieuse la vie de ce fils de famiH·e qui avait tous 
les dons en partage, un physique agréable, la noblesse, la fortune, la 
culture de l'·esprit et qui a vécu pauvr·enwnt pour se dévouer aux plus 
petits, aux plus humbles ! ·Pourvu à 'l'âge de seize ans d'une charge 
de chanoine .à la cathédrale; de Heims, il p .ouvait aspirer aux plus hautès 
dignités. ·e·cclésiasti·ques : bientôt il quittait tout, résignait . s·es fonctions, 
abandonnait son patrimoirne pour réunir autour de ·lui de modestes 
maîtres d'école, pour les former à la vie religieuse et préparer ainsi 
les instituteurs · .des ·enfants ·du peuple. 

On ne peut pas dire qu'H ait suivi. un plan conçu ·de toutes. pièces 
et arrêté d'avance. Cédant à une mystérieuse impulsion d ·e la Provi­
dence, il C·ommença dès sa Jeunes:se à s'intéresser aux écoles populaire·s 
et à leurs maîtres ; puis il fut amené à recevoir à sa table et sous son 
toit quelques hommes de basse condition qui se destinaient à cette 
vocation. Et i1 ne tarda pas à comprendre qu'ii ,fallait leur donner une 
règle et un chef, créer en un mot un institut T·e1igieux. ·C'est ainsi 
que 'pas à pas il avança d'ans la voie ·OÙ visiblement :Ja main de Dieu 
le conduisait. 

J.l y avait alors d~ms un eertain nombre de villes, ù Hei.ms notam­
ment, quelques écoles gratu i ll•s pour ·l<'s <'n fants {les pauvres . 

.Mais Ies maîtres, IT·lTllli·s it l':tv<'nlur<', lllanquaient .<J'jnstruction et 
de formation. J:l fallait •donc les groupn, cori·vr pour eux {{es cs·pèces 
de séminaires, les pr.éparer par 1<- ·tr:tv:ti·l d la pii~ ti~ ù ·leur austère 
mission. Ce fut 1'œuvre dC: Jean-Baptislt· de la S:tllC'. « Tl ·n'inventa pas 
l'école pdmaire, mais il la dévdoppa d ln poussa jusqu'à ses limites 
rationnelles. 11 assura J'enseignement gr:tluil de la classe pauvre, mais 
surtout il forma des in.stitzzteurs, ct e'e.st ù ('<' titre qu'il mérite .d'être 
appelé l'l nsti tuteur <les instituteurs. » 

Hans son dictionn:tire d(' ~ pé:clagogi<-, ·M. Buisson attribue à la Con­
v<·nlion .h· nd·rik d'avoir corH;u 1:t g(·ru.,n•us(' pensée de fondc;r des 
dahlissetnenls o•'r pourr:til Sl' former <'1 S(' recruter le personnel ·ensei­
gna·nt des écol<>s prirn :tir·<'s. H<'•la·blissons b vérité: C'est Jean-Ba·ptiste 
de ·la Sa'lle qui ü_· premier a ('Ompris la n(~cessité de pTéparer des maî­
tres ·d'école capahtcs. Et l'on peut dir·c que 'la création de !',Institut des 
Frères, 24 .Tui1n 1682, marque l'une des dates les plus importantes dans 
l'histoire de l'ense.igneinent primaire en France. · · 

(1) L'Instituteur des instituteurs: Saint Jean-Baptiste de la Salle, par Fernaqd ,~+.:VQE'Ï'; 
de l'Instilt,IL - Maison Alfred Mamc et fils, Tours (~gence à Paris, 6, rue Madàm~,. VIe). 
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·· li fut encore un novat·eur en fondant les éco·les •dominicales. 1'1 
voulait par ·Cette éc-o1e du dimanche venir au .secours des adolescents 
qui ·étaient ob:Jigés de. travailler toute la semaine pour gagner ·leur vie. 
Les élèves les moins avan·cés apprenaient .Ja lecture, .J'écriture, l'ortho­
gra·phe et le .calcul, comblant ainsi les lacunes de leur }Jremjère ins­
tructio·n ; aux plus capables on ·ensdgnait là géométrie, l'architecture 
et le .dessin. Ces exercices étaient suivis de 'leçons de catéchisme ct 
d~exhortatio.ns . spirituelles. 

Nous voyons là en .ge;rme l·es patronages, les cour~ d'adultes, les 
œuvres postscolaires. 

A l'écoiJe ·dominicale ·que. Jean~Baptiste de 1la Salle avait ouverte an 
faubourg Saint-Antoine, 'les jeunes apprentis accouraient en gran([ 
nombre : ils y tr-ouvaient, ave·c l'instruction rc'ligieusc, d·es :le~;.ons (1<' 
dessin et de mathématiques. 

C'est ·à .cette; école spécia•J.e que ·M. Duruy fais:rit allusion t't rend:li'l 
hommage dans l'exposé des motifs <ln· projet ·d'ensl•igni.•Jnt>nl kehn i­
que qu'il vrés·en~ait en 1867. « C'est à J'abh(' de 'l:t Salll·, ·disait-il, que 
la Fr:tiH>c est redevable de la mise en prati·quc ct de la vulgarisation 
de ccl enseignement •qui, s'il . eût ·été Tégularisé, aurait avancé d'un 
sièd<> l'orgnnisatio'n ·des éco·J.es d'adultes, ct même de l'enseigneme-nt 
sc<con d ni n • sp(·eial dont notr.e temps s'honore .à si juste titre » . 
. A Hmwn, ù la fin de sa vie, il étendait em·core Je •chamfp ·d':wl ion 

de sc.s fr(~r<·s: an :pensionnat de Saint-Yon, H .conçut ·le dt>SS·l'În dt~ 
préparer ù !:1 VÏ{' pratique, par un ens·e.ignemeut -appropri(·, ks j:•utws 
gens qui se (lt•s! inai{''llt au commerce et à l'industrie. << On !l'ur t'•nst•i ­
gnait tout ee qui pt>ul concerner le commerce, ·la fin:mc.<•, lt· mili!:tirt ' , 
l'architecture- <'l 'lt·s mathématiques, en un mol f.out re qu'11n .i{'tliH' 

hom.me peut appn•ndrc, ù J'cxecption ·du latin. » 
N'est-oc pas Je point .de d(·p<trt dl· l'Pnscignl'IIH'•nl print:til'l' sup(·rit>ttr 

et même de· l'enscign l''lltt'n t rnod l'tïH' 'l 
Qui, l'abbé de la Salle fut un pr(~cursi'Ur, d flnsliltll. q11'il :1 rr(· ~·~ 

a toujours donné .J'.cxcmplc du progrôs l"l ·de la Ill:tr('he t'Il :1\' :111!. 

M. Fernand Landet retrac·e ù grands traits l'histoire des Fri~rcs 

dépuis la m!ort de leur fondateur. 11 montre tout {'(' •qu'ils ont fait: 
pour les .c]ass·es populaires et les .éminents. ·services qu'i.Js ont rendus 
à la France et à l'influence française dans le monde entier. 

Tout cela n'a pas empêché -la proscription : par l'iniqu<'• loi dt· 
1904, tous leurs établis:sements ·de France ont été ,fermés, d 1 l' n·nu·­
tement de leurs établissements à l'étranger s'est trouvé gravement entr:1vt'·. 

· Le projet de 1oi adopté par la Chambr-e ct qui s('rn, ('SJH.,mns ·ll', 
ratifié 'par 'le Sénat, rendra aùx congrégations m i.ssio nn :1 i rt··s 1111 pc·11 

plus de :liberté ; 1l'Institut des Frères en 'JH'of1 kr:t. 
· ;Ma·is il est permis de se .demander conrntt•n! on s'obsl i Ill' :'1 rdtist·r 
sur le territoire français le droit d'emwigJu•r :'t dt•s lloitiiiH's qui, on l'SL 
obligé de 'le reconnaîtr·e, servent ~p:1r IPur s<'Ï<'IH'l', p:tr leur v<·rln, p:tr 
·leur patriotisme, 'la cause de I!Oire p:tys ciH'z l<·s nations ètrangt.~re.s. 
C'est une grande injustice qu'il faud rn hien un jour ré.parer ! 

!M; Fer:nand 'Landet a donc .:~u~ hien inspiré en retraçant 1a vic .(le 
cet homm·e adm,irable, ·qni a vraiment aimé les enfants du 1p·euplc et 
qui a voulu former -pour eux 1cs meilleurs des instituteurs. Son _ œuvre, 
son Institut, éta1bli au prix de tant de •peine;s ·et de sacrifices, fait hon­
neur à la France autan't qu'à l'Eglise. Tl est bon de le r·épéter : et c'est 
la ··leçon .qui · se dégage de l'·ex.ceUent volum.e• ·$flle ·nous avons tenu à 
or8senter et -à recommander aux 'lecteurs de notre Bu!lletin. 

- ~ . 

. ·. ~· .;; DELOM DE ·MÉZERAC. 
: .• 

'1.· ~ ; . , •.. : ' 
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Pourquoi on a chassé les Frères des Ecoles chrétiennes 

<< L"Université ne pouvait pas lutter contre 
eux. >) - Cest ce qu~affiPme le philosophe 
matér>ialiste lilwe-penseur> Gustave LE BON. 

Je viens de relire dans la Psycho·logk de l' Ed 11<':11 ion <lu 1 ibre-pcnscur 
Gustave iLe Bon, 1e chapitre qui traite de I't··nseignt'lll<'nl e.ongréganiste. 

Je voudrais pouvoir .Je repro.duire en enüc·r, 111a is Ja pla·ce fait 
défaut. Ce serait pourtant une utile ·lectur-e, à 'l'hetn·e où la que·stion des 
Congrégations repr.end une te•He acuité. 

Citons seulement ce p assage : 

« On n'eflt guère pensé, écrit M. Gustave Le Bon, <JliP les Frères 
.des Ecoles chréticillncs, jadis r·clégués dans l'enseignt''llH'tlt !primaire 
le plus humble, arriveraient à fair e une très sérieuse coneuiTL'HCe à 
l'Université dans 1'enscigneinent .secondaire et supérieur. 

» En quelques années, leurs progrès ont été foudroyants. Dans nos 
Grandes Ecoles, l'Ecole centrale, notamment, sur les 134 élèves pré~ 
sentés par eux •en dix ans, les neuf -dixièmes ont été reçus. Ils ava.ieht 
30 étab1isseme.nts ;qui donnaient J'enseignement se·condaire . 

.En outre, le seul en.s•eign.ement agricole vérita.bloe était dans leurs 
mains. Ils possédaient des fermes de 35 hectare.s, •OÙ les élèves rece­
vaient une instrucHon prati·quc et obtenaient tous 1-es prix dans les 
conc-ours. 

Ils dirige•aient égalemc,nt des Ecoles commerciales et industrielles 
·sans rivales. Et alors que nos aablissements d'instruction coûtent si 
cher à l'Etat, les leurs ra-pporta Ï(·nt des divideh>des aux commanditaires 
qui avaient 'PTêt(~ dt's fonds vour .Jcs créer. 

» Toutes n•s ohs·<'rv:l·l io.ns sünt déjà ·de J'histoire ancienne. L'Uni­
versité ne pouuunt fuller contre l'enseignement des Frèrf!,s a obtenu 
qu'il fût SllJJprinu;. 1 ,rs pr.oft•sseurs ·durent aHer porter 'leurs méthod:cs 
dans 'les pays t'·l ra ng·(·1·s ·q 11 i les ont reçus à bras ouverts. » 

M. Gustav<' Lt·· B~>n <'<>nelut: 

<< .Je ne .suis JWs srrSJH'd, je pense, de cléricalisme, mais j'avoue qu1e 
si' j'étais minislr't' ·dt• l'Instruction publique, n1on prem~er acte serait d'e 
1wmmer dirt '<'lt·ur til' l'h'ns<'iffnemen.t Primaire et Secondaire en France 
le Suph·icur dt·s l ~ ndl's chrétiennes qui a obtenu de tels résultats. 

» On esl lilm · d':1voiT, an point de vue religieüx, des opinions diffé­
rentes dl'S l•'r('ITs, 111:1 is nolis devons Mcher d'acquérir assez d'indépen­
dance d'e.s·pril JWilr f'( '('unnailrl' leur supériorité, szz.rtout quand elle eSt 
aussi mani{ e.s le Il u·nt (;(' n tsu 11 tc. 

» Le Directenr dt · 1 t·ls llJ:JÎt l'l's mé-riterait une statue. Leur sauvage 
expulsion doit élrl' ('unsidh·l:c comme un désastre national. » ·· 

tM. Gustave 'l..e Bon, nous :Je raJYp e·lons, est un philosophe m.latéria~ 
·1 iste qui ne peut pn.s ôlrc taxé de .faiblesse s·entiment'a1e à 1l'égard .des 
e-ongréga:nis.t.es. Son jugement se; base sur des faits. 11 n'en a qu~ plus 
de poids en raison mêm.e de son obje·ctivit.é. 
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UN SAVA.NT DE CHEZ NOUS 

Il y a quc;Jques mois, 1<·· gouvct'IH'llH'nl fr;lll<;;lis f:lisait c.hcvalicr de 
la Légion d'Honneur un Fr<'~re des E<·o·l{· s e·hn'· lit·ntws qui dcpu.is tr-ente­
neuf ans ans fait aimer la Frwnc/<'· :111 Chili. Lt• c:1s du fri•rt· Lucius-Emile 
n'.est pas isolé: nombreux sont ll's fri•rps fr:•n~; : tis qui font ·l:'t-IJ:I s hon­
neur à leur patrie. 

r .. e frère Claude--Joseph, un hon n·ligÎ<'IIX, lill s:tv:ttll :tlllht•rJIÎqtl(' d 
cc qui ne gùte rien, au <:ontrairt• un gtts dt · cht·z rwus, un Bn•lon. 

B naqllit ù L:d·ku, dans 1<• c:u!lon du St·l (lllt•-l'! -Yil:tin!'), lt• ~li i\brs 
1892. 11 s'appelait ·dans .lt• rnor1d<· llippolylt· .f:tnvi('('; il Sl' norltliH' t'Il 
religion frère Claud.e--.lost•ph. 

Il est au Chili, lui aussi, ct sans doute un jour pr-ochain sera-t-i.! c.lw­
valier ·de la Légion d'Hüinnenr. Ott moins i·I k mérite. 

Il fit ses études dans les écoles spi•eiales de sa Congr·égation : Irun 
(Espagne), Bordeaux, Lembec {Be-lgique)~ Il arriva au Chili, eOlllllH' 
professeur de scienc·es en 1914. B ens·eigna au collège de la Salle -d<' San­
tiago, à ,J'Ecole Normale, à l'Institut Saint-Joseph de Temuco. 

Dès sa venue au Chili, il s'appliqua à l'étude; de la faune et de Ja 
flore du · pays, recueillant un herbier de 40.000 ·plantes qui représente 
3.500 espèces étudiées ct -déterminées, avec la coHaboration des spôcia­
liste,s des Etats-Unis. 

Son attention s'est surtout :portôe sur la vie ct les m.(x.;.urs de :wo 
espèces ·d'insectes. H a rônni une trôs imporl:tnte eorJed.ion hiologiquc 
co·nscrvée dans JL'S musées du ~Chili, de l'aris, W:1shinglon t'L Bnlin. 

Dans son numéro du 1'" . .J)éeembre 1!)2(), .le p{·rio·dique st~i ~·nijlique 

hien c-onnu La Nature parle longuement ·Ùes travaux de F, Claude-Joseph 
sur les insectes prédateurs, ·dignes de fixer ,l'attention .de tous .les ento­
mologistes. 

Depuis 1923, le Gouvernement français lui aUoue une rente !lnntwlle 
pour l'aider dans ses études, et le Gouvernement chilien l'a charg(·, en 
1925 de voyages scientifiques dans les provinces du Sud. 

Le F. Claud·e est membre de plusieurs sociétés sei en tifi·qru•s d i 1 
publie ses recherches dans des Bulrletins spéci-aux ·de France l'l dtr Chili . 

.Depuis 1919, où son premier article traite- des ar:tignt:·cs, il :1 dount:~ 
de nombr.eux travaux, dont une trentaine de grand<· v:tl<-ur. 

Il vient d'étendre ses recherches au x mœurs dt·s A rmu:uns. Il étud io 
spécialement leurs aptitudes p-our les arts dl·C"ornl ifs ·el industriels, 
leurs ·bijoux d'argent, leurs tissus siJn\ples ou complex-es, aux riches 
couleurs. De nombreuses pholographies, et des dessins à la plume 
accompagnent le texte de son ouvrage. 

Le . frère Claudc-.J oscph est un savant ... 
Et pourtant des lois fran~~aiscs lui interdisent d'enseigner en France. 

C'est une honte ! Il faut l'l~damcr inlassablement l'abrogation de ces lois. 
J'enten.ds bien la réponse : -ce ne sont pas des 'hommes. comme le 

,frère Claude-Joseph que veulent .frapper les lois de 1901 et d·c 1914, c'est 
la Congr·égàtion. Oui '? Mais où donc le frère Claude-Joseph a-t-il puisé 
le goût d-es recherches scientifiques ? Dans les traditions -de son Institut. 
Où les centaines de savants qui · se cachent sous J'habit religieux et la 
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bure monastique ont-ils appris l'art souverain de se plier à de dures 
disciplines inteHeduelles ? Dans la règle de leur Ordre. 

·· Il ne suffit donc pas de rendre hommage à ces Be1igicux. ém.ïn:ents. 
Les Congrégations ·qui l es ont formés, re1ndent au -pays et à la scienc~ 
des services inappréciables. En retour elles ne demandent que le droit 
commun. Il ne serait que juste de le leur restituer. 

VARIÉTÉS 

{./,l!bbé {)esgPanges en Péunion publique 

Je me revois encore dans ·cette ,salle de ba•l qui s'ouvrait tou.t à .côté 
du port : larges glaces encadrées de guirlandes en papier, 'lustres en 
ve:rr:oterie,. pancartes 1dont les recommandations. révélaient le ~ mœurs 
s1ngulières des habitués de ce dancing. 

Le bureau et moi, nous sommes installés dan-s une sorte de loge où 
. sévit ordinairement l'orchestre. J e parle depuis un quart d'heure sur les 
retraites ouvrières - on s'en occupait alors ! - mais jè. ne soulève 
guère ~'enthousiasme de ce public de: pêcheurs, de débardeurs ct ùe 
marins. 

Une voix avinée ·me ·crie : 
- Dis donc, citoyen curé, c'est vrai qu'il y est resté trois juurs, 

Jonas, dans le ventre de la baleline ? (Rire.s étouffés .) 
Je continue ma conférence. L'interrupteur pose de nouvt·:11: s:t qtH' ::>·· 

:Hon. C'est un pauvre être difforme qui défie toute dp.scri-pl ion : grosse 
t·ête ·blondasse, ave·c un nez, sorte d'nubergin :.· hourgconn :111l(' et ruti­
lante, des lèvres en rebords de vase, des yeux i·lt'illls et cll:1ssi<·nx, une 
blouse, un gilet, ·du •linge, l:rv{·s .scu!cnwnt l<· s jours d<· plui<\ qui n'ont 
plus de e-otdcur, ;uwis di·gngcnt, dans 1<· 'l>aill-lllarit· d.:· la salle~ sur­
chauffée, une odeur agressive qui incollllllodc visihi<·IIH'lll k s voisins. 

- Dz's donc, citoyen cun;, c'est urai qu'il !/ f'sl rt •sft; /rois jours, 
Jonas, dans le ventre de la baleine '! 

J'ai hien faüli perdre patience, cc qtü, pour un or:1kur de réunion 
publique, est .Ja !pire: -des fautes.. Grâ·cc à .Dieu, je Ill<' ('ülll.ien.s ct j:e 
retrouve · même le sourire, car les apparences lamentablt•s d<• 111011 anta­
goniste me suggèrent un·e idée drMe qui sc; coule, instanta n(~Intent, dans 
la · réponse qnc voici : 

- :Mon vicüx,. cette histoire:.. là, elle. s'est passée il y a hi L'n long­
temps ! Jonas cst-i:J re:sté trois jours dans le ventr·e -de la baleine, ·est-il 
resté un peu plus, est-il resté un peu moins, j-e ne puis te le dire au 
juste. Mais ce qiw je sa.is bien, c'est que si c'était toi qu!elle .avait avalé, 
la baleine, acz bout' de vinrrt-quatre hetwes d:/.1 plus, elf.e t'aurait ... 
dé ... barqué 1 

Ce mot, que j'adoucis, produit une impression énorme.. Eclats de 
rire,. tré-pignements, crépitements ·d'applaudissements et de bravos, 

·disent ·l'a'Négresse de cette foule; ! 
Etourdi par ma réplique, achevé par c·ettc tempête de cris, mon 

pauvre interrupteur bais·se Ia tête, tangue, se penche lamentab1ement 
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comme un bateau qui -donne .de la bande, vire instinctivement du côté 
de :la porte et ·dis•paraît dans les ténèbres e:xtèrieur-es. 

Lorsque J'eff.ervcs·ce·ncc est apaisée, un grand marin osseux, ·au 
regard vif,. dont une magnifi·que moustache barr.e la figure, essaye .de 
rétablir la situation à l'avantage de son parti, en m:e . faisant observer 
que ma réponse est beaucoup ·phts comique que péremptoir.e. 

- 'Mon cher Monsieur, vous allez au-devant de mes désirs, et, puis­
que cette question vous intéresse beaucoup plus que celle des retraites 
ouvrières ... 

Une voix. - Ce sont des retraites pour les morts ! (Rires). 
- Soit. A1lors, n'·en parlons -plus, ct je vais ni'exp1iquer sur la très 

intéressante,. quoique très ancienne histoire de Jonas ... 

Cel enfant est frisé, parfumé, habillé avec zm tel luxe qu'on le pren­
drait pour un Adonis à placer sur les autels de Diane. Mais que voulez­
vous ? c'est l'idole de sa mère : on se tait, on se dissimule, on adore ! 

Saint LÉONARD DE PORT-MAURICE. 

Le Gérant H. QuERS Y. 

LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7' RUE SAINTMFRANÇOIS (PRÈS DES HALLES) 

R . C.QUIMPER 4.203 QUIMPER . (FINISTÈRE) 

LITTÉRA!URE GÉNÉRALE ET CLASSIQUE 
HISTOIRE • SCIENCES • AGRICULTURE 
RELIGION • LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE ET EN BRETON 

CHOIX PERMANENT DES 
MEILLEURS LIVRES ET lill DES COLLECTIONS •••• 
MÉRITANT D'ÊTRE RECOMMANDÉES 

LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU lill 
PROCURE ET EXPÉDIE 
TRÈS RAPIDEMENT 
TOUS LES OUVRAGES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDIT : LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
A ORGANISÉ LA VENTE A CRÉDIT DES GRANDS 
•••• OUVRAGES PAYABLES PAR MENSUALITÉS •••• 
LUI DEMANDER TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES 

PAPETERIE, CARTES D'ÉTAT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVURES ••••••• 

PAPIER A LETTRES ET TOUS 
A .R T 1 C L E S D E B U R E A U ••••••• 

TRAVAUX D'IMPRESSION . ET DE LITHOGRAPHIE 
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Chèques postcmx, 488 H ENI'\ ES Fondée en 1913 R. C. Rennes, 6066 

-1. -1., Quai Lamennais, -1. -1. - RENNES 

Agence de QUIMPER 
-16, rue du Parc 
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l1lliNCIPALES OPÉRATIONS DE LA BANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions à toutes les Emissions 

DÉLIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 

A chat imméclial ( Argt~Jtt de sllite) des Bons non échus et de toutes valeurs. 

ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Étrangères. 

PAIEMENT DES COUPONS AUX MEILLEURS COURS DES CHANGES 
Paiement et délivrance de Chèques sur la France 'et l'Étranger. 

RENSEIGNEMENTS . FINANCIERS GRATUITS 
Achat et Vente de toutes Monnaies étrangères 
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ÉI•AilGNANTS % 

C'es t pour vous qu'a été créée 

i X901Ulest= Ca pli talllisa ti<O>lr1l 
• • • • • .. • • • • • • • • .. 
• • 

Société Anonyme au Capital de DEux MILLIONS DE FnANCS 

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'État . 

Siège Social : 11, quai Lamennais - RENNES 
dont les dirigeants vous sont hien connus . 

5 Confiez-lui vos économies en lui souscrivant un ou plusieurs de 
5 ses titi·cs ; il n'en existe pas de plus avantageux ·t 
• • • • • 5 SOUSCIUVEZ un ou plusieurs Titres de 3.090 francs payables 
: . 10 ou 20 francs par mois ou des Titres dé 10.00.0 francs payables . 
5 ~ . .~ 30 ou 50 francs par mois et remboursables par tirages ou au plus · 

· ~l · tard en 15 ou 25 ans suivant les séries. , 
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